Machine Translated by Google 


RAFOWA! 


STORIES 
OF 


CE WAR 


Machine Translated by Google 


Rahowa ! 
Histoires de guerre raciale 


Indice: 


Temps de glace 
Un jeune blanc prometteur voit sa vie détruite et cherche à se venger de la cabale. Ses rêves ne peuvent se réaliser que dans le sang alors 
qu'il s'implique dans le groupe skinhead ésotérique Blut Krieg. Un hommage au bon vieux hockey 
Paix universelle 


Les infiltrés juifs utilisent la religion nouvel âge comme couverture dans leurs plans visant à saboter la patrie blanche. Une faction de guerriers 


aryens se déchaîne pour mettre un terme à la « paix universelle ». 
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TEMPS DE GLACE 


Mack Kraft a fait face à son adversaire dans l'enceinte alors que le joueur rival dévalait la glace. Il gardait ses yeux 
sur ceux du joueur et sur les épaules du joueur dont il savait qu'ils représentaient le point d'appui du 

mouvement qui révélerait la direction du mouvement prévu du joueur - droite, gauche, droite, gauche - le joueur, 
un centre costaud qui jouait sur le terrain. L'équipe du Golden Gates, l'équipe la plus riche de la ville, a déménagé 
toujours plus près de la ligne bleue, dépassant le défenseur et réalisant une pause nette alors qu'il 

s'approchait du filet. 


Ses yeux révélaient son esprit psychopathe, un regard fanatique pénétrant ceux de Mack, dont les yeux, 

derrière son masque crânien, enregistraient l'hostilité ressentie à son égard, émanation de la volonté de puissance de son 
rival qui était un « homme important sur le campus » dans son lycée du nom de Bruce Love, un libéral qui était 

souvent vu avec des non-blancs faisant étalage de sa « largeur d'esprit » et harcelant et abusant des Blancs les 

plus pauvres en guise de démonstration de son sentiment de supériorité. Son père était le maire de la ville, un gros 
ancien professeur de sociologie à l'université de Zion City, à trois heures de là, qui avait décidé qu'il préférerait 

être le patron de la ville de Boden et la gouverner d'une main de fer sans aucun frein ni contrepoids comme dans 

la grande ville. 


Bruce se dirigea vers le manieur du filet, ses yeux gris glacés n'ayant plus l'éclat d'hypocrisie qu'il avait 
habituellement lorsqu'il portait son visage public. Mack observa ses mouvements et, comme un requin s'approchant 
de sa proie, un sourire diabolique ouvrit la bouche de Bruce pour révéler ses dents blanchies et coiffées 

alors qu'il se fermait. Mack est resté stable au sommet du pli, glissant en arrière, apparemment intimidé 

par l'assaut. Son rival, sentant sa faiblesse, a tenté de faire un peu de théâtre en maniant le bâton et 

Mack a tiré avec son bâton, éloignant la rondelle de son ennemi qui a chaviré et s'est étalé sur son visage. 


Le coéquipier de Bruce, Simon Rosenthal, s'est brusquement approché et a gjiflé la rondelle qui s'échappait qui a 
filé dans le gant de cuir marron de Mack alors qu'il le retirait des airs avec un geste aristocratique alors que le 

Le coup de sifflet de l'arbitre retentit. Simon a tenté de renverser Mack alors qu'il passait devant, mais l'ami de 
Mack et coéquipier Donny Mcdonald l'a jeté au sol. Simon s'est écrasé contre les planches et Bruce, maintenant 
debout, a couru après Danny et l'a frappé au visage avec sa main gantée. Les deux se sont emmêlés et Simon, 
faisant toujours semblant d'avoir été blessé, a crié : "tu es mort Mack ! On va t'avoir ! ". Alors que Mack tentait 
d'aider son ami et poussait Bruce sur la glace. À ce moment-là, l'arbitre et les juges de lignes, deux adultes 
volontaires Burley, sont arrivés et ont interrompu le combat. 


Le buzzer retentit et le jeu était terminé. Donny et Mack ont été séparés de force de Bruce et Simon qui gisaient 
toujours au sol, feignant d'être blessés. Les protestations de Donny selon lesquelles ils avaient commencé le 
combat sont tombées dans l'oreille d'un sourd et l'arbitre, un sergent de police nommé Brown, a brutalement 
poussé Mack contre les planches en disant : "Tu es comme ton père, un fauteur de troubles !" 


Mack travaillait dur à l'école et aspirait à devenir un artiste car il avait toujours été enclin à l'art et pensait qu'il 

pourrait peut-être devenir un artiste de bande dessinée et faire quelque chose d'un peu différent du tarif moyen 

des spandex portant des tapettes et du problème standard ringard. archétypes de super-héros. Il n'a cependant 

pas négligé ses autres études et s'est concentré intensément sur l'étude de l'anatomie et de la géométrie dans le 

cadre de son programme scolaire. Ceci en plus de la pratique du hockey et des activités d'exercices connexes consommées 
tout son temps en étudiant les images de grands noms tels que Johnny Bower et Jacques Plank ainsi que des stars 
contemporaines de la Ligue nationale. S'il n'avait pas la capacité de devenir dessinateur de bandes dessinées, il 
poursuivrait une carrière dans la ligue nationale et aspireraïit à la célébrité pour laisser son nom de famille gravé 

dans l'esprit des habitants de sa ville et du monde. 
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Sa vie domestique était tolérable et aucun problème majeur ne surgissait, hormis ceux rencontrés par ses rivaux à l'école : 
Simon Rosenthal, le fils d'un juge de la ville, et ses affiliés dont il contrôlait l'esprit grâce à ses tactiques de 

manipulation psychologique ; Christian Humble, le fils d'un pasteur protestant de la « Christ King Mission Church » dans 
le quartier aisé de Golden Gates, sur la colline de la ville, où eux et leur autre affilié Bruce Love méprisaient les « masses 
plébéiennes » et se moquaient avec mépris. alors qu'ils effectuaient leurs expériences sur la population et organisaient 
leurs rituels kabbalistiques pour s'acquérir plus de pouvoir et d'avantages. 


Mack ignorait à l'époque la nature sinistre de la société dans laquelle il vivait, mais il avait une idée du mal de ceux qui 
habitaient à Golden Gates et de leur mépris total pour le bien-être des masses qu'ils considéraient avec mépris et 
dérision comme de simples hilotes à manipuler et à exploiter pour servir leurs objectifs sadiques et égocentriques. 


Le monde de Mack, comme celui de la plupart des jeunes non-initiés qui ne connaissaient pas le côté sinistre du monde, était 
un monde plus simple dans lequel la vie apparaissait, même si elle n'était pas sans problèmes, du moins s'adaptant à la 
promesse d'un futur monde paradisiaque de sa propre imagination et d'une réalité présente qui offrait ses pièges et ses 
sommets, mais dans l'ensemble était un environnement sûr dans lequel l'activité créatrice pouvait être subi. 


Mack se familiariserait bientôt avec le côté sinistre des choses au fil du temps et il se retrouverait empêtré dans les 
machinations de la cabale et ses mauvais rouages. Le début de cette époque a été annoncé un jour par un coup à la 
porte. Mack dessinait dans la cuisine et leva les yeux vers la porte que la mère de Mack avait ouverte et fut accueilli par 
la police qui annonça : "Votre mari est-il à la maison ? Nous avons un mandat d'arrêt contre lui et pour fouiller les 

lieux à la recherche de preuves". La femme s'est écartée surprise et la police, deux voyous costauds avec des ceintures 
ornées d'armes sont entrés, l'un d'eux, un juif basané, a envoyé par radio à ses affiliés : "Le criminel n'est pas là, vous 
pouvez tous sortir." Mack a senti un mouvement sur le côté de la résidence et a observé à travers la fenêtre plusieurs 
véhicules gris et blancs indescriptibles qui démarraient et repartaient avec des lunettes de soleil portant des voyous à la 
mode qui se dirigeaient vers leur prochaine opération. 


Mack s'est levé et a crié : « Qu'est-ce que tu veux ici !? Tu ne peux pas traiter ma mère de cette façon ! Le juif, nerveux, le 
regarda d'un air menaçant et aboya : "C'est une enquête policière Mack ! - reste assis ou nous allons 

Je dois vous retenir ! » Mack se dirigea vers sa mère d'un air protecteur qui l'entoura de ses bras. Le policier demanda 
péremptoirement : « Où est-ce que ton père garde le tract qu'il distribuait ? Vous pouvez nous éviter de détruire l'endroit en 
nous le faisant savoir. Eh bien...?" Sa mère a déclaré: "Je ne sais pas quoi 

tu parles." Le policier s'est approché avec son partenaire qui était un anglo blanc avec des lunettes de soleil qui jouait 

le rôle silencieux et a dit avec raideur : "tu es sûr ? Nous devrons démolir cet endroit pour les retrouver, car nous avons une 
ordonnance du tribunal ici", en agitant le mandat de perquisition face à la femme qui a courageusement regardé le policier 
avec ses yeux bleus et a dit avec un ton froid et méprisant : "Il n'y a rien que je 

peut faire pour vous arrêter." Elle a tenu Mack près d'elle pendant que son fils tentait de se déplacer après la police et lui 

a dit à portée de voix des policiers alors qu'ils commençaient leurs recherches : "nous ne pouvons rien faire Mack, ils ont 
toute une armée d'agir ainsi contre nous et nous finirions en prison pour entrave si nous tentions d'interférer dans leur 
violation du caractère sacré de notre maison". 


Pendant ce temps, les policiers ouvraient les tiroirs et éparpillaient des papiers et ne trouvant rien, ils se dirigèrent vers la 
pièce adjacente au salon. La police a dispersé tous les sous-vêtements de la mère de Mack dans la pièce ainsi que 
divers autres vêtements tandis que les deux hommes restés dans la cuisine l'observaient à distance. À cela, la mère 

et Mack devinrent furieux et emménagèrent dans la pièce avec 

indignation. L'officier anglo s'est précipité vers elle alors qu'elle a laissé échapper "Hey!" Ne me touche pas!" - et l'a 
forcée contre le mur. Elle a lutté pendant qu'il lui mettait une clé de bras, ce qui l'a fait crier et 
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Mack a tenté de l'en empêcher, mais l'officier de justice juive, devenant agressif dans sa rage roid, a poussé Mack 
sur le côté, le coude du flic se connectant à son crâne et l'a envoyé affalé, inconscient, vers le centre de détention. 
sol. 


La femme a crié et a tenté de courir vers Mack, mais le policier était en mode adrénaline et l'a plaquée contre le 
mur en disant : « Restez où vous êtes ! Ou vous serez arrêté pour obstruction ! Le 

La femme gémissait doucement alors qu'elle était maintenue contre le mur. Le policier juif a parlé à sa compagne : 
"Laissez-la s'occuper de son fils et veillez à ce qu'elle ne fasse pas de bêtises." Il est allé de pièce en pièce 
pendant que la femme se tenait au-dessus de son fils et s'occupait de son cuir chevelu qui avait été ouvert par le 
coude de l'officier. Après encore une demi-heure de recherche, le flic juif est sorti du sous-sol avec une boîte de 
tracts qui portait la légende : "Arrêtez l'immigration, les locaux d'abord !" et l'adresse et les contacts d'un 
organisation se proclamant la « Ligue Anti-Immigrants » - « on dirait que nous les avons » dit-il en s'adressant à son 
partenaire. Il se tourna ensuite vers les mères de Mack et dit : « quand votre mari reviendra à la maison, il devra se 
rendre- faites-lui savoir que l'endroit est sous surveillance et qu'il va être arrêté, que cela lui plaise ou non - nous le mettrons 
en prison pour "discours de haine" - compris ?" » dit le juif en commençant par ses grands yeux noirs vers la femme, un 

tic nerveux jouant sur ses traits. La femme le regarda avec un regard hostile, ses yeux bleus glacials transperçant les 
siens lui rappelant son éternel ennemi la race aryenne, et il déglutit nerveusement en rompant le contact visuel et dit à 

son partenaire : Allez, allons à la gare". 


Environ une heure plus tard, le père de Mack, Roger, est arrivé et a ouvert la porte en proclamant sa présence : 
Chérie, je suis à la maison ! - tu vas bien, j'avais le sentiment que quelque chose n'allait pas ici et je reviens tôt 

du magasin..." Il » s'interrompit alors qu'il observait sa femme courir vers lui depuis leur chambre avec un air 
consterné sur le visage : « qu'est-ce qu'il y a chérie ? » demanda Roger partageant son air inquiet. Sa femme 
raconta les événements de l'heure précédente et. Roger, en colère, a déclaré : « Ces salauds sont en train de 
ruiner cette ville, la transformant en un État policier et nous refusant les moyens de garder les choses telles qu'elles étaient... comr 
nos ancêtres l'avaient créé." Il a tenu sa femme près de lui et s'est enquis de Mack. Sa femme lui a dit que Mack 
jouait dans sa chambre et écoutait sa musique de clavecin baroque préférée. Roger lui a caressé le visage et lui a 
dit qu'il irait vérifier sur son fils. Juste au moment où il était sur le point de s'éloigner de sa femme, on entendit un 
coup fort à la porte, un des ordres Roger regarda de nouveau sa femme et le coup fut répété plus fort cette 

fois. Il lui fit signe de faire un pas. à côté de la porte et dit 

tranquillement "laisse-moi gérer ça". Le coup fut répété et Roger déclara à haute voix : « juste une minute » de 
son ton de voix le plus raisonnable. Il a ouvert la porte après avoir regardé par le judas et s'est retrouvé 

confronté à quatre policiers, dont deux juifs, un blanc et un récemment embauché, un Indien de l'Est. 

qui ressemblait à l'archétype juif et qui appartenait aux Bene Israël, la cinquième caste des juifs de l'Inde orientale. 


Roger n'était cependant pas conscient du problème racial et comprenait pourtant implicitement qu'il n'était confronté 
qu'à un groupe d'antagonistes sous la forme de policiers dont le devoir était de faire respecter les lois contre 

les transgresseurs, mais qu'il y avait quelque chose de plus profond et de plus sinistre présent que d'être 

un étrange étranger. résonance que dégageait la police, une force occulte du mal qui rayonnait de leur être. 

Au début, il était quelque peu hypnotisé, comme s'il était sous hypnose, puis, un instant plus tard, il pensa à son 
épouse et son rôle de protecteur et de défenseur rappelant à son instinct son rôle normal d'homme et de mari et 
répétant péremptoirement de son ton de voix le plus raisonnable : « puis-je vous aider, messieurs ? Le 

sergent juif, qui portait des lunettes de soleil, déclara en sortant un morceau de papier et en le tenant sous le nez 
de Roger en disant rapidement : « Roger Kraït, vous êtes en état d'arrestation pour incitation à la haine. 
contrairement à l'article 34-201 du code pénal". Le juif a continué à lire ses droits mémorisés sous 

La Constitution de la Nation alors que les deux officiers le fouillaient en entrant, l'un d'entre eux murmurant avec force « retournez- 
vous s'il vous plaît, placez vos mains derrière votre dos ». Roger, ne sachant pas trop comment agir comme il ne l'avait jamais fait 
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a été placé en état d'arrestation et s'est donc conformé, sachant que toute tentative de résistance physique était vaine et 
qu'elle conduirait simplement à mettre en danger sa femme et son fils. Il regarda vers son 

femme qui se tenait dans l'embrasure de la porte et le surveillait et alors que le juif terminait son baratin : "Ne t'inquiète pas 
chérie, nous allons nous en sortir. tout ira bien." 


Il fut escorté par la police et le sergent juif dit à sa femme d'un ton formel : "Mme Kraft 

votre mari sera détenu jusqu'à ce qu'une enquête sur la libération sous caution puisse être organisée. Il devrait bientôt 
rentrer chez lui, faites attention". La police est partie et le sergent a téléphoné par radio aux autres qui surveillaient 

les environs et ils se sont dispersés dans leurs voitures banalisées. Mme Kraft a traversé le garage et a observé 

son mari alors qu'ils le plaçaient dans le garage. à l'arrière de leur SUV blindé et elle a crié : "Je t'aime !", répondant à son 
mari avec un regard avant d'être guidé de force dans le véhicule qui a ensuite roulé vers le coucher du soleil. 


Roger Kraft a été escorté jusqu'au sanctuaire intérieur du commissariat de police et obligé d'attendre pendant que les autres 
les prisonniers, au nombre de deux seulement, ont été traités. Roger nota qu'ils étaient tous deux des nègres amenés 

par les églises, deux Somaliens, sous prétexte d'être des « réfugiés ». Contre ce qu'ils cherchaient refuge, Roger 

n'était pas sûr mais il était certain qu'il y avait un 

facteur causal de la criminalité et notamment du trafic de drogue auquel ils ont participé avec leur gang, les Vaches 

Folles. L'horloge indiquait exactement 18h36 alors que les Somaliens étaient fouillés par la policière qui semblait tirer 

un plaisir particulier de sa tâche. 


Le tour de Roger est venu et on lui a demandé s'il avait des objets métalliques ou des armes sur lui et il a répondu non. 
La femme officier a attrapé sa ceinture avec son outil multifonction de l'armée suisse et a déclaré : « Que diriez-vous de 
ça comme arme ? » en arrachant sa ceinture et en la faisant pendre sous son visage, puis en la plaçant sur le comptoir. 
On a demandé à Roger d'enlever son pantalon et d'enlever ses chaussures et ses chaussettes, ce qu'il a fait calmement 
et avec dignité en les plaçant dans le bassin dans lequel il avait été chargé de les placer. Il a ensuite eu la possibilité 
d'appeler un avocat et a dit à l'Indien policier qu'il allait parler à l'un d'entre eux, puis il a été escorté jusqu'à la cabine 
téléphonique. Il a attendu au moins 30 minutes et finalement, une voix bourrue et bourrue a répondu au téléphone à 
l'autre bout du fil : « Voici M. White, avocat, de quoi avez-vous été accusé ? » Roger expliqua et la voix l'interrompit 
brusquement : « M. Kraft informe la police que vous souhaitez une enquête sur caution. -jour." L'avocat a raccroché et 
Roger a fait signe au policier qui le surveillait d'ouvrir la porte. 


Roger a été conduit dans la cellule située au bout d'une structure de couloirs ressemblant à des catacombes, 
durement éclairés par un éclairage artificiel - un monde de soleil artificiel perpétuel - dans la cellule n°6. Il a ensuite 

été abandonné sur le banc en béton, dans l'atmosphère fraîche adjacente aux toilettes en acier dont la cuvette était 
incrustée de matières fécales et puait les détritus. Il s'allongea sur la dalle de béton et plaça ses mains derrière la tête. 
Fermant les yeux, il tenta de méditer en se remémorant ses expériences récentes et ses souvenirs de sa femme et de 
son enfant et de la façon dont le monde était avant l'arrivée des immigrants avec leur crime et leur inconsidération 
grossière et les « contrôleurs » comme il les appelait, ceux qui contrôlaient. la ville, a commencé à se construire 

les forces de police et donner des positions de pouvoir et d'autorité à ceux qui ne constituaient pas la souche fondatrice 


de la ville, justifiant l'invasion par des termes aussi émotifs que « paix » ; ‘tolérance; ‘ diversité; inclusion", 
etc. 


Les minutes s'écoulaient lentement et après la courte période initiale de son incarcération, ses méditations furent 
interrompues par des cris et des cris sauvages alors qu'apparemment une femme avait été arrêtée pour trafic de drogue 
et criait et criait par intermittence à propos de « Le système ! » et "la guerre outre-mer !" étant causé par les « Faits ! » et 
que la société était « Tout comme l'Allemagne nazie ! » - le ton de sa voix et l'incessant 
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les références aux nazis, etc. semblaient artificielles à Roger presque comme si elles étaient scénarisées. Ses cris se sont arrêtés peu de temps 
après et elle a été escortée par la police bien que Roger ne puisse pas voir à travers la porte de la cellule car seulement 
une petite fenêtre en verre pare-balles a été placée à hauteur de tête permettant de voir une partie du couloir. 

Il est retourné dans un état méditatif et peu de temps après avoir établi un état de wushin ou de « non-esprit », il a été 

de nouveau interrompu par de nombreux coups et cris, celui d'un jeune blanc qui disait : « les vrais criminels sont les police ! 
Je traite pour pouvoir vivre — ils traitent pour pouvoir asservir ! » et similaire 

des phrases fustigeant la police et tentant apparemment de défendre ses activités liées à la drogue. Il a claqué et 

cogné contre la porte adjacente et a fini par se mettre à pleurer bruyamment. Roger sentait dans la représentation une 

sorte de théâtralité, quelque chose d'artificiel et qui ne sonnait pas vrai et trouvait étrange que ces représentations se 
déroulent devant lui. Il a émis l'hypothèse que les événements survenus en prison pourraient avoir été mis en scène par 

la police comme une forme de tactique de manipulation psychologique, mais il n'y a pas prêté beaucoup d'attention. 


Il retourna à son état de méditation et essaya d'ignorer le chaos qui régnait dans l’environnement. Les heures passèrent et 
il fut de nouveau interrompu aux abords de la prison ou du moins à côté d'une source de bruit extérieure. Le battement 
sourd de la musique perturba sa méditation et il tenta de transcender son influence en se concentrant sur sa glande 

pinéale et en plaçant sa langue dans le palais de sa bouche, essayant de ne penser à rien. Son repos fut de nouveau 
interrompu par le gardien de prison qui frappa à la porte de la cellule et ouvrit le loquet : « Voulez-vous manger quelque 
chose ? » » Le garde nègre a demandé et Roger a répondu « non merci ». Roger a décidé qu'il serait préférable de ne 
manger aucun des aliments proposés, quel que soit le temps qu'il lui faudrait pour sortir, car ils pourraient contenir du poison 
ou une forme de substance intoxicante qui l'encouragerait à parler. Il a décidé qu'il ne boirait pas d'eau de la fontaine ni de 
nourriture jusqu'à ce qu'il puisse sortir. Il s'est souvenu d'un cours de droit qu'il avait suivi, que la police ne pouvait le détenir 
que pendant 24 heures et qu'il devait donc simplement attendre, même s'il était conscient qu'ils pouvaient toujours se plier 
et pas occasionnellement enfreindre eux-mêmes les lois, car il n'y avait aucun moyen de le faire. les tenir 

responsables de toute source extérieure. 


Après quelques heures de repos agité sur la dalle de béton dur et froid, dans son caleçon, son sommeil a été de 
nouveau interrompu par la police. L'officier, un anglo aux traits nets et au visage sévère, a déclaré : « Roger, nous 

allons vous accompagner jusqu'à la salle d'entretien pour vous interviewer. » Roger, comprenant que « entretien » n'était 
qu'un euphémisme pour « interrogatoire » poliment. s'est levé et a accompagné l'officier dans le couloir en direction de la 
pièce dont la porte était ouverte et est entré à la demande d'un geste de l'officier. 


La salle d'interrogatoire était composée d'une table aux coins arrondis et de deux chaises rivetées au sol. Le policier 

entra et regarda Roger avec hostilité : "Je m'appelle le sergent Stewart et je veux vous parler de ça”, dit-il en lançant le tract 
que Roger avait distribué dans le cadre de ses activités pour la ligue anti-immigration sur le tableau. Roger a regardé le 
dépliant sans expression, puis a reculé vers le policier et a déclaré : « Je n'ai rien à dire. » Le policier a sorti son bloc-notes et 
en a fait signe un autre. 

officier, une femme juive qui arriva avec un regard amical de commisération subtile sur ses traits. Ils s'assirent tous deux 

de part et d'autre de la table, l'officier le plus agressif prenant des notes. 


La femme bannit l'interrogatoire : "Roger, nous savons que c'était toi, alors pourquoi ne pas simplement dire la vérité et te 

faciliter la tâche. Signez simplement une déclaration disant que vous l'avez fait et vous pourrez en finir avec tout cela, sinon 

cela pourrait prendre beaucoup de temps." du temps et gagner beaucoup d'argent et vous ne voudriez pas que votre 

famille souffre, n'est-ce pas ? » Elle le regarda avec une expression de sympathie. L'autre officier intervint après 

quelques instants de silence : " De toute façon, vous irez en prison, alors pourquoi ne pas vous épargner les ennuis, les 

ennuis que votre famille devra traverser. "Il s'interrompit d'un air menaçant, regardant toujours Roger avec son regard 

hostile et fut déstabilisé par la réaction de Roger : " vous feriez mieux de ne pas toucher à ma famille, espèce d'escrocs ! Je ne signerai pas 
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aucun papier ! » il regarda d'un air de défi le policier qui, surpris de voir son autorité remise en question, se 

leva et regarda Roger qui se tenait au-dessus de lui d'un air menaçant : « vous signerez le papier, ou vous en paierez le 
prix ! Il partit aussitôt et claqua la porte derrière lui, la femme restant assise, un air de commisération sur les traits, 

un air que Roger discerna comme un air de théâtralité : "Je n'ai rien à dire, je ne signerai aucun papier". Les tentatives de 
la femme pour le convaincre de signer ont été un échec et elle a fini par dire : "dommage. On vous a donné le choix..." 

et elle s'est arrêtée sur le même ton menaçant. 


Ia été reconduit à sa cellule par un policier costaud et la porte a été claquée derrière lui. Il est retourné à son état de 
méditation et a attendu l'enquête sur la libération sous caution. D'autres scènes de théâtre se sont produites au cours 

de son séjour là-bas et, réveillé une fois par la cellule adjacente, il s'est rappelé la durée de son séjour dans la cellule qui 
avait duré apparemment interminablement. Il s'est dirigé vers la porte et a frappé fort et après avoir crié dans le couloir 
quelques minutes plus tard, le gardien de prison, cette fois un nègre, est descendu dans le couloir et lui a demandé ce 
qu'il voulait. Roger s'est renseigné sur l'état de son enquête sur la libération sous caution et le nègre a répondu : « Une 
demande de libération sous caution est en cours de préparation pour vous en ce moment. Ce ne sera pas plus tard que 
midi aujourd'hui. » "Quelle heure est-il ?", a demandé Roger. "6h00 du matin”, dit le nègre tandis que Roger le 

remerciait et retournait à sa dalle pour tenter de méditer. Il était à ce moment-là déshydraté et épuisé, mais 

l'adrénaline qui était sécrétée tout au long de son séjour le maintenait éveillé et alerte, tout comme la fraîcheur de 
l'atmosphère qui rendait le sommeil pratiquement impossible. Après quelques heures supplémentaires, il entendit le 

bruit d'un chariot qui roulait vers sa cellule et regardant par la fenêtre, en réponse au coup du gardien de prison, il se leva 
et attrapa le téléphone qui lui était proposé à travers la porte de la prison. 

la porte. Il décrocha le téléphone et sur l'autre ligne il entendit une voix bourrue, celle d'un avocat agressif : « Roger 

Kraft ? Roger reconnut qui il était : « Oui. "Nous avons une caution pour vous. 

Vous pourrez parler à un juge une fois qu'il se réunira dans quelques heures. Attendez et nous vous sortirons sous caution 
de 5 000 $ - vous n'aurez pas à payer à moins que vous ne violiez vos conditions. " Roger a dit : " merci " et le 

téléphone a été raccroché par un avocat. 


Roger a été libéré quelques heures plus tard et alors qu'il passait devant l'horloge dans le couloir, il était indiqué 14h20 

(22 étant le numéro du dieu juif Yahweh/Jéhovah) et le fait qu'il ait été libéré à ce moment précis était probablement 

un signal pour lui. que "D.ieu était miséricordieux", même si Roger l'ignorait car il n'avait aucune connaissance de la 
kabbale des juifs et de sa numérologie. Alors qu'il enfilait ses chaussures et bouclait son pantalon en ajustant son multitool, 
le sergent de la police juive lui a déclaré : "Viens par ici, nous devons examiner certains documents de libération". 

Roger s'est présenté et a complété les documents et a été escorté par le sergent juif hors de la zone d'attente et dans le 
vestibule où il a vu sa femme et son fils l'attendre. Sa femme avait l'air hagarde et manquait de sommeil, tout comme son 
fils et Roger les regarda avec soulagement et déclara : "Je vais bien" et sa femme s'approcha et l'embrassa comme 

son fils aussi. "Nous allons bien nous en sortir de ce fiasco", a déclaré Roger en essayant d'afficher un ton de confiance 
qu'il n'avait pas envie de rassurer sa famille sur le fait que tout reviendrait à la normale. 


Dans la période qui a suivi, Roger a engagé un avocat, un homme plus âgé qui était un habitué de la ville et dont Roger 
savait qu'il finançait tacitement la ligue anti-immigration de Boden et était donc une source digne de confiance en raison 

de son affiliation et de ses valeurs du vieux monde qui Roger avait fait la connaissance lors d'une brève réunion qu'il 

avait eue auparavant avec l'homme au sujet d'un différend concernant les titres fonciers. Le nom de l'avocat était 

Hans Ruppert et il était un immigrant allemand arrivé dans le pays après la Seconde Guerre mondiale, fuyant la pauvreté 
et les persécutions des puissances alliées qu'il revendiquait. À l'époque, Roger, ayant été sous le charme de la propagande 
juive concernant l'holocauste et leurs affirmations de victime, a simplement rejeté ses affirmations comme étant 

celles d'un excentrique illusionné mais, lorsqu'il a rencontré à nouveau Hans, ce dernier a discuté des questions tout en 
examinant l'affaire. et Hans a tenté de le persuader de la fausseté des médias juifs et de leurs mensonges : " vous 

voyez M. Kraft" commença Hans, "la raison pour laquelle nous, vous et moi, car je 
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aussi et sous les armes - sont les véritables victimes et persécutés parce que nous sommes sur leur chemin. Nous nous 

opposons à l’ordre mondial et ils veulent éliminer tous ceux qui s'opposent à leurs projets ; leurs plans-" dit Hans en regardant Roger 
d'un air significatif avec un air du plus grand sérieux "pour un gouvernement mondial. 

ce qu'ils ont fait à mon peuple en Allemagne, aux peuples de Russie, d'Ukraine et à l'Union soviétique dans son ensemble. 

ce sera très certainement le cas pour tous nos collaborateurs dans le monde, s'ils en arrivent à ce point. » Roger parut perplexe. 

et a demandé : "notre peuple ? De qui voulez-vous parler... vous avez mentionné les Russes, les Ukrainiens et les Allemands - et juste 
qui sont « ceux » qui veulent se débarrasser... » Hans parut à son tour perplexe : « Quoi ? Voulez-vous dire que vous ne savez 

pas ?" Roger secoua la tête encore plus perplexe. Hans soupira et commença à se lancer dans une explication : " vous voyez 

M. Kraft... c'est un sujet très difficile à aborder sans susciter une réaction négative. , car la plupart des gens, voire presque tous, 

sont programmés par les médias et le système scolaire pour croire - et c'est exactement le mot « croire » - que ce qui est dit 

dans les médias et le système scolaire est une représentation adéquate des faits de l'histoire. . Ce n’est cependant pas le cas 
comme vous pourriez le croire. 


Roger a répondu :" Je peux voir qu'une grande partie de l'histoire a été falsifiée, alors je vais vous accorder la prémisse. La 

question reste de savoir de qui parlez-vous de M. Ruppert et que voulez-vous dire par « nous » étant victime d'« eux ? » Hans Ruppert 
se leva de son fauteuil inclinable en cuir et se dirigea vers l'une des étagères en bois qui bordaient son bureau et sortit un livre qui 
était un épais volume relié en cuir et 

en relief avec de l'or. "Voici le testament du Führer, M. Kraft - le seul livre dont vous avez besoin pour comprendre ce qui 

s'est passé dans l'histoire jusqu'à l'époque de la guerre mondiale - l'époque où nous - je veux dire tous les Européens, tous les 

Blancs, tant en Europe qu'en Europe. L'Europe et l'extérieur ont perdu notre culture et sont devenus commodément soumis à 


« eux », aux juifs ». 


Il posa le livre devant Roger qui le regarda d'un air maladroit et gêné. Toute la programmation du système scolaire s'enclenchaiït 
et le poussait à rejeter ce qui lui avait été présenté comme le testament d'un monstre, d'un fou, qui apparemment sans 


cause ni raison, a décidé de massacrer 6 000 000 de juifs et de gouverner le monde au nom du surhomme aryen. 


Hans Ruppert a déclaré : « Ce sont en effet les Juifs qui sont les « ils », ils sont la cause des troubles mondiaux. L'industriel 
américain Henry Ford a écrit un livre intitulé « Le Juif international » qui passe en revue en détail les machinations souterraines 

des Juifs. ". Roger a répondu presque comme un écolier coupable surpris en train de mentir à son professeur en trichant à un 
examen : "non, je n'arrive pas à y croire - tous les juifs dans les chambres à gaz-". M. Ruppert a levé les mains et a poursuivi : 
"Vous devez vous désabuser de tous les mensonges que les Juifs ont concoctés pour créer la façade de victimisation qu'ils utilisent 
pour censurer les autres de parler”. 

à propos d'eux. Vous devez comprendre, comme je l'ai dit, que la stratégie juive est une stratégie souterraine, qui opère en 
coulisses. Leur contrôle peut être démontré et étayé par des faits et des statistiques - par exemple, qui pensez-vous qu'il 
soit le juge dans votre affaire ? » Roger réfléchit un instant et haussa les épaules - « aucune idée ». Hans poursuivit : 

« C'est un juif. du nom de Rosenthal. Vous avez rencontré des policiers au poste de police — je vous assure qu'au moins la 
moitié d'entre eux étaient juifs. » Ruppert regarda avec confiance tandis que Roger répondit : « Je ne le saurais pas — j'ai 
juste eu le sentiment effrayant que quelque chose n'allait pas avec "Ils donnent aux gens - aux gens normaux - un 
sentiment effrayant parce que - on aurait du mal à le croire - ils sont possédés par des démons". Ce ne sont pas du tout 
des « personnes » » Hans poursuivit avec un signe de tête emphatique de sa tête grisonnante : « IIS se considèrent comme 
les seules personnes sur 

sur terre, leur religion est celle de la démonologie - ils pratiquent la sorcellerie et toutes sortes de choses mauvaises - il existe de 
nombreuses preuves prouvant qu'ils pratiquent régulièrement, selon leur religion, des sacrifices d'enfants, l'inceste, la pédophilie 

et le meurtre à grande échelle par la guerre et révolution. Ils travaillent avec les forces obscures pour atteindre le pouvoir occulte... 
ils ne se soucient pas de la vie humaine, et certainement pas de celle des Aryens, comme les guerres mondiales et la révolution 
bolchevique l'ont montré au cours des dernières décennies. Ils ont l'intention d'avoir le monde entier pour eux et ils n'en veulent 
pas. » Déclara--il d'une voix forte en frappant le bureau en acajou avec sa main charnue « cela ne sert à rien aux Blancs sur 

terre ! ». Ses yeux bleus perçants fixèrent ceux de Roger et ce dernier devint à nouveau mal à l'aise et se retourna avec une 
expression dubitative sur le visage. "Vous devez croirel", déclara Ruppert avec insistance, "Non seulement moi, mais vous 

et votre 
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famille, nous tous, tous de race aryenne, avons nos vies en jeu et nous seuls pouvons arrêter ce qui se passe et nous devons le 


faire ! » 


Roger intervint "mais comment pouvons-nous faire cela à une si petite échelle ? S'ils contrôlent le monde, que pouvons-nous faire, 
vous, moi et quelques autres. ?" Ruppert sourit triomphalement, ses yeux bleus glacés perçant ceux de Roger et déclara : "Nous 
sommes partout dans le monde ! Nous sommes un mouvement clandestin et cela dans notre ville de Boden - en allemand pour 

‘sol - n'est qu'un petit groupe d'un réseau beaucoup plus vaste. ". Roger regarda sévèrement Hans et dit : « Je crois ce que vous 
dites sans lire aucun des documents auxquels vous avez fait référence. Mon expérience personnelle témoigne de la nature de 

la cabale. Ma question est la suivante : comment savez-vous qui est juif et qui est juif ? qui ne l'est pas ? Je ne vois pas beaucoup de 
shylocks en ville, même si beaucoup de Blancs ont une apparence un peu bizarre et n'ont pas l'air très stéréotypés européens. 

Hans répondit : "Vos instincts et votre jugement esthétique sont plutôt bons, M. Kraft. Le juif est un hybride, ce qu'on a souvent 
appelé un "bâtard", un mot dérivé du mot hébreu "mamzer" qui évoque un bâtard ou un mélange de différentes sortes. J'ai fait allusion 
devant M. Kraft au fait que les Juifs étaient possédés par des démons et je le dis très sérieusement : ils sont issus d'une souche 
néandertalienne et se sont croisés au cours de nombreuses générations avec des Mongols et des Blancs ainsi qu'avec d'autres 
mélanges ; Les nationaux-socialistes ou « nazis », comme on les appelle dans les médias juifs, avaient un magazine populaire 

appelé « Der Steurmer » de « The Stormer » qui contenait un article intitulé « qui est juif » qui passe en revue en détail la physionomie 
et la biologie des juifs. -comment les identifier en d'autres termes. Les nationaux-socialistes disposaient d'un ensemble complet de 
lois appelées lois de Nuremberg qui prévoyaient des critères pour l'analyse de la communauté juive : ceux qui répondaient à ces 
critères étaient considérés comme des « juifs », ceux qui ne le faisaient pas ne l'étaient pas et ceux qui ne le faisaient pas ne 


l'étaient pas. ceux qui répondaient à certains critères étaient considérés comme des « mischlings » ou des juifs partiels, un mélange. 
Ceux-ci vous permettront d'identifier qui est juif et qui ne l'est pas". 


M. Ruppert se leva de nouveau et se dirigea vers l'une des étagères sur laquelle se trouvait un fac-similé du magazine "Der 
Stuermer”. Il le prit et le plaça à côté de "Mein Kampf” en s'adressant à Roger : "Vous pouvez l'emprunter et vous éclairer sur ce 
sujet. ces questions : qui est juif et qui ne l'est pas. L'affaire dans laquelle nous sommes impliqués maintenant me prendra un 
certain temps pour rassembler les rapports de police afin de les évaluer correctement, mais après un examen superficiel de l'affaire, 
je peux affirmer avec certitude qu'il y a une probabilité plus élevée, peut-être 90 %, que l'affaire soit résolue. être rejeté car il y a 

de nombreuses divergences dans le mandat de perquisition et qu'il ne sera pas 

admissible comme preuve. Pour cette raison, vous ne serez probablement pas condamné et nous pourrons poursuivre nos activités 
dans la ligue. Comme je l'ai dit”, at-il continué en tendant le livre et le magazine à Roger qui les a pris avec un geste de gratitude 
"nous, dans la ligue, sommes internationaux et il y a beaucoup à faire pour régler une fois pour toutes nos comptes avec la peste 
juive. -Cette fois, ce sera une conflagration mondiale et ce sera une lutte pour la vie et la terre pour notre survie. C'est pour cela 
que je regarde ces oeuvres que je vous prêterai 

sont des études impératives pour bien comprendre l'ennemi et quoi faire à son sujet. Finalement, nous devons descendre dans la 
rue, comme tous les révolutionnaires, pour combattre ce fléau par des tactiques insurrectionnelles. Nous nous concentrons désormais 


sur le recrutement et la conversion et, à partir de là, nous développons nos opérations. » 


M. Kraft regarda sa montre de poche, une montre à remontage vintage qui était le fruit d'un savoir-faire impeccable du vieux pays. "Je 
dois qualifier cette réunion de courte durée, M. Kraït, car j'ai malheureusement de nombreuses autres tâches 

à surveiller pour la ligue. S'il vous plaît, laissez-moi vous accompagner jusqu'à la porte." Les deux hommes se levèrent, Roger prenant 
les œuvres sous son épaule, sentant dans sa main le travail en cuir gaufré avec sa dureté lisse lui conférant une étrange résonance 
magnétique comme celle d'une conférence d'une certaine forme de pouvoir magique qui émanait de l'œuvre. Ruppert sourit et tapota 
Roger dans le dos : « Oui ! C'est vraiment un texte magique !. La traduction a été approuvée par Hitler lui-même - elle s'appelle 
l'édition Stalag et a été donnée aux prisonniers de guerre britanniques qui avaient été internés en Allemagne pendant la guerre. " Ils 
se sont approchés de la secrétaire, une jeune Allemande qui s'appelait Liza." Liza va je vous réserve un autre rendez-vous avec 

moi dans un mois. Je regrette de ne pouvoir vous rencontrer avant cette date car j'aimerais vous faire avancer dans nos activités de 


ligue mais je suis très occupé en ce moment”. Roger sourit au secrétaire et dit : "Je regarde 
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hâte de vous revoir. J'espère que j'aurai eu le temps d'étudier les œuvres car je sens le 
désespoir des temps dans lesquels nous nous trouvons. " Ruppert hocha gravement la tête et agita la main dans un salut semi- 
romain à Roger alors que ce dernier descendait le petit escalier menant à la rue, montait dans sa camionnette et partait. 


Roger était assis seul dans sa boutique après les heures passées dans son bureau. Il se pencha sur le livre d'Hitler 

« Mein Kampf » avec une grande concentration. Il négligeait l'heure car le soleil s'était couché et la lumière naturelle qui 
illuminait autrefois son petit bureau s'était estompée. Il alluma sa lampe en cuivre pour mieux se concentrer et lut un 
passage "la question raciale donne la clé non seulement de l'histoire du monde, mais aussi de toute la culture humaine”. 
Il a réfléchi à la façon dont il n'avait tout simplement pas réussi à penser aux choses de ce point de vue tout au long de 
sa vie et à la façon dont il était comme un poisson dans l'aquarium d'une ville à majorité blanche, ignorant qu'il existait. 
dans un environnement relativement abrité. | n'avait pas eu beaucoup d'expériences concrètes avec des non-blancs tout 
au long de sa vie, mais il examinaïit maintenant ce qu'il avait à la lumière de l'éclairage racial qui l'habitaït. 

L'œuvre d'Hitler a rappelé des exemples d'hostilité subtile de la part de non-blancs face à leur semblant d'amitié qui 
était maintenant qu'il avait vu la lumière et pouvait percer le voile des apparences, clairement une fausse 

façade derrière laquelle ils se cachaient. 


Poursuivant sa lecture, il tomba sur un autre passage qui lui vint à l'esprit : « Toutes les grandes cultures du 

passé ont péri uniquement parce que la race créatrice originelle s'est éteinte à cause d'un empoisonnement du sang ». II 
réfléchit à nouveau à ses expériences avec les non-blancs : Chan, le restaurateur chinois et sa progéniture d'orientaux, 
lui étaient toujours apparus comme un individu arrogant et prétentieux qui cherchait à cacher derrière une façade 

de convivialité une intention psychopathique derrière ses traits blasés et apparemment bienveillants. . Les fois où il 

y avait mangé, il avait toujours l'impression d'être seulement jugé par le juge et le jury des Chinois qui dirigeaient l'endroit 
et qui lui avaient donné mal au ventre avec leur nourriture la dernière fois. 

Une fois, il avait été traîné là-bas avec sa belle-famille. Il avait commencé à être plus actif au sein de la Ligue 
anti-immigration à l'époque et, en reliant les points, il en déduit qu'il avait été empoisonné par le Chinois. Ses 

pensées se tournèrent vers d'autres expériences similaires qu'il avait vécues - la perte de propriété qu'il avait vécue 
dans l'hôtel des Indes orientales à City lors de sa dernière participation à un tournoi de hockey et, malgré ses 
protestations auprès de la direction hindoue, il avait fini par perdre son marchandises et ne confrontant rien 

d'autre qu'un sourire apocryphe de commisération sur le visage du ? Propriétaire indien dont les cheveux gras et les 
doigts ornés de bijoux témoignaient de la décadence de sa culture et de son orientation vers Mammon. Le fait qu'il ait 
été arnaqué par un juif, son courtier en valeurs mobilières dans le cadre d'un programme d'investissement, lui a laissé un goût amer dar 
et il pouvait maintenant identifier la cause du problème — le juif et sa nature « souterraine » de voleur, comme l'avait 
appelé l'avocat Ruppert. Il se souvient d'un passage de "Mein Kampf" qu'il avait lu plus tôt et 

avait particulièrement noté un passage qui s'était inscrit dans sa mémoire comme une étoile à 6 branches : "la 
contrepartie la plus puissante de l'aryen est représentée par le juif”. Les juifs qu'il avait rencontrés tout au long de sa vie 
se distinguaient désormais avec une netteté saisissante alors que le numéro de "Der Stuermer" avait éclairé le coin 
sombre dans lequel ils s'étaient auparavant cachés pour commettre leurs actes malveillants "souterrains" contre lui. Un 
autre passage de "Mein Kampf” lui venait à l'esprit : "Il ne peut y avoir de pacte avec le juif, mais seulement le plus 

dur : soit-soit". Les images des Juifs qu'il avait rencontrés tout au long de sa vie dépassaient sa vision d'un 

gestionnaire du mal et de la violence, d'un mensonge et d'un mensonge insidieux : le scarabée sourcils ; les nez 
crochus et les yeux louches ; les silhouettes corpulentes et les voix pleurnichardes témoignaient toutes du principal 
ennemi de l’homme blanc. Roger comprenait maintenant qui il était et quelle était sa mission dans la vie : il devait 
combattre le juif même s'il rencontrait sa propre mort, car il avait vu l'ennemi à la fois dans son esprit et dans la 

réalité physique et concrète et les choses contrastaient fortement dans son esprit : le bien, la lumière, les rayons 
solaires du jour et la demi-lumière opaque de la lune qui rayonnaiït sa sinistre lueur sur un monde de ténèbres - le 
premier, l'Aryen et sa culture, le second le juif et sa destruction. Tel était le choix : soit la victoire, la vérité et la beauté, 
soit la défaite et un globe plongé dans une obscurité perpétuelle. 
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À ce moment-là, la nuit était tombée et il aperçut quelque chose dans le coin de son œil : une puissante lampe était allumée 
dans l'entrepôt adjacent à un endroit apparemment abandonné depuis un certain temps et dans lequel il n'avait jamais été 
témoin de toute activité. Soudain, une lumière vive s'était allumée au plafond et elle était placée près de la fenêtre de telle 
sorte que toute activité derrière elle était obscurcie par sa luminosité et par un rideau diaphonique qui était fermé derrière elle. 
Il pouvait toujours voir les contours flous d'une silhouette en train de lire dans un fauteuil à dossier en cuir et de fumer, ainsi 
cela apparaissait. Roger sort de sa rêverie d'étude et regarde sa montre, toujours un peu interloqué et éprouvant une 
sensation inconfortable d'être observé par le personnage de l'entrepôt adjacent : il note l'heure - 22h00 ! Il lisait depuis 5 
heures depuis la fermeture de son entreprise et avait perdu la notion du temps. 


Il éteignit la lampe et, au même moment, la lumière adjacente s'éteignit. Cela le déconcerta, alors il tira les stores et commença 
à descendre les escaliers pour rentrer chez lui. Alors qu'il se dirigeait vers sa camionnette, il a vu un autre véhicule dans 

l'allée entre l'entrepôt et le magasin d'alcool du coin allumer ses lumières juste au moment où il montait dans son véhicule. 

Il a pris note de l'incident et s'est rendu à sa résidence. 

Les lumières étaient toujours allumées et lorsqu'il entra, il rencontra sa femme qui était toujours debout malgré ses 

premières nuits caractéristiques. Il a dit qu'il avait perdu la notion du temps et des étranges phénomènes de lumières. Elle 
l'informa qu'elle avait vu des choses similaires dans la résidence, notamment chez les voisins d'à côté qui avaient récemment 
emménadgé. Ils laissèrent le sujet de côté mais se couchèrent avec un étrange pressentiment. 


Les jours passés, Roger et sa famille ont été soumis au même comportement étrange que la nuit précédente : des lumières 
brillaient dans sa résidence et du bruit était généré autour d'elle périodiquement tout au long de la journée, en effet, 

juste au moment où ils s'apprêtaient à dormir, le bruit semblait toujours se produire : la marche au ralenti des moteurs de 
véhicules du fils adolescent des voisins ; la libération de leur chien jappeur ; la diffusion de musique et divers véhicules 
circulant parfois au milieu de la nuit. Une nuiït, la police a appelé la résidence pour procéder à un enregistrement dans le cadre 
des conditions de mise en liberté sous caution que Roger avait accepté de respecter - il devait rester dans sa résidence de 22 
heures à 6 heures du matin, probablement pour ne pas distribuer de tracts pendant la détention. heures impaires de la 

nuit. Le policier était un juif basané qui tentait de soutirer des informations à Roger en utilisant des moyens indirects de 
sondage, sous prétexte de souci de son bien-être, dans le cadre d'une « conversation normale » : « Comment va Roger ? » 

a déclaré le policier avec un faux sourire sur le visage alors que Roger, vêtu de sa chemise de nuit, sortait pour 

démontrer qu'il était présent à sa résidence et Roger a répondu « bien ». Le policier a demandé : "Une bonne nuit pour une 
promenade - j'aime toujours marcher la nuit - pas les gens autour. Et vous... ?" Roger répondit avec un haussement 

d'épaules "Je suppose". L'officier a poursuivi : "Les temps sont durs avec une économie en récession - beaucoup de gens 
perdent leur entreprise", a-t-il déclaré d'un ton étrange en soulignant la dernière partie. Roger feint la commisération 

« oui ». Le bureau poursuit : "Je ne voudrais pas être dans le secteur privé maintenant", donnant encore une fois une étrange 
emphase à ses propos. Roger répondit : "Suis-je libre de partir ? Il se fait tard et j'aimerais retrouver ma femme et 
m'endormir". L'officier a répondu : "Bien sûr, je fais juste la conversation. Passez une bonne nuït Roger, ne laissez pas les 
punaises de lit piquer". Roger est rentré à l'intérieur et le policier est resté assis dans son véhicule au ralenti pendant 
quelques minutes de plus avant de se retourner et d'allumer ses lumières dans la fenêtre de la chambre principale, de faire 
tourner son moteur et de partir. Roger tapota sa femme alors qu'il se glissait sous les couvertures. Sa femme a déclaré : 

"Il se passe quelque chose de sinistre ici et je pense que cela dépasse notre petite ville de Boden". "Essaye de ne pas y penser 
chérie", dit Roger, "je suis sûr que tout ira bien" et il s'endormit après l'avoir embrassée sur la joue. 


Quelques jours plus tard, Roger a rencontré son fils qui revenait de l'école avec son sac à dos rempli de livres et de 
fournitures. "Je sais que les choses ont été un peu difficiles ces derniers temps, alors essayez de faire ce que vous 
pouvez pour vous en sortir - dans le monde d'aujourd'hui, seuls les forts survivent", Mack a déclaré qu'il avait eu beaucoup 
de problèmes ces derniers temps avec certains de ses camarades de classe. Il a raconté comment l'un d'eux, un certain 


Simon Rosenthal, avait délibérément répandu des rumeurs sur le campus selon lesquelles il était un pédé en entendant Simon murmurer cela. 
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aux oreilles d'aucun des autres étudiants. Il avait été très mal traité ces derniers temps par les autres étudiants, à quelques rares 
exceptions près, et avait été mis au ban. Même son professeur, M. Weishaupt, avait tenté de faire une présentation d'éducation 
sexuelle tentant d'encourager la pédé appelée « tolérance à la différence ». La totalité de la 

les élèves de la classe avaient ri lorsque Weishaupt avait choisi Mack et lui avait demandé ce qu'il pensait du sujet. Mack avait 
déclaré d'une voix colérique qu'il considérait la pédé comme une maladie mentale. 

et il fut envoyé au bureau du directeur. La principale Mme Baar lui avait donné une retenue. Roger a pris tout cela en compte avec un 
air dégoûté et a répondu : "Comme nous ne pouvons pas lutter seuls contre un collectif aussi important, nous pourrions peut-être 
consulter l'avocat Ruppert et il pourra nous conseiller sur la marche à suivre. Le jeu est Nous sommes contre nous et le réseau qui 
contrôle cette société est trop vaste pour nous battre en tête-à-tête. Nous devons être intelligents dans notre combat contre l'ennemi et 
ne pas simplement tendre l'autre joue comme un chrétien. 

Nous venons d'une fière lignée de combattants, nous les Kraft, et nous devons maintenir l'honneur de notre famille. Essaie de ne pas 
afficher tout comportement agressif envers nos ennemis et les combattre simplement de manière efficace. Peut-être que l'avocat 
saura quoi faire. Je réfléchirai moi-même aux solutions et je vous ferai savoir ce que nous pouvons faire pour résoudre ce problème 
lorsque j'arriverai à mes propres conclusions." Roger a invité son fils à un match de hockey plus tard dans la semaine et lui a demandé 


d'amener un ami - ce serait être un jeu mixte mettant en scène des adultes et leurs adolescents du secondaire. 


Plus tard dans la semaine, les deux équipes étaient prêtes : il s'agissait d'un petit groupe composé de quelques adultes, des 
amis les plus proches de Rogers et de leurs fils. Il avait loué la patinoire pour la journée et était un membre de confiance de la communauté. 
Les clés lui ont été remises par le concierge chargé de nettoyer la patinoire et qui a rencontré Roger le samedi alors qu'il 


n'y avait personne d'autre dans l'arène. Les équipes sont arrivées plus ou moins aussitôt et ont garé leurs véhicules à 
l'extérieur. 


Roger attendit qu'ils soient tous là puis ferma et verrouilla la porte de l'arène derrière lui. Il les a accompagnés aux vestiaires et ils 

ont enfilé leur équipement de hockey - une équipe était blanche et l'autre en maillots noirs, comme ils n'étaient pas trop impliqués 
dans le hockey, ils avaient loué l'équipement au magasin de fournitures de sport local, ce que Roger a noté : était dirigé par un juif 
stéroïdien qui le traitait avec subtilité 

l'hostilité voilée derrière le masque de la convivialité. Les garçons qui jouaient au hockey ont apporté leur équipement sans leurs 
maillots et Mack a apporté son masque crânien qu'il avait peint lui-même. 

Donny Macdonald portait ses gants en cuir de couleur dorée qui étaient peints à la bombe avec de la peinture dorée brillante comme 
marqueur caractéristique. "Tout est prêt..." dit Roger en observant le dernier retardataire finir de mettre son maillot sur ses 

jambières : "Allons-y !" » dit-il et ils crièrent à l'unisson : « Les garçons Boden ! 

Les garçons Boden ! Boden Boys!", quelques joueurs se cognant les uns contre les autres dans une démonstration de machisme de 
style sumo alors qu'ils s'éloignaient le long du tapis en caoutchouc en direction de la patinoire. Les lumières étaient allumées lorsque 
le groupe entrait, vêtu de noir et blanc évoquant la polarité de existence dynamique, le principe féminin de réceptivité et de substance 
passive (causa formalis) et le principe masculin de force active (causa efficiens), noir et blanc qui, unis pour former une forme dyadique 


d'existence sur le plan matériel. 


Mack, entrant avec ses coussinets de cuir et son masque crânien, leva les yeux vers l'étendue de lumière et observa 

le drapeau de la Nation adjacent au tableau du fondateur de Boden, le colonel Boon Boden qui avait transformé les étendues sauvages 
peuplées de Peaux-Rouges en paradis civilisé de l'humanité aryenne. 

Le colonel regardait l'arène alors que les joueurs entraient dans ses traits sévères et ciselés, témoignant de la noblesse de 

l'Aryen. Il avait été un chef d'homme, un homme aux tendances scientifiques et avait conçu bon nombre des bâtiments les plus anciens 
de la ville dont les principes architecturaux adhèrent à la cymatique occulte et à la géométrie sacrée, exploitant harmonieusement les 
énergies de la terre pour spiritualiser le plan matériel. sur lequel Boden représentait un phare de lumière dans l'obscurité. Roger 
connaissait une bonne partie de l'histoire de la ville, descendant de l'un des officiers du lieutenant Boden Karl Kraft et pourtant, il 


n'avait que récemment compris la signification plus profonde de cette ville. 
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le but pour lequel les colons sont venus dans cette région à ses origines grâce à ses conversations avec l'avocat qui, 
bien que récent émigré d'Allemagne, avait une compréhension plus profonde des migrations de l'ancien pays. 


Ils étaient venus, selon l'avocat, et Roger ne pouvait que considérer ses représentations comme exactes, pour 
échapper aux persécutions des juifs et établir une terre libre de l'asservissement du despotisme des juifs et de leur 
programme d'esprit chrétien. Ils étaient venus établir une patrie aryenne et spiritualiser la terre, pour briser les 

liens de la communauté juive qui leur avaient été attachés au cou sous forme d'impôts, de dîmes et de lois et règlements 
sans fin qui limitaient leur liberté. 

Mack a pris tout cela en compte à son niveau alors que le groupe marchait sur la glace et commençait à s'étirer et à 
s'échauffer pour la préparation du match. L'atmosphère avait quelque chose de magique avec la hauteur de l'arène et 
son vide complet servant d'amphithéâtre comme dans les tragédies grecques ou le Colisée romain d'autrefois. 

Les nouveaux gladiateurs étaient ici à Boden, prêts à se battre. 

La cruauté des jours passés a été largement supprimée par le processus de domestication, mais n'a pas encore 

été éteinte et existait sous une forme latente dans le sang de l'esprit guerrier des Aryens. 

L'échauffement s'est poursuivi à un rythme soutenu avec Mack et le gardien d'arrivée qui ont tiré des tirs des membres de leur propre équipe 
dans leur côté respectif de l'arène. Mack a montré ses prouesses en tant que gardien de but capable de faire le grand écart et de couvrir tout 
le territoire avec des mouvements rapides d'un côté à l'autre, de réduire l'angle des joueurs venant en sens inverse et d'utiliser sa conscience 


accrue pour anticiper la direction des mouvements des joueurs adverses. 


Roger veut la zone où se trouvait le système de sonorisation et le microphone qui annoncerait le match :" 
Mesdames et messieurs ! et les millions de personnes qui regardent à travers le monde ! - êtes-vous prêts - ? " 

les joueurs ont répondu par des huées et des cris forts tandis que Roger continuait avec sa meilleure voix de Michael 
Buffer : "Êtes-vous prêt à-" d'autres acclamations l'accompagnaient : "Préparons-nous à gronder !". 


Le buzzer a été déclenché et a retenti dans toute l'arène. L'un des membres de l'équipe s'était porté volontaire pour 
agir comme arbitre et est entré dans le cercle de mise au jeu et a laissé tomber la rondelle. Les équipes ont joué avec 
intensité et les périodes de 20 minutes se sont déroulées à un rythme rapide, les joueurs ne prenant qu'une pause de 
dix minutes entre eux pour profiter d'une pause aux toilettes, se détendre et récupérer leur énergie. 


Au fur et à mesure que le temps passait, les joueurs étaient presque épuisés et les deux équipes étaient à égalité jusqu'à 
la fin. Les dernières secondes restantes étaient affichées sur l'horloge alors que Donny Macdonald courait vers Mack 
dans le filet adverse au-dessus de la ligne médiane et Mack, perché au sommet de l'enceinte, s'est positionné prêt à 
défendre le filet. Donny s'est précipité vers le but et a déplacé la rondelle d'un côté de son bâton à l'autre et s'est 
abattue sur le filet sur une trajectoire droite. Il a feint comme s'il cherchait un tir du revers, mais Mack était trop conscient 
de la tromperie de son adversaire et est resté positionné dans l'enceinte, prêt à se déplacer dans la direction 

que Donny faisait pour réduire l'angle. 

Donny a manipulé le bâton à l'intérieur de la zone de Mack et a tenté de tirer un tir du poignet vers le filet, mais Mack lui 
a barré le chemin et Donny a continué autour du filet après avoir réalisé qu'il ne réussirait pas le tir et a tenté un 
bouclage mais Mack était là et l'a arrêté. froid avec un tampon, il a lancé la rondelle presque simultanément pour 

qu'elle rebondisse sans danger contre les bandes, a été giflé par l'un des adultes de l'équipe adverse et ganté par Mack 
alors que le buzzer sonnait. 


"Bon travail Mack!" Donny a crié par derrière alors qu'il le frappait sur son masque crânien avec ses gants dorés ; "Tu 
deviendras pro un jour !" L'équipe rassemblée autour de Mack et Donny a de nouveau crié : "Star du jeu ! Ai-je raison !" 
brandissant la main gantée de Mack. La rondelle est tombée alors que les alentours se rassemblaient, frappant 

Mack sur l'arrière de son masque crânien et la rondelle est tombée sur la glace, le côté tourné vers le haut étant 

une tête de mort avec la légende qui l'entoure "Service funéraire de Katz". 
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Roger, un certain pressentiment qui ne l'avait jamais quitté tout au long du match malgré son air de joueur était toujours présent 
dans son esprit. Roger prit la parole alors que l'équipe commençait à se disperser : « Quelqu'un pour une pizza ! » 

l'équipe a crié avec une affirmation retentissante et il a dit "Nous allons aller à la pizza de Gianni - je paierai la note, allez-y les 
gars et je vous retrouverai là-bas après avoir fait un nettoyage avec la zambonie". 


L'équipe s'est filtrée hors de l'arène et a laissé Roger nettoyer les lieux, toujours vêtu de son équipement de hockey. Il a 
remis les filets dans les gradins et a commencé à faire un tour avec la zambonie qui a nettoyé tous les copeaux de glace 

de leurs patins. Il fut submergé par un sentiment de tristesse et se souvint de l'image de la rondelle et du masque facial de 
son fils - les deux crânes et de la légende sous la rondelle "Les funérailles de Katz" et, bien que du sentiment continu 
d'épisodes qu'il avait vécus au cours de 

le déroulement des dernières semaines : être espionné à travers la fenêtre, le bruit fort des voisins et leur comportement 
bizarre, espionner à travers les buissons qui servaient de frontière entre leurs résidences et être toujours présent à l'extérieur 
lorsqu'il entrait et sortait de la sienne ; la fausseté de leur comportement et de leurs sourires. Ils étaient bien juifs, tout comme 
le procureur ; les shérifs à la cour ; la plupart des policiers qui ont procédé à des contrôles à son domicile et tant d'autres qu'il 
avait rencontrés dans ses relations commerciales avaient souffert ces derniers temps. Il a continué à réfléchir à sa situation, 
surtout à la lumière des 

situation mondiale plus vaste du despotisme juif et leurs intentions de former un gouvernement juif appelé « Sion ». 


Si Zion City était un précurseur de ce que les Juifs voulaient, il savait qu'il devait faire tout ce qu'il pouvait pour les arrêter 
dans leurs plans. Il fut réveillé de sa rêverie par un brusque extinction des lumières. Il pensa un instant qu'il s'agissait peut- 
être d'une panne de courant mais comme à l'extérieur de la patinoire et des zones de concession, les lumières multicolores 
des jeux d'arcade qui étaient positionnés près de la machine à pop-corn et 

Les machines à barbe à papa adjacentes projetaient un étrange motif clignotant de lumières multicolores qui se déversaient 
dans la patinoire et se reflétaient sur la peinture du colonel et du drapeau national qui surplombait la patinoire sur laquelle 
Roger conduisait la zambonie. Le bruit de la zambonie était désormais une présence inquiétante qui contrastait fortement 
avec le silence ambiant environnant qui était augmenté par l'absence de lumière et l'obscurité intensifiant ses sens auditifs. 


Son sixième sens, celui qui percevait les plans supérieurs au-delà du simple physique, était cependant pleinement engagé et 

il sentit une étrange présence extraterrestre dans la zone comme celle de groupes nouvellement arrivés ou peut-être de groupes. 
qui était là depuis toujours et qui n'avait réussi à cacher dans les environs qu'une présence latente qui était détectée à un 

niveau supérieur de sa conscience. Il éteignit la zambonie et attrapa son bâton qu'il avait placé sur la machine et se 

prépara à descendre jusqu'à ce que soudain le haut-parleur diffuse une musique qu'il ne lui fallut qu'un instant pour 

reconnaître: "ki, i, ki..ma, ma, maman...". Ses cheveux se dressèrent sur sa nuque et il regarda autour de lui, se préparant 

à ce qui pourrait lui arriver. Il savait que c'était une blague et que cette musique qui jouait son son de violon discordant, 

une musique de film d'horreur de mauvais augure pour lui ; il pouvait sentir que c'était le point culminant de la 

campagne de harcèlement dont il avait fait l'objet tout au long du mois dernier et qui se manifestait maintenant en 


pleine manifestation. 


Juste au moment où il descendait de la zambonie et commençait à patiner vers les planches et la porte 

là où il pouvait vérifier le disjoncteur dans le couloir, il entendit une autre porte s'ouvrir, de l'autre côté de la patinoire et 
observa un gardien de but sortir habillé entièrement de noir avec un masque de crâne blanc, patinant vigoureusement 
vers lui. Il s'est préparé à une collision et le gardien de but, qui pesait 200 livres, s'est écrasé sur lui avec les bras tendus, 
le poussant sur la glace. Il a retiré son pantalon de hockey pour amortir la chute et a observé le gardien de but 

prendre de la vitesse autour du filet au bout de la patinoire. 
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La musique est passée à la chanson thème de "Jaws" alors que le gardien de but, son pâle masque de squelette lui faisant 
face alors que son corps se balançait d'un côté à l'autre, s'approchait. Roger s'était alors levé et avait tenté de 

pour vérifier le gardien de but, mais les coussinets lourds et la masse corporelle l'ont frappé comme un poids lourd frappant 
le redescendre. Cette fois, il atterrit maladroitement et une douleur lancinante jaillit de son coccyx dont le rembourrage était 
insuffisant pour l'arrêter. Alors que le gardien de but faisait le tour pour une autre passe, la porte derrière Roger s'ouvrit et 
cette fois un gardien de but vêtu de blanc pur entra dans son masque. Une fille blanche aux joues roses avec des cheveux 
dorés séparés de chaque côté de son visage, des yeux bleus avec des trous noirs ne révélant rien d'autre que des ténèbres 
que Roger était incapable de voir à l'intérieur. La musique avait changé pour "Le Sacre du Printemps" de Stravinsky et le 
gardien de but pirouettait dans une sorte de mouvement de danse bizarre autour du cercle de mise au jeu où Roger 

avait du mal à se relever. Le gardien squelette noir s'est de nouveau précipité sur Roger et l'a envoyé s'étaler sur 

la glace. Roger a crié : « Qu'est-ce que tu fous ! Mais juste au moment où il terminait de dire cela, le gardien blanc a 
effectué une pirouette élégante à côté de lui et a simultanément levé son bâton au-dessus de sa tête, se préparant à 
l'abattre dans un mouvement de hache. Les yeux de Roger s'écarquillèrent et il roula juste au moment où le bâton 


s'enfonçait dans la glace creusant la surface fraîchement nettoyée et aspergeant son visage de éclats de glace dont 
certains obscurcissaient sa vision. 


Il a tenté de s'éloigner des assaillants, mais le gardien noir a frappé avec son bloqueur et l'a frappé au visage avec le 
coup d'un boxeur professionnel. La tête de Roger bascula alors qu'il trébuchait à nouveau, tournant autour d'un jet de 
sang envoyant des gouttelettes sur la glace, une égratignure grossière du bloqueur ouvrant une blessure sur son 

sourcil qui fit sortir du sang frais obscurcissant encore davantage sa vision. Il a désespérément tenté de s'éloigner des 
gardiens de but de l'autre côté de l'arène, mais a observé un autre joueur, cette fois-ci vêtu d'un uniforme rouge sang, 
sauter par-dessus les bandes et l'intercepter dans ses mouvements, lui coupant le souffle avec un coup de hanche 

qui l'envoya s'étaler sur la glace et un instant plus tard, son genou fut assailli par un autre coup de hache du joueur blanc 
dont le masque bizarre le regardait en riant avec de larges dents blanches et un trou noir au centre d'une dent écartée 
pour le trou de la bouche. 


La musique avait changé pour celle du combat entre Kirk et Spock dans Star Trek et la lame du bâton de gardien de but 
a été enfoncée, coupant sa genouillère - le bâton a frappé avec un craquement et le bâton a reculé de la genouillère, laissant 
une empreinte. Roger a crié alors que le sang coulait dans sa bouche 

sa blessure à la tête. Le joueur rouge est entré entre les deux gardiens de but et Roger a levé les yeux avec une vision 
trouble, ses yeux remplis de sang vers le masque du diable porté par le joueur rouge qui était d'une taille approximative 
avec les deux-trois autres voyous costauds qui fixaient Roger qui était coincé entre eux et 

n'aurait pas pu tenir debout s'il l'avait voulu, son genou ayant été cassé par le coup vers le bas du gardien blanc. 
Soudain, la musique s'est arrêtée et une voix est venue dans le haut-parleur : "Gaaamee Ovveerr !" une pause se 
produisit et tout devint silencieux. Les trois joueurs ne faisaient presque aucun bruit en regardant Roger qui, bien que 
dans un état de peur et de rage, parvenait à se retenir de crier malgré la douleur qui l'assaillait de tous côtés et qui le 
parcourait. de haut en bas, son système nerveux aime les étincelles d'un fusible cassé. 


La voix, un ton de domination chuchoté et pourtant froid, une voix sans pitié ni sympathie humaine résonnait sur un ton 
pleurnichard : "Tu perds goy ! Tu es hors jeu ! Tu as assez bien joué pour un goy.…. et tu seras récompensé!" » dit-il 

avec un ton menaçant. "Oui, vous serez récompensé ! Vous êtes la star du jeu Roger Kraft ! Mais d'abord, nous avons un 
prix fou pour vous !" La voix se tut alors à nouveau et Roger put entendre le bruit d'un treuil et d'un palan parlant dans les 
zones sombres des chevrons au-dessus alors qu'une forme sombre était abaissée et que la forme robuste de l'avocat 
Ruppert était révélée dans un projecteur qui s'allumait. avec un bruit qui semblait plus fort qu'amplifié par le silence relatif 
de l'environnement environnant. 
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Le projecteur révéla la forme de Ruppert qui pendait de manière obscène aux chevrons par un câble métallique, le 
câble était passé dans son cou et son visage était devenu empourpre et gonflé, mais néanmoins le noble 

Les traits de l'Allemand conservaient leur grave solennité. L'avocat était vêtu de ses bretelles caractéristiques 

et d'élégantes chaussures en cuir marron, son corps bougeant légèrement dans les airs. La voix cria à nouveau : 

« C'est pourquoi nous n'avons pas été battus, goy ! Nous tuons ceux qui s'opposent à notre pouvoir — nous 
sommes la race maîtresse des goy et nous gouvernerons ce monde — pour toujours ! Vous ne pouvez rien faire 
pour nous arrêter. . Envoyez notre ami nazi dans les enfers ci-dessous ! » » ordonna-tl, le corps fut relâché, le 
câble étant rétracté par une certaine forme de mécanisme et le corps sentit sans ménagement la glace sous les os 
se briser avec un claquement nauséabond et projeter des morceaux de glace. Les projecteurs se concentraient 
sur le cadavre et ses traits désormais déformés qui regardaient d'un air macabre les yeux de Roger. Roger s'écria : 
« diable juif ! » alors qu'il se convulsait de douleur et de répulsion devant le rite barbare qui se jouait sous ses yeux. 


Soudain, le présentateur parla et l'attention de Roger se détourna du spectacle macabre de son camarade. 

dont le corps gisait mutilé sur la glace et vers la voix désincarnée qui parlait depuis l'obscurité : « Goy ! Votre 

ligue anti-immigrés va échouer ! Nous sommes trop puissants ! Nous avons des agents qui vous surveillent, goyim, 
à tous les niveaux de la société : du barman juif au postier juif au bus juif 

chauffeur au propriétaire d'entreprise juif - au bureaucrate juif qui approuve ou désapprouve les licences pour les 
entreprises ; pour les armes à feu ; pour les véhicules à moteur-pour tout ! Nous sommes des goys imparables et 
vous comprendrez cela lorsque l'archange Michel vous emmènera au shéol ! » Le projecteur s'est déplacé du corps 
de Ruppert vers une silhouette qui descendait les marches en béton de l'arène et parlait dans un microphone alors 
qu'il descendit : "Nous allons te montrer, goy, ce que c'est que de nous contrarier et de contester notre pouvoir !" 
Le personnage était pâle avec une kippa sur la tête et chauve avec d'épaisses lèvres hépatiques et un nez crochu, 
un ricanement d'arrogance jouait autour de ses lèvres alors qu'il descendait les marches, son corps de Néandertal 
se déplaçant de manière insectile vers la porte qu'il ouvrit et arrêté, émettant un ordre : "Amenez le goy 

à la salle spéciale ! Nous veillerons à ce qu'il trouve son destin ce soir. C'est le mois du sacrifice de 

Pourim et lui serviront d'armée angélique comme source de pouvoir !". 


Les trois joueurs de hockey se sont éloignés de Roger qui était encore en proie à la douleur et le joueur noir et 
rouge l'a saisi brutalement par les bras et l'a traîné le long de la glace vers la porte. Les lumières clignotantes 

des consoles de jeux d'arcade créent une atmosphère surréaliste dans l'arène. . Roger était incapable de 

lutter et n'était qu'un corps docile, un pion dans le jeu du juif tant la douleur de ses blessures le rendait 

incapable d'agir. Le visage du rabbin se révéla à lui comme une silhouette macabre à la teinte pâteuse et aux yeux 
noirs perçants qui le regardaient avec malveillance, ses lèvres hépatiques tordues en un ricanement révélant 
quelques dents en or : "Vous viendrez avec nous et comprendrez notre pouvoir !". » dit-il avec la même voix 
pleurnicheuse et fit signe aux joueurs : « dirigez-vous vers le sous-sol ! ». Les deux hommes rassemblèrent 

Roger qui ne put que cracher aux pieds du rabbin et jurer : "Va te faire foutre !.. diable juif !" même s'il grimaçait 
de douleur à chaque mot. Le trajet dans le couloir menait à un ascenseur et l'endroit était éclairé par quelques 
lumières de secours rouges qui bordaient le plafond à chaque entrée du couloir sous les gradins et Roger observa 
le juif diabolique qui le suivait alors qu'il était traîné sous ses bras par le le joueur rouge et noir, le blanc le 
surveillant de dos, son masque féminin créant une scène discordante avec le juif fermant la marche. Ils sont 
entrés dans l'ascenseur et sont descendus vers le sous-sol après que le rabbin ait inséré une clé dans le 

panneau de l'ascenseur puis appuyé sur un bouton noir en bas. L'ascenseur descendit et Roger éprouva un 
sentiment de naufrage, comme s'il descendait dans les entrailles de l'enfer et en effet, il pouvait sentir une ou 
plusieurs présences sinistres alors qu'il se frayait un chemin dans le sous-sol. 


La porte s'ouvrit et Roger fut transféré dans une pièce fortement éclairée par des plafonniers. La pièce était en 
béton et les murs de la pièce étaient bordés par une grille métallique, tout comme la zone centralisée, une table de 
médecin basse en métal avec une myriade de tiroirs bordés par une grille similaire. Un chariot mobile 
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La table était adjacente aux étagères d'un coin et qui étaient garnies de bocaux et de bouteilles en verre de ce qui parut à 
Roger qui les aperçut d'un coup d'œil être des organes humains et d'étranges créatures hybrides ni animales ni humaines. 
Roger était incapable de bouger car les deux joueurs, le Diable et le Squelette, lui administraient une serrure 

nerveuse au cou et le tenaient fermement entre eux sous ses bras. Le rabbin 

a déclaré: "Mon Dieu, vous allez trouver nos moyens de traiter avec les ennemis très problématiques - si vous ne résistez 
pas trop et ne vous conformez pas, nous rendrons la tâche moins pénible pour vous". Roger avait l'impression que la vie 
lui avait déjà été vidée, sa rotule palpitait de douleur, tout comme son corps tout entier qui venait juste de finir. 

venir par sa volonté superlative. Le juif fit signe aux autres joueurs d'attacher Roger au métal. 

table qui était festonnée de sangles et de leviers et de petites roues métalliques qui permettaient à la plate-forme de 

être manipulé et déplacé sous différents angles, allongé et déplacé comme s'il était composé de segments séparés. 


Le joueur diable a attrapé son bras droit, le squelette son gauche après l'avoir attaché tandis que le joueur blanc tenait ses 
jambes pour l'immobiliser et ils ont enroulé des sangles autour de ses extrémités pour le lier. 

à la table. Le juif fouilla dans l’un des tiroirs du bureau adjacent à la table et en sortit un morceau de craie rouge. Les 
joueurs s'éloignèrent de la table pour accueillir le rabbin alors qu'il dessinait un cercle autour de la table se déplaçant dans la 
direction des peaux plus larges, tous les blancs scandant en hébreu : "Micheal, Gab-Ree-ll, Ur-l-El-thee, toi je invoquer!" 


Il continua cette incantation pendant le temps nécessaire pour compléter le cercle puis leva les bras vers le plafond en 
criant les noms de ses démons hébreux tout en balançant la tête d'avant en arrière, hochant la tête de manière répétitive en 
appelant leurs noms : " Mich-A- El ! Gab-Re-El ! Ur-I-El ! Toi, je t'invoque ». Il faisait des cercles dans les airs avec une 

de ses mains et les autres joueurs emboîtaient le pas en faisant le tour de la table en répétant la cadence du juif. 


Soudain, au-dessus de la table près du plafond, l'uniformité du béton sembla se distendre et se déformer en une série 

d'apparitions fusionnées au-dessus de Roger. Il ressentit une sensation de froid comme celle d'un courant d'air émanant des 

étranges vortex qui se positionnaient au-dessus de sa tête. Les structures semblables à des mirages planaient au-dessus de lui comme si 
ils étaient fixés au plafond et le rabbin ouvrit un des tiroirs de la table pour en extraire un dossier d'où il tira trois couteaux 

de sacrifice, des tubes creux percés de perforations aux extrémités aiguisées et les tendit aux joueurs de hockey, prenant 

lui-même dans le dossier un des dossiers restants et le brandit au-dessus de la tête de Roger. "Tu es au courant de ce que 

c'est, mon garçon ?" Sans attendre de réponse, il poursuivit : "Nous avons accompli ce rite à travers les âges et plus 

particulièrement le jour de Pourim qui est aujourd'hui." 


Il leva les bras vers les vortex tourbillonnants qui semblaient être d'une manière ou d'une autre intégrés au plafond et 
pourtant en dépassaient et scanda : "Ra-Fa-El ! Ga-Bri-El ! Ur-I-El ! Accorde-moi ton pouvoir ! Accorde-moi votre pouvoir, 

ô anges ! » Roger a observé que les sommets augmentaient dans leur mouvement et s'étendaient vers l'extérieur et que 
l'atmosphère semblait augmenter en température. Le rabbin tremblait alors que les forces occultes étaient transmises par 
les vortex. Le rabbin poursuivit alors que les trois joueurs restaient immobiles autour de la table et déclara à Roger 

d'un ton autoritaire dans sa voix pleurnicharde : "Vous avez des secrets avec la ligue que je veux que vous révéliez. Si vous 
refusez, nous augmenterons la douleur et vous finira néanmoins par nous le dire - alors autant l'avouer maintenant !". 


Il regarda Roger d'un air menaçant, ses yeux noirs perçants fixant son captif avec une haine fanatique. Roger, dont le visage 
était couvert de sang à cause de la coupure au-dessus de ses yeux, cracha au rabbin le sang qui coulait jusqu'à sa bouche. Ce 
dernier, ne s'attendant à aucune résistance, frappa avec fureur empalant Roger à la cuisse avec son couteau de sacrifice qui 
éjecta un geyser de liqueur sanguine qui éclaboussa le caftan du rabbin. Roger avait des spasmes de douleur mais ne 

pouvait pas bouger de plus de quelques centimètres autour de son torse. 
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les hanches et les extrémités étaient attachées à la table avec des sangles en gortex. Le rabbin ricana et lécha le sang du 
couteau du sacrifice, sa langue pâle caressant l'instrument de torture et dit : « Vous ne révélerez pas les secrets de 

la ligue ? Je veux des noms ; je veux savoir quels sont vos plans ! Il a crié au visage de Roger de sa voix pleurnicharde. 
Roger lui cracha à nouveau au visage et le rabbin, encore plus enragé, poussa un cri hululant et enfonça à nouveau sa 
cruelle pointe dans la jambe de Roger, ce qui provoqua des convulsions et un étouffement supplémentaires du captif, alors 
qu'une partie du sang coulait dans sa bouche depuis son front. , le rabbin 

leva à nouveau les bras et se dirigea vers les démons au-dessus : "Montrez-vous Ra-Fa-El ! Montrez-vous Gab-Ra-El ! 
Ur-I-El ! Montrez-vous ! Semez la peur dans l'esprit de cette bête !" 


Les formes démoniaques ont commencé à se déplacer et à se transformer en figures dont les formes 

translucides se manifestaient par des formes ailées bizarres ne ressemblant ni à un homme ni à une bête, mais à des 
figures squelettiques dont la chair d'apparence coriace était tendue contre la structure osseuse de leurs formes, leurs 
ventres distendus et gonflés palpitaient d'un rythme effréné. une vitalité écoeurante. Roger était dans un état de choc 

plus dû à la perte de sang qu'à cette rencontre avec les démons mais il a néanmoins enregistré leur présence et son 
intention malveillante qui a aggravé la libération d'adrénaline de son corps agressé. Il s'est tordu dans ses menottes et le 
rabbin a dit : « Il vous reste deux chances -— faites-moi savoir qui contrôle la ligue ! Quels sont vos plans ! ». 

Roger réussit à sortir quelques mots : "Va te faire foutre !.. Juif... Diable !" et cracha du sang au visage du juif qui aussitôt 
redescendit avec son couteau de sacrifice dans les reins de Roger qui se tordait de douleur en tendant ses liens. Le juif 

fit signe aux autres : "il refuse de parler ! Vous n'avez qu'une seule chance, vous pouvez mourir sans douleur, votre 

âme ira vers sa propre destinée, si vous parlez et me dites ce que je veux savoir !" Roger a crié : « Bon sang, pas de diable 
juif ! le juif, réalisant enfin que c'était une tâche impossible 

pour extraire des informations de son captif, leva les mains vers les démons au-dessus et scanda : « Ra-Fa-El ! 

Ur-I-El !- Gab-Ra-El !aites de cette bête un sacrifice à nourrir ! C'est de l'énergie pour vous nourrir!" et s'est 
immédiatement lancé dans une série de piqûres d'épingle de la forme de Roger qui ont envoyé Roger dans des paroxysmes 
de douleur et de spasmes alors qu'il tendait ses liens. Les pointes cruelles des goules ont percé le corps de Roger alors 
que le sang coulait de sa forme et les démons au-dessus sont descendus pour se nourrir tandis que la forme 

perforée de Roger libérait sa force vitale. Les démons s'étaient maintenant cristallisés sous une forme matérielle. 

Leurs corps gonflés avaient des spasmes alors qu'ils s'imbibaient de sa chair. Leurs mâchoires squelettiques 

travaillaient mécaniquement pendant qu'ils consommaient sa forme vivante, absorbant en eux son âme. Le rabbin remplit 
la coupe d'argent avec le sang qui s'écoulait de la forme de Roger et l'avala avidement : « Hosanna ! » Il cria : « Tob Shebe Goyim Harog | 


Mack a attendu dans la pizzeria avec le reste de l'équipage mais a ressenti le même sentiment d'appréhension qu'il avait 
ressenti tout au long de la journée. Il réfléchit au harcèlement qu'il avait subi de la part de ses camarades d'école et à la 
façon dont ils l'avaient présenté comme un pédé à travers leurs rumeurs. Il se sentait impuissant à faire quoi que 

ce soit, mais s'il attaquait Simon et ses acolytes Christian Humble et Bruce Love, il serait inévitablement davantage 
harcelé et persécuté car son père l'avait informé qu'ils étaient les fils d'un puissant groupe de criminels qui dirigeaient la 
ville. . Leur arrogance était probablement une attitude de supériorité morale et de mépris envers les autres, 

associée à leurs légions hypocrites d'étudiants non blancs, suggérant une disposition criminelle, une tendance au 
mensonge et à l'égocentrisme. 

Mack comprit que s'en prendre simplement à ces deux-là ne suffirait pas à mettre un terme au harcèlement, que celui-ci 
continuerait et qu'il devait simplement s'élever au-dessus et faire tout son possible pour ne pas être affecté par eux. 
Son père lui avait donné un livre d'un occultiste nommé Julius Evola intitulé : « La doctrine de l'éveil : variétés 
bouddhistes de l'ascèse » qu'il avait lu. Il a trouvé son message très utile pour faire face au chaos de son monde 
encore restreint de mélodrame de lycée. 

Il avait également commencé à pratiquer la méditation du troisième œil et faisait tout son possible pour se détacher de 
la fugacité de la vie quotidienne, de la sensation dans laquelle presque tous les adolescents étaient conditionnés 

à s'immerger. Il avait décidé, selon les conseils de son père, de se consacrer entièrement à la méditation. de son temps 
à la poursuite de ses principaux objectifs dans la vie, celui de gardien de but et de l'art, et tout le reste était orienté vers 
ces deux objectifs. 
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Alors qu'il faisait la queue à la pizzeria, il ressentit une grande perturbation dans la tranquillité relative de son esprit et leva les yeux 

vers l'horloge en pensant à son père qui était un peu en retard à venir. L'horloge indiquait 18h00 et le visage souriant de l'icône de 

la pizzeria, une tranche de pizza anthropomorphisée le regardait avec un sourire presque moqueur, ressemblant à un morceau 

de viande mutilé avec de la sauce tomate rouge et du fromage chaud dégoulinant de son visage pâteux. L'icône était censée être une 
figure humoristique et attrayante, mais était plutôt une apparition macabre qui ne faisait qu'amplifier ses appréhensions et 

son sentiment de malaise. Il se tourna et parla à Donny qui faisait la queue avec lui : « J'ai eu un sentiment étrange à propos de 

mon père — il devrait être là maintenant — peut-être que quelque chose lui est arrivé. Danny a fait écho à ses sentiments : "Je 

pense que tu as peut-être raison - il se passe quelque chose de bizarre - peut-être que nous devrions demander à mon père de l'appeler 


et de voir s'il va bien." 


Mack a accepté et ils ont approché le père de Donny qui s'est rendu au téléphone public et a appelé l'aréna. Il a laissé sonner 20 fois 
avant de raccrocher et a dit pour tenter de calmer les deux adolescents : "Nous pouvons essayer de rappeler dans une demi-heure 
encore - il est probablement raccroché dans les embouteillages ou est en train de finir dans l'arène". 

» dit d'un ton confiant. Portant les pizzas, ils attendirent à table le reste du groupe présent et commencèrent à manger leur repas 
d'après-match. Le repas s'est déroulé en silence et avec moins de festivité que ce à quoi on pourrait s'attendre de la part de ceux 

qui venaient de passer une journée de divertissement. Le silence est devenu inconfortable au bout de quelques minutes et le 

père de Donny a soudainement déclaré : "Comment s'est passée la journée de tout le monde ? Nous avons eu du mal aujourd'hui, 


n'est-ce pas, les garçons !". Les réponses manquèrent d'éclat et à nouveau le silence tomba sur le groupe. 


À ce moment-là, l'un des employés a monté le volume de la télévision qui avait été placée dans le coin au rythme régulier de la 
musique pop diffusée à faible niveau. Les informations étaient diffusées et une présentation était faite par le présentateur juif de Zion 
City : « Les dernières nouvelles à Boden, une petite ville à quelques heures de la ville. Nous avons notre correspondant Michael Weiner 


avec nous à Boden. en direct." Le reportage avait maintenant toute leur attention et la caméra montrait l'arène de hockey où 


ils étaient arrivés seulement une heure auparavant. Des images filmées d'un corps suspendu à un mât de drapeau à l'extérieur de 

l'arène ont été vues avec le drapeau national-socialiste enroulé autour de lui, trempé de taches rouge foncé, la silhouette étant d'une 

couleur blanche et décharnée. Le soleil était presque couché et la silhouette était accrochée comme une décoration de Noël à un arbre en métal. 
La police se rassemblait autour de la scène et prenait des photos au flash tandis que le radiodiffuseur local débitait son baratin 

à un rythme rapide : "Merci Jacob. Cet événement horrible vient de se produire. Il est trop tôt pour identifier l'homme, mais la police 

enquête sur cet événement tragique. Nous avons l'agent Brown avec nous 

maintenant pour en discuter.". L'agent Brown, un juif basané à l'air furtif, a parlé : "Merci Michael. Bien qu'il soit trop tôt pour tirer des 
conclusions, nous pensons que la mort pourrait être liée à un gang - le drapeau nazi drapé sur la victime suggère qu'il pourrait s'agir 

d'un membre de la section locale de la ligue anti-immigrés, d'un néo-nazi notoire organisation ayant des liens internationaux ou qui 

ont été une autre de ses victimes. 


Le reporter a remercié le policier qui s'est éloigné de l'équipe de tournage vers le corps et le reporter a communiqué avec un 

homme plus âgé qu'il a présenté: "C'est le résident local Sid Gabler qui a découvert le corps alors qu'il passait en se promenant", » 
annonça le journaliste. À ce moment-là, tout le restaurant s'était retourné et regardait la télévision, qui est devenue encore plus un point 
central. 

de leur attention. Mack bouillonnait de rage et de douleur suite à la mort de son père et pouvait à peine tolérer de s'asseoir et de 
regarder la scène, mais il a fait tout son possible pour retenir ses larmes et recueillir les informations qui pourraient s'avérer 

vitales pour se venger ou résoudre le crime dans certains cas. chemin. L'homme à la télévision, Sid Gabler, un juif gras aux cheveux 
argentés et au nez crochu, a déclaré : "Cela me fait mal de voir la violence d'une société que je pensais exempte de préjugés. Cela me 
rappelle mon passé quand je devais le faire. vivre sous le régime nazi en Allemagne pendant l'holocauste…. » il s'arrêta d'essayer de 
capitaliser sur 
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la mort d'un homme blanc et drainer toute sympathie envers lui-même comme un vampire drainant 
le sang de l'innocent en lui-même. 


Le journaliste demanda avec un regard de commisération douloureuse : « Vous étiez un survivant, M. Gabler ? » Le vieux juif essuya 
les larmes de ses yeux louches et bégaya : « Oui monsieur, j'ai été interné à Auschwitz mais j'ai réussi à m'échapper. J'ai réussi à 
me cacher dans une charrette pleine de sacs de pommes de terre et j'ai été chassé. J'ai sauté du chariot et je me suis enfui dans 

les bois. J'y suis resté six jours et j'ai réussi à survivre grâce à des racines et des baies pendant mon voyage vers la Pologne. À ce 
moment-là, la guerre était terminée. Je regrette simplement de ne pas avoir pu sauver tous mes compatriotes juifs", a-tl déclaré 

en pleurant dans son écharpe en cachemire. Le journaliste avait l'air sévère. 


devant la caméra et a crié de manière monosyllabique : "Pourquoi ne pouvons-nous pas nous entendre." 


À ce moment-là, Mack était devenu en colère jusqu'au point d'ébullition et s'était levé et avait quitté le restaurant en décidant 
qu'il préférait retourner à sa résidence à pied. il a dit à Donny en enfilant son manteau : "Je m'en vais d'ici. Dites à ma mère que je 


rentrerai à pied.". 


Mack traversa le coucher de soleil violet qui se transformait en crépuscule et pensa à son père dont il avait reconnu le visage et qui ne 
pouvait être que son père en raison des circonstances. Il savait intuitivement que c'était son père et qu'il n'y avait pas d'autre explication 
à l'absence de son père. 

de la pizzeria, sa récente présence dans l'arène, son implication dans la ligue anti-immigrés ; son harcèlement criminel par la cabale 

et l'apparition de l'homme sur le mât du drapeau sont une profanation de la mémoire de son père qui a été favorisée par le 


journaliste, un policier juif qui a découvert le corps et dans un laps de temps aussi limité. 


Mack pensa soudain à la ligue anti-immigrés et à son lien avec le drapeau nazi et à l'allégation selon laquelle elle était 

internationale et « néo-nazi » comme le flic y avait fait allusion. Peut-être que la ligue avait raison après tout ? Peut-être que les 

nazis avaient raison de persécuter les juifs ? Mack ne savait pas grand-chose sur les juifs, mais il reconnaissait que ceux qui se disaient 
juifs étaient en grande partie responsables de la mort de son père : le policier était juif ; le journaliste lui ressemblait ; le vieux juif - 
même Simon Rosenthal et Mme Bauer son principe ainsi que quelques-uns de ses professeurs, notamment le professeur 

d'éducation sexuelle - étaient tous juifs ! Mack a décidé qu'il enquêterait plus en profondeur sur la cabale et ses opérations. Il 

voulait savoir plus en détail ce que faisait son ennemi et qui il était pour mieux s'opposer à son activité. Il voulait savoir pourquoi les 
nazis avaient été si véhéments dans leur opposition aux Juifs et pourquoi ils en avaient massacré autant. Peut-être, comme sa 


propre expérience l’avait révélé, avaient-ils été tout aussi cruels et méchants envers les Allemands ? 


Mack a décidé de prendre une semaine de congé de l'école pour aider sa mère à faire face à la perte de son père. Pendant ce temps, 
il s'occupait des biens de son père et, avec l'aide de sa mère, ils l'ont parcouru en pensant qu'il serait préférable d'essayer de 
surmonter leur chagrin en créant les changements nécessaires, en donnant ce que leur père avait et qui n'avait pas de valeur plus 
durable. ou avait une connexion plus intime 

à sa vie. Ils ont donné une grande partie de ses vêtements et ont vendu sa moto et bien d'autres objets à des amis qui étaient 

tout à fait disposés à aider la famille dont le soutien de famille avait été récemment tué. 

En parcourant la bibliothèque que son père avait constituée au fil des années, Mack a découvert la copie reliée en cuir de "Mein 
kampf" qui avait été donnée à son père par l'avocat Ruppert que Mack avait découvert peu après l'assassinat de son père et qui était 


également une victime de l'acte meurtrier perpétré par un groupe d'agresseurs encore inconnu. 


Le crime faisait apparemment encore l'objet d'une "enquête" de la part de la police. Il ne s'attendait pas à ce qu'elle traduise en 
justice les véritables auteurs, ni à offrir peut-être un bouc émissaire à sacrifier, mais il ne s'attendait pas à ce qu'une véritable justice 


soit rendue. Il avait pris conscience que la justice et le droit étaient totalement distincts 
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phénomènes et que ce que le système et ses dirigeants cachés percevaient comme étant la « justice » n'était qu'une expression 
de leur propre « volonté de puissance », comme l'avait appelé le philosophe Friedrich Nietzsche. 

Mack réfléchissait à ces idées pendant qu'il reprenait le magnum opus du Führer et ouvrait ses pages à tranche dorée qui étaient 
imprimées sur un papier de chanvre ciré spécialisé qui durerait des générations. Il regarda le frontispice et observa un aigle aux 
ailes déployées au-dessus d'un symbole du NSDAP. 


et des feuilles de chêne le bordant "Mein Kampf” en écriture stylisée quasi-fraktur au-dessus et le nom de l'auteur "Adolf 
Hitler" sous l'emblème. 


Mack ressentit un souvenir de sang, un souvenir du lien qu'il entretenait avec l'âme raciale de ses ancêtres. Il feuilleta la page et 
observa un portrait en couleur d'Adolf Hitler regardant le lecteur avec une expression audacieuse et provocante qui transmettait la 
signification du titre du livre, la lutte d'Hitler, sa volonté que Mack sentit immédiatement comme étant simultanément sa propre 

lutte. - la lutte pour la vie, la préservation de l'âme raciale et le combat à mort contre l'ennemi juif, que Mack ne considérait 

encore que vaguement comme un ennemi n'ayant pas eu beaucoup d'expérience avec eux, sauf dans sa propre sphère d'expérience 


de jeunesse. 


Il feuilleta le livre en voulant tout comprendre d'un coup, impatient d'absorber et d'assimiler son contenu dans son esprit. Il 

tomba sur un passage qui ressortait avec un étrange magnétisme et qui s'imprimait dans sa mémoire "la plus puissante contrepartie 
de l'aryen est présentée par le juif”. Il n'avait jamais pensé le monde de manière aussi concise comme un combat entre factions 
opposées mais, après avoir vécu les expériences qu'il a faites, il avait maintenant une simple conscience tangible de cette réalité 
cosmique de lumière et d'obscurité, de bien et de mal. Il devint pleinement conscient du fait qu'il existait une chose telle que « l'aryen » 


et « le juif » ; qu'ils étaient oppositionnels et engagés dans une lutte meurtrière, probablement en vertu 


de leur caractère essentiel. Il ne comprit cela qu'avec une vague appréhension mais néanmoins cela s'enregistra dans sa 


conscience. 


Il continua à feuilleter l'ouvrage : ".… un peuple racialement pur et conscient de son sang ne pourra jamais être asservi par le juif. 
Dans ce monde, il sera toujours le maître des bâtards seuls." Mack plus loin 

J'ai réfléchi au passage et j'ai maintenant fait le lien entre la déclaration du policier juif aux informations lorsque le corps de son père 
avait été « découvert » - la déclaration concernant la ligue anti-immigrés, le drapeau national-socialiste drapé autour de la forme 
profanée de son père et son ayant été trempé dans son sang. De toute évidence, le programme des Juifs était d'empêcher les gens 
qui s'opposaient à l’immigration, ce qui signifiait empêcher les Blancs, les Aryens, de s'opposer à l'entrée des non-Blancs dans 

leur société et c'était le moyen par lequel ils tentaient de détruire les Aryens. C'est ce que Mack a pu rassembler, surtout après 
avoir été à Zion City au cours de sa jeune vie et avoir vécu les changements qui se produisaient continuellement - l'invasion des 
non-blancs appelés par euphémisme « immigrants » sur son territoire et dans tous les territoires qu'il semblait. Il a contemplé 

toutes les scènes de l'époque où il avait regardé des films contemporains et les a comparés aux films anciens, avec tous les 


Blancs jouant des rôles héroïques, remplacés par des non-Blancs, des « immigrants » et sa compréhension de ce que sont les 


les juifs faisaient une augmentation. 


I tomba par hasard sur un autre passage : « dans un monde bâtard et nigérian, tous les concepts de la beauté humaine et du sublime, 
ainsi que toutes les idées d'un avenir idéalisé pour l'humanité, seraient perdus à jamais. » 

Mack a compris, en feuilletant plus loin son ouvrage, la terrible gravité de « l'immigration » et du pouvoir juif et que ce serait soit 

« l'aryen », soit « le juif » qui dirigerait le monde, soit un monde de beauté, soit un monde de chaos. un monde de « salauds » — 


comme les juifs. 
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Il était désormais immergé dans l'œuvre et consacrait son temps à l'étude de l'œuvre en prenant des notes sur divers 
passages. Dans son bureau, il avait acquis une nouvelle étiquette pour une identité qu'il avait toujours sentie dans son 
sang, celle d'un « aryen ». Il a écrit un passage : « L'avenir d'un mouvement est conditionné par son fanatisme — oui, 
l'intolérance — avec lequel ses partisans le soutiennent comme le seul mouvement correct et le poussent au-delà d'autres 
formations de même nature. » Mack avait ce qu'il fallait : le fanatisme et son père récemment décédé servait 

simplement de source supplémentaire de rage contre ceux qui cherchaient à sa destruction. 

Il deviendrait un fanatique — un « nazi » fanatique, comme le criaient sans cesse les médias. Apparemment, les médias ne voulaient pas de 

« nazis » dans le monde, alors ils vilipendaient perpétuellement les « nazis » à travers leur moulin à propagande. Cela a convaincu Mack 
encore plus que le système et ses médias contrôlés s'opposaient aux « nazis » et que le système était un mécanisme juif de génocide, il serait 
préférable qu'il devienne un « nazi » afin de le vaincre car ce personnage apparemment monstrueux était ce qu'il craignait le plus. || poursuit sa 
lecture : « le but le plus élevé de l'existence humaine n'est pas la préservation de l'État, encore moins d'un gouvernement, mais la 

préservation de la race ». Ainsi, en lisant seulement jusqu'au bout le magnum opus d'Hitler, lui, Mack Kraft, un adolescent de près de 

dix-huit ans, avait une mission de vie : préserver sa race. Il ne pouvait que suivre les traces d'Hitler et devenir un « nazi », un opposant 
fanatique aux juifs et à ceux qui soutenaient l'immigration, la « niggérisation » de son pays et de son peuple. La seule question restait : 


comment ? Comment lui, un adolescent insignifiant sans relations ni pouvoir, pourrait-il résoudre les plus grands problèmes de l'histoire du monde. 


Mack a estimé qu'il était impératif de transmettre le message aux autres mais, rappelant ce qui est arrivé à son père et ses 
activités dans la ligue ainsi que l'état de l'avocat, il a pensé qu'il serait plus prudent de se taire pour l'instant. Peut-être, 
ruminait-il, réussir dans la vie serait une possibilité et il pourrait utiliser son statut et son argent pour aider son peuple et peut- 
être nouer des contacts qui contribueraient à atteindre cet objectif. La ligue pourrait être un contact, mais elle pourrait 
également peindre une cible sur son dos à travers toute affiliation qu'il pourrait avoir avec elle, alors il décida qu'il éviterait 
d'essayer de la contacter pour le moment. 


Même s'il hésitait à se lancer dans le ring, il estimait que ce serait peut-être une nécessité dans le futur car, comme son 
père, il était harcelé par la police et par divers membres de la communauté, au premier rang desquels étaient des 
membres de la les églises chrétiennes et les juifs qui contrôlaient leur esprit. Il se rendait à l'école à pied et il y avait 
toujours des voitures de police secrètes. 

périphérie qui passaient à côté de lui et faisaient tourner leurs moteurs alors qu'ils disparaissaient de la vue pour revenir 
par un autre itinéraire. Il serait suivi non seulement par des chrétiens et des juifs, mais aussi par des vagabonds et des 
nuées d'immigrants de la ville qui, selon lui, étaient payés pour se livrer à cette forme de harcèlement rituel. 


Il lisait à l'époque un livre qu'il avait découvert dans la bibliothèque de son père intitulé "Trois aspects du problème juif" de 
Julius Evola et tomba par hasard sur la réalité de la franc-maçonnerie à travers cet auteur dans un autre de ses articles. Les 
tactiques souterraines auxquelles Evola faisait référence dans ce travail étaient en corrélation avec son 

propres expériences - la subtilité qui lui donnait le sentiment d'être traqué et continuellement surveillé comme si sa présence 
était une présence criminelle qui nécessitait une attaque préventive contre lui. À l'école, il a été confronté à la 

même chose, de sorte que le harcèlement le suivait partout où il allait : à la maison, dans l'espace public, à l'école - il n'était 
jamais seul et se sentait donc comme un prisonnier sans aucun mur physique qui l'entourait. Il s'attendait à des 

choses pires à venir mais a fait tout son possible pour persévérer dans ce chaos et poursuivre ses études et la pratique 

de sa technique de création artistique et de gardien de but. 
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La saison s'était terminée l'année précédant le décès de son père et il devait participer à un camp de hockey réservé aux 
gardiens de but. Avant cela, il devait assister aux funérailles de son père, auxquelles devaient assister quelques 
membres de la famille de l'extérieur de la ville ainsi que des membres de la communauté. Son père avait été incinéré 
selon son testament qui faisait référence au processus de la voie traditionnelle aryenne pour permettre à l'âme de fuir le 
corps et de s'élever à sa propre dimension. 


Les funérailles étaient prévues deux semaines à compter du jour de la crémation et deux semaines et demie à compter du 
décès de son père. Les rapports de police n'avaient toujours pas été révélés aux Kraft dans leur intégralité, mais ce qui 
avait été divulgué était en grande partie des informations expurgées avec des lignes noires barrées et le peu qui avait été 
révélé n'était que la rhétorique formaliste de la police, spécialisée dans la couverture de leurs fesses. 
Mack était à l'école et lisait dehors pendant la récréation un ouvrage d'Ernst Shertl "Magie : Histoire, Théorie, Pratique", 
annoté par Adolf Hitler et dédié par l'auteur au Führer. Pendant qu'il lisait, Simon Rosenthal, le fils du juge qui faisait office 
de grande roue dans l'appareil judiciaire de la ville, passait par là avec Bruce Love, le fils du maire. IIS se promenaient 
en faisant semblant de regarder vers le terrain où deux jeunes filles blanches, blondes et aux yeux bleus, jouaient avec 
un frisbee. Simon et Bruce semblaient se présenter dans une sorte de contexte théâtral dans le but d'attirer l'attention de 
Mack. Simon parla nonchalamment : " 

Dommage que la race blanche doive 
céder la place à l'avenir des immigrants. » dit-il avec un ricanement qu'il dissimula à peine et en regardant Mack du coin de 
l'œil. Bruce répondit : « un petit prix à payer pour le progrès, c'est ça. la nature de l'évolution, vous savez... » Simon a 
légèrement modifié la conversation pour enfoncer davantage le couteau dans Mack : « Ce type qui a été tué — vous 
savez, le « nazi » — quel était son nom... ? » Il a demandé rhétoriquement de Bruce. 
Ce dernier répliqua : "Roger-il était membre de la Ligue Anti-Immigrants" Simon en fit un autre "Il aurait dû être plus 
commentaire: gentil avec les immigrés, peut-être qu'il-" Sur ce, Mack posa son livre par terre et se précipita vers Simon 
et foudroya lui au visage avec un centre droit le faisant tomber au sol inconscient. Bruce a été pris en arrière et écarté du juif 
inconscient cherchant un moyen de s'échapper, mais Mack l'a attrapé par le col, l'a fait pivoter avec sa main gauche, le tirant 
vers lui et lui a donné un coup de genou dans le ventre, le faisant se pencher de douleur. à la terre. 


Il lui a donné des coups de pied au visage à plusieurs reprises et a été intercepté lors de sa troisième tentative de 

frappe par le professeur d'éducation civique qui s'est précipité derrière lui et l'a éloigné, ses deux cents livres de volume 
encerclant Mack dont la forme adolescente n'était pas suffisamment forte pour s'éloigner. "Ça suffit Mack ! Tu as de gros 
ennuis, tu vas être expulsé !" » dit le professeur d'éducation civique et il l'éloigna des deux calomniateurs qui 

gisaient inconscients sur l'herbe. "Allez au bureau des principes Mack!" dit le professeur, ses grands yeux noirs fixant 

Mack avec un mélange de peur et de fureur : "Allez ! - nous ne pouvons avoir aucune tolérance envers 

les nazis ici!" Mack, bien que rempli d'adrénaline, comprit qu'il ne servirait à rien de tenter de s'échapper car le système était 
un panoptique et pouvait le retrouver partout où il allait. 


Il fit volte-face et se dirigea vers le bureau du directeur tandis que le professeur tentait de prodiguer les premiers soins aux 
deux camarades de classe abattus. Malgré son agitation et sa crainte d'une punition immanente de la part du principe, il 
était convaincu d'avoir accompli un juste acte de représailles - même si celui-ci était encore de loin insuffisant et il 

se demandait donc comment il pourrait se venger du meurtre de son père. dont les assassins étaient évidemment liés à 
Simon et Bruce, qui étaient parmi les personnes les plus riches et les plus puissantes de la progéniture de Boden. 


Il'entra dans le bureau du directeur et frappa à la porte, se faisant laisser entrer dans le vestibule par la secrétaire, une 
femme plus âgée et peu sûre d'elle qui avait une intense aversion pour les « nazis », une chrétienne pour autant 

que Mack l'ait compris. Ses traits pincés et son comportement hargneux l'accueillèrent dans le bureau alors qu'elle 

lui demandait de s'asseoir : "et ne bouge pas un muscle !" siffla-t-elle en bourdonnant avec la principale Mme Baar. Le ton 
froid et autoritaire de Mme Baar a répondu : « Faites-le entrer ». Mack est entré dans le sanctuaire de la mécanisation 
bureaucratique et a fait face à son juge, un juif d'âge moyen aux cheveux roux crépus et de couleur foncée. 
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Tan lui fit face et lui dit : "Je dis ce qui s'est passé par la fenêtre ! Vous avez de gros ennuis monsieur !". Mack la regarda dans les yeux 
et observa ses traits froids et reptiliens le regardant avec des yeux perçants sans émotion et finalement il détourna le regard, fatigué 

du jeu. Mme Baar a parlé : « en fonction de la gravité des blessures de vos victimes... » elle a fait une pause et a toussé 

pour souligner sa prétendue méchanceté : « vous serez expulsé pour le reste de l'année. Cependant, comme l'année est presque 


terminée et les examensont déjà été écrits, vous devrez subir une autre forme de punition. » 


Elle s'arrêta un instant et commença : "Je vais vous demander d'effectuer des travaux d'intérêt général et de travailler avec la 


police dans le cadre d'un programme qui vient d'être développé appelé "Programme Nouveau Départ". 


Mack rentra ce jour-là chez lui dès qu'il fut libéré de l'école par le principe et réfléchit à la manière dont il pourrait se venger ainsi que 
les deux rivaux qui l'avaient poussé au point de perdre le contrôle. Il a réfléchi à l'importance de garder le contrôle afin d'éviter une 
réaction négative du système. Il se trouvait dans la bibliothèque de son père et en avait sorti un livre intitulé « Les 48 lois du pouvoir » 


d'un juif nommé Robert Greene. Il a lu l'introduction et les résumés des chapitres ainsi que les « lois » présentées par le 


L'auteur a révélé encore une autre couche de l'oignon juif - le mensonge rusé et l'hypocrisie du juif ont été mis à nu à travers ce bref 
résumé de ce que l'auteur juif a appelé les « lois du pouvoir » ou les moyens éthiques spirituels de maximisation de l'intérêt 

personnel et de défaite des ennemis. C'était en effet la nature « cthonique » des Juifs, reflétée par Mack, sa nature « souterraine » mise 
à nu et codifiée dans la « loi ». Il a rappelé un ouvrage du national-socialiste Alfred Rosenberg intitulé « L'immoralité dans le Talmud » 
et a trouvé que les deux étaient étrangement corrélés, les deux œuvres reflétant l'une l'autre. Il a incorporé les leçons du judaïsme en 


lui-même et a réfléchi plus en détail à la manière dont il pourrait lutter efficacement contre la cabale. 


Le fait qu'il soit harcelé et surveillé 24 heures sur 24 l'empêche de se permettre toute opération qui constituerait une juste compensation 
pour la perte de son père et un moyen efficace de neutraliser la cabale. || lui faudrait attendre son heure et attendre un moment 
opportun : les juifs et leurs affiliés, les chrétiens et les francs-maçons avaient l'intention de détruire la race blanche et il était donc évident 


que, comme l'histoire et ses recherches l'avaient révélé, il n'y aurait aucun moyen efficace de détruire la race blanche. 


combattez-les sauf par l’extermination. Il avait déjà fait des recherches sur les corps francs et l'Utasha croate et avait compris que, 


comme le disait Adolf Hitler dans "Mein Kampf" : ".… la terreur ne peut être brisée que par la terreur...". 


Les funérailles étaient fixées plus tard dans la semaine et, quand l'événement arriva, Mack et sa mère s'y rendirent seuls, sous la 

garde de sa mère, dans une BMW d'occasion à deux portes qu'elle avait obtenue lors d'une annonce d'achat et de vente. 

Elle avait dû vendre la camionnette de son père car son manque de revenus les avait contraints à se retrouver dans une situation financière plus difficile. 
difficultés et bien que sa mère ait accepté un emploi de fleuriste en ville, ils avaient à peine de quoi faire face aux remboursements de 


l'hypothèque et le prêteur juif menaçait de saisie. 


Les deux hommes restèrent silencieux dans leur route vers les funérailles qui eurent lieu au centre communautaire local, car les Kraft 
étaient des opposants à la malédiction juive du christianisme qu'ils avaient correctement compris comme étant 

simplement un mécanisme de contrôle mental pour l'asservissement des « moutons » ou du « troupeau » sur lesquels la caste 
sacerdotale se tenait en tant que maîtres d'esclaves. Sa mère a finalement rompu le silence, ses yeux bleu glacier jetant des regards 
sur Mack alors qu'elle conduisait et a dit "Je sais que nous traversons une période difficile maintenant Mack mais nous devons faire 

ce que nous pouvons pour persévérer. Ton père aurait attendu que tu le fasses." continuez le combat et ne vous couchez pas devant 
l'ennemi. Mack a répondu : « Je ne sais pas ce que je peux faire mais je ferai ce que je peux. Nous sommes surveillés 24 heures sur 
24, 7 jours sur 7, il est donc difficile de comprendre comment je peux m'opposer à eux, mais je vais essayer de trouver un moyen. Je promets." 
Ils ont continué leur route en silence jusqu'à ce qu'ils arrivent au centre communautaire et se garent. Il y avait quelques voitures 

devant eux et Donny attendait dans un costume noir avec une ceinture verte, les bras croisés solennellement devant lui et il fit un signe 
de tête à Mack alors que ce dernier s'approchait. Lorsque les participants aux funérailles furent rassemblés et que la plupart eurent 


pris place, Mack salua son grand-père qui était 
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à Boden depuis une autre ville à une heure de route et son grand-père a dit : "Le monde a changé pour le pire Mack" en 

lui tapotant l'épaule. "Si je peux faire quelque chose pour vous aider, faites-le-moi savoir." 

Le présentateur de l'éloge funèbre était le meilleur ami du père de Mack, le père de Donny, qui a raconté son histoire avec Roger et a raconté 
comment les deux avaient grandi ensemble en jouant au hockey et maintenant ils étaient des adultes mûrs remettant le flambeau à leurs enfants 
qu'il espérait. capables de créer un monde meilleur que celui qu’ils avaient gagné, sans corruption dans les hauts lieux. Lorsqu'il a fait 

référence à la corruption de l'État policier, quelques participants ont toussé en comprenant l'allusion aux meurtres présumés de Roger Kraft et leur 


lien avec des « hauts lieux », ce lien étant trop étroit pour leur confort. 


Assis aux funérailles se trouvaient quelques espions rémunérés pour surveiller toutes les activités de Mack et d'autres 
personnes soupçonnées d'être affiliées à une ligue. Mack pouvait facilement identifier les agents infiltrés et 

les deux autres avec lesquels ils travaillaient étaient des espions civils financés par le gouvernement. Les agents du 
gouvernement prétendaient avoir assisté aux funérailles en tant que « sympathisants » et se faisaient passer pour des 
membres amicaux de « la communauté ». Leurs homologues civils étaient deux chrétiennes d'âge moyen très occupées 


qui travaillaient dans l'église appelée « The Christ King Mission », une église sioniste qui était situé dans le quartier riche de 
Golden Gates. 


La mère de Mack est montée sur le podium et a commencé un éloge funèbre pour son mari décédé. C'était court et pour 
mais cela impliquait que justice serait rendue contre ceux qui l'avaient assassiné : « Je suis sûr que les forces du cosmos 
interviendront en notre faveur et traduiront les coupables en justice - et bientôt. » Ses yeux bleus glacés regardèrent 

les agents dans le public et tous deux devinrent nerveux et baissaient les yeux sur leurs mains, faisant semblant 

d'être d'accord solennellement avec la « justice cosmique », même si leurs traits durs et leurs gestes subtilement nerveux 
suggéraient qu'ils comprenaient qu'ils étaient. pas la cause directe, puis indirecte du problème, de la fin de la vie d'un 
honorable 


homme. 


Après l'éloge funèbre, les agents sont restés et les deux chrétiennes qui tournaient autour de la mère de Mack ont 
commencé à jouer l'un des sketches de théâtre que Mack et sa mère ont compris comme faisant partie du rituel de 
harcèlement qui était organisé contre eux 24 heures sur 24. Sa mère avait été très perturbée par le harcèlement, 
notamment lors des funérailles de son propre mari, préparée aux bavardages négatifs qu'elle s'attendait à entendre : 
elle n'a pas été déçue. Une des femmes, une grosse vieille créature 

a déclaré: "J'ai aimé Roger. C'est dommage qu'il ait décidé de suivre les traces d'Hitler, l'antéchrist." Avec un mauvais sourire 
d'autosatisfaction, l'autre dit : "oui, il aurait dû plutôt se tourner vers le Christ, peut-être alors 

il aurait sur-" à cela, la mère de Mack a frappé la vieille femme au visage avec sa main baguée, le son alertant toute la 
congrégation de l'acte qui s'est retournée pour observer la scène. 

La mère de Mack a craché : "N'ose pas parler de mon mari de cette façon !" La tête de la vieille femme se balançait sur 
ses épaules étroites et paraissait froissée en tas. La mère de Mack la dominait ainsi que sa filiale 

et a dit : "Laissez Mack et moi tranquilles, vous avez payé un espion ! Ou vous allez le regretter !" À ce moment-là, les 
autres opérateurs se sont rassemblés, désireux de causer encore plus de problèmes à l'épouse du défunt. La femme au 
sol s'est levée et a craché : “Je te verrai au tribunal pour ce que tu as fait !" "C'est bien de tendre l'autre joue", répondit la 
mère de Mack. 


La scène des funérailles a été détournée et une semaine plus tard, la mère de Mack a dû se présenter au tribunal. Le 
juge l'a contrainte à payer une amende pour compenser la chrétienne pour son « angoisse mentale » et son échec. 

le faire entraînerait une peine de prison. La situation financière de la mère de Mack en souffrait et elle s'effondrait sous le 
harcèlement dont elle était victime de la part des harceleurs, son sommeil était interrompu la nuit et son employeur la 
supprimait délibérément de son emploi, réduisant ses heures à temps partiel. 
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Une nuiït, l'un des harceleurs est venu et a allumé une lumière dans la fenêtre de sa chambre, frappant par intermittence le 
mur. La mère de Mack, effrayée, attrapa son revolver spécial .38 qu'elle gardaït à son chevet. Elle dépassa les escaliers 
du sous-sol où se trouvait la chambre de Mack et sortit dans le garage. Elle a observé un véhicule à proximité de l'autre 
côté de la rue dont les feux de route étaient allumés, soulignant les précipitations qui enveloppaient la résidence d'une 
couverture de demi-lumière déformée reflétant la pleine lune au-dessus. 


Elle a vu une forme sombre obscurcie par la pluie se dirigeant vers le véhicule et entrant dans le véhicule, un modèle 
asiatique à quatre portes de couleur grise. 


Alors qu'elle regardait dehors, elle eut un étrange pressentiment que quelqu'un arrivait derrière elle et juste au moment où 
elle se retournait, une main se tendit et serra sa bouche avec un chiffon imbibé de chloroforme faisant taire prématurément 
tous les cris, l'autre enroulée autour de sa bouche. sa forme et saisit son arme de sa main. À ce moment-là, un autre 
agresseur s'est ligoté et a glissé une poignée de fer autour de son poignet en la maintenant immobile et elle a entendu 

une voix dure gémir avant de perdre connaissance : "Nous ne voulons pas que quiconque nous cause des ennuis, n'est- 
ce pas..." 


La mère de Mack s'est réveillée dans une grande pièce qui a eu un effet surréaliste sur sa conscience : les murs étaient 
irréguliers et créaient un effet de galerie des glaces, le sol en damier était au-dessus de sa tête et elle a d'abord cru qu'elle 
était suspendue dessus mais, son sens proprioceptif malgré le chlorode l'hébétude, l'a amenée à ressentir la scène réelle 
alors qu'elle se sentait attachée sur une plate-forme, la pression de la gravité venant de là où le sol n'était pas derrière 

elle et sa sensibilité a été confirmée lorsqu'elle a vu debout au-dessus d'elle. sa robe représente le sol en damier derrière 
eux ou plutôt au-dessus d'eux. 


Les murs étaient peints de scènes surréalistes d'étoiles, de lunes et d'échelles dépassant du sol jusqu'à l'endroit où elle se 
trouvait. Elle a pris tout cela en un instant et lorsqu'elle est arrivée à son état d'adrénaline, elle a déclenché ses instincts 

de combat ou de fuite et elle a tenté de lutter contre ses liens qui tenaient bon tandis qu'elle se déplagçait. 

Une voix parla qu'elle associa immédiatement à une silhouette jusqu'à ce que la silhouette soit présente au-dessus de sa 
tête. La silhouette était vaguement dessinée, la lumière des bougies projetait une lumière vacillante sur les forts qui 
l'entouraient. La voix s'articula sur un ton chuchoté et sinistre : "tu veux aller au fond de tout ça shiksa ?" dit-il, ses dents 

en or brillant à la lumière des bougies. "Es-tu sûr que tu veux 

pour connaître la Vérité ? » Il rit d'un rire froid, dénué de tout sentiment humain et brandit une photographie devant sa 
vision. C'était une image de son mari décédé dont le corps avait été perforé de trous avant sa mort, sa forme émaciée ayant 
été Mme Kraft a crié dans la pénombre au juif qui s'est moqué cruellement de son sort impuissant et a tendu les mains 

vers le juif. 

plafond qui était pourtant un plancher, image de la réalité inversée de la cabale et de leur conception 

d'amener un royaume des cieux sur terre non pas par l'intermédiaire d'un être divin, mais par le biais du peuple juif devenant 
dieu, son propre messie, et introduisant sur terre son gouvernement de Sion. 


Grâce à Mme Kraft qui ignorait les détails, elle comprenait que quels que soient ces êtres, ces juifs, eux et le chrétien 
travaillaient main dans la main pour détruire sa famille — et maintenant elle-même. 

La prise de conscience qu'elle ne verrait pas la lumière du jour a provoqué une réaction de rage instinctive, une affirmation 
désespérée de la vie contre ses agresseurs. Elle s'est débattue et a crié, mais sa voix a simplement résonné d'impuissance 
dans toute la pièce dont les panneaux insonorisants ont assourdi ses cris. Le juif aux dents d'or, le même démon meurtrier 
rejeta la tête en arrière et ricana : « Il n'y a pas d'ange pour répondre à tes cris, shiksa nazi ! Il n'y a personne qui répondra 
ou viendra te sauver - non, Christ ! 

non, pas de Messie ! Nous, nous les juifs, sommes le messie ! Ce monde a toujours été le nôtre, notre jouet, et vous avez 
toujours été simplement nos esclaves goyim ! » La femme le regarda avec ses yeux bleus glacés qui, en lui transmettant 
ses vibrations de haine, le firent tousser et se pencher jusqu'à la taille : "Sorcière !", dit-il en lui crachant au visage avec son 
ignoble crachat éclaboussant ses traits sanguins purs. Elle cracha en retour et. 
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il lui a fait un revers: "Assez!" » a-tl crié de sa voix pleurnicharde « vous verrez ce qui arrive aux shiksas comme vous lorsque 
vous nous croiserez | 


Le personnage tendit la main vers le sol en damier qui servait de plafond et se mit à entonner : " Esprits angéliques ! Émissaires 
de YHVH , de D.ieu, je vous en supplie - 'Ô émissaires de D.ieu ! Venez à nous et régalez-vous de ce sacrifice, de ce diable 
sorcière aux yeux bleus qui cherche à détruire le petit Israël, ta sainte semence ! Viens la détruire sans pitié, sans pitié ! Tue- 

la et pour toi, son âme est perdue !"II fit un autre geste avec ses mains et Mme Kraft, tentant d'interférer avec la cadence de 
son chant qui venait de commencer, cria : "Bête juive ! Espèce de créature sous-humaine ! - Vous souffrirez pour vos 

crimes !" Le mage noir enfonça sa main dans un claquement et lui ensanglanta les lèvres avec sa patte poilue ornée de 

bijoux. Il entonna tandis que la femme criaïit et était accompagné d'autres de son espèce vêtus de robes et faiblement 

éclairés par la lueur d'une bougie : "Ge-Gal-Resh-Aleph-Mem-Bet !" Le charabia hébreu sortit de ses lèvres alors qu'il faisait 

le tour de l'autel de pierre auquel Mme Kraft était attachée. 


Un éclair tomba dans le ciel noir de jais, mais n'était visible qu'indirectement depuis une fenêtre ouverte dans l'une des 
entrées de la pièce, un panneau placé au bas d'une échelle peinte sur le mur et qui terminé en damier. C'était comme si un 
cube d'espace avait été ouvert par magie et transmettait une forme d'électromagnétisme d'une autre dimension dans la pièce. 
La femme continuait de crier et les personnages tournaient autour d'elle à un rythme toujours croissant, créant une forme de 
vortex énergétique accompagné d'une cadence accélérée de chants : " Resh-Aleph ! Gil-Gal ! Mem !" Le juif 

qui était en tête commença à entonner alors que le reste de la procession morbide répétait la cadence comme avec un 
accord préalable ou peut-être par une forme de communication télépathique de l'esprit de la ruche : « Je t'invoque, ô armée 
angélique de D.ieu ! Je t'invoque pour servir un sacrifice - un blasphémateur, une violation de D.ieu - un shiksa ! 


Viens! Venez recevoir son âme!" A cet ordre venant de l'extérieur de la pièce, au milieu du tonnerre et des éclairs, un corps 


translucide, visible mais courbant la lumière, répandit une série étrangement opaque de formes noires qui semblaient éclairer 

la pièce avec leur obscurité relative qui était celle d'un trou noir de 

une matière d'énergie noire qui flottait comme de sinistres furies tandis que la foule s'arrêtait comme si elle était en train de guérir et de se retirer. 
de leurs manteaux de sable les cruels instruments d'acier qui constituaient leurs lames sacrificielles traditionnelles 

l'éclair illuminant l'éclat du métal qui le rendait présent à la vision de Mme Kraft. Les formes ci-dessus répondaient à la formule 
du juif : 'Gil-Gal-Resh ! Alephl" et s'est progressivement fondu dans 

des formes perceptibles d'une variété similaire à celles que son mari avait récemment rencontrées. Une forme simienne 
squelettique bizarre avec des ailes coriaces et un ventre distendu qui planait au-dessus de la table sacrificielle, dissuadée 

par sa même force restrictive. La scène d'horreur qui s'est produite était encore un autre épisode de cruauté juive qui 

s'était répété à travers les âges comme une marche sanglante de sabots fendus sur la terre - le sacrifice rituel des 

enfants et des femmes - leur enlèvement, leur esclavage, leur torture et leur meurtre à travers le fanatisme 

révolutionnaire et religieux sert tous les objectifs des Juifs dans leur propitiation des démons avec lesquels ils ont participé à 
l'asservissement du monde. La relation était une contrepartie et une prise basée sur la monnaie de la force vitale, du sang, dans 
le sacrifice du sang dont les donateurs se nourrissaient et, s'étant liés aux Juifs dans des pactes ignobles et par leur forme 
particulière de sectarisme, les poussaient à tuer et assassiner comme mode opératoire. Car le juif était et sera toujours un 
vampire et sa vie dépend de l'absorption de la force vitale des autres. 


Mack se réveilla après une nuit de sommeil agité, une expression inquiète sur le visage. Il n'entendit pas le bruit et l'agitation 
habituels dans la cuisine qui annonçaient une journée moyenne pendant que sa mère préparait le petit-déjeuner - tout ce qu'il 
entendait était le silence alors qu'il montait les escaliers depuis sa chambre au sous-sol dans la maison à deux étages et 
ouvrait la porte en prenant le planche de bois qu'il gardait placée en travers et maintenue entre parenthèses pour éviter tout 
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un intrus potentiel de l'assassiner dans son sommeil. Il les plaça deux par quatre dans une alcôve murale adjacente au montant de la 
porte et entra dans la cuisine. Il n'y eut rien d'autre qu'un silence de mort lorsqu'il entra dans la zone de cuisine et 
d'évier. Pas de nourriture en préparation ou déjà en cours de préparation, aucun signe d'une quelconque épreuve - pas de vêtements 


mouillés accrochés au fourneau ni de minuteries qui tournent - rien qu'une sensation de vide. 


Quelque chose a attiré son attention à l'extérieur de la fenêtre qui était suspendue à la mangeoire à oiseaux : une poupée- 

femme aux cheveux blonds avec de grands yeux bleus était suspendue à ses pieds et était coincée pleine d'épingles, se balançant dedans. 
la brise, alors qu'elle se tournait lentement pour lui faire face alors qu'il regardait par la fenêtre. Mack serra les dents et retint ses 

larmes, reçut le message dont le sens était clair et sans ambiguïté : il ne reverrait plus jamais sa mère, elle était morte et il était 

seul. Son corps se contracta et il serra ses poings, ses muscles aussi durs que des câbles tendus, regardant par la fenêtre la 

poupée impuissante qui bougeait dans la brise matinale. En regardant au-delà, il a observé un véhicule gris indescriptible dans la 


ruelle dans laquelle la fenêtre donnait et a vu l'un des feux de route s'allumer alors que le moteur tournait en démarrant. 


Le véhicule a fait une marche arrière rapide dans une place de stationnement et il a observé la plaque d'immatriculation qui portait 
une plaque d'immatriculation franc-maçon de rite écossais. Les vitres teintées masquaient la silhouette d'une forme sombre et 
découpée qui s'est partiellement éclairée lorsque l'occupant a tiré sur sa cigarette, signalant sa présence à Mack alors qu'il filait 

à toute vitesse dans l'allée, laissant derrière lui un nuage de poussière. Mack pensa à sa mère et regarda de nouveau vers la 
poupée ou elle tourna progressivement dans le courant d'air et dit : "Tu paieras des juifs. Tu ne t'en sortiras pas avec ton mal et 

je vengerai ma mère et mon père pour ce que tu as fait". j'ai fait." Il s'écarta de la fenêtre et se dirigea vers le grenier où son père 
gardait sa bibliothèque. Il se tenait devant la bibliothèque et ses volumes reliés en cuir retraçant l'histoire de son peuple telle 

que codifiée dans les nobles œuvres de philosophes et de génies qui, avec leurs homologues plus actifs dans le monde de la 
politique et de l'art, avaient marqué de leur sceau l'histoire du monde. Tout cela, les œuvres de réalisation culturelle codifiées 
dans la pierre et le parchemin n'étaient qu'un des fruits des créateurs qui leur ont donné naissance et qui ne valaient rien sans le 


sang et la terre qui les ont donnés et, s'il le fallait, 


être détruit par les contingences de l'histoire, pourrait toujours être réacquis par les Aryens. Il a fait face au présent avec une 
reconnaissance du passé et sa vision tournée vers l'avenir - que pouvait-il, un petit adolescent presque impuissant, faire pour faire 
évoluer le courant de l'histoire mondiale en faveur de la race blanche et de la préservation de sa culture. et l'histoire ? Il était 

perdu mais se souvint du mot "si Hitler" : ".… la terreur ne peut être brisée que par la terreur..." C'était le pouvoir qu'il avait. Mentez 
les corps francs et le Croate Utasha, les chemises noires italiennes et anglaises ; la Garde de Fer roumaine ; le Parti hongrois des 
Croix fléchées - il adopterait leur tactique et cela en secret. Il avait lu une grande partie de la littérature entourant ces mouvements et 
avait compris qu'ils étaient la manifestation physique de la maxime d'Hitler : la terreur, la terreur politique. Cela seul était la voie à 


suivre. 


Il se souvint de la scène de Gandalf combattant le Balrog sur le mont Moriah, affrontant un ennemi plus grand et descendant aux 
enfers afin de sortir de l'incendie désespéré en un homme qui renaît en héros. Il 

il le savait, il ne pourrait mener aucune opération ouvertement, mais il devait travailler en secret et imposer ses 

une action terroriste d'une manière efficace et semblable à un assaut éclair, frappant et reculant uniquement afin de maximiser la 
probabilité de continuer à frapper ses adversaires. Qui étaient ses adversaires ? La question lui vint à l'esprit avant qu'une réponse 
instantanée ne lui vienne cristallisant son processus de pensée. 

en un mot : "Le Juif éternel", "la contrepartie la plus puissante de l'Aryen”. Ceci et tous les affiliés du juif qui l'ont servi consciemment 
ou non. || a rappelé les travaux de Dieter Swarz sur la franc-maçonnerie et cela a fait apparaître une autre série de cibles, rappelant 
la plaque d'immatriculation du franc-maçon de rite écossais qui avait signalé sa présence en observant la représentation 

vaudou de sa mère dont il avait intuitivement compris qu'elle n'était pas une personne. plus vivant, enregistré en mémoire. il jeta son 
regard sur l'œuvre d'Alfred Rosenberg "Le mythe du 20e siècle" et se rappela instantanément comment sa mère avait été insultée 


par les deux turbulents chrétiens lors des funérailles de son père, son expérience avec les perfides 
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la nature de son camarade d'école Christian Humble et de toutes les autres relations qu'il avait eues avec des chrétiens 

- comment Rosenberg avait révélé dans son travail que le christianisme avait toujours accueilli les juifs et que sans lui, les juifs 
n'auraient jamais pu subjuguer les nations nordiques et même l'ensemble du monde. la race aryenne. 

Mack pouvait comprendre comment cette subjugation fonctionnait en se basant sur ses expériences personnelles 

avec les chrétiens, son observation de leur comportement de zombie, leur nature passive-agressive et indigne de confiance, 
leur arrogance et leur mensonge bien-pensants - un pâle reflet de celui de leur maître le juif. qu'ils vénéraient comme le 

« peuple élu de Dieu ». Ils étaient également des ennemis et, en prétendant s'opposer aux juifs, ils servaient 

simplement à régner dans le chaos extrême que les juifs créaient toujours à travers leurs fronts tels que les factions de 
gauche. 


La conspiration était à plusieurs niveaux et à multiples facettes et même si la plupart des conspirateurs ignoraient peut-être 

ce qui se passait au-dessus de leurs têtes, ils ont néanmoins participé avec une conscience consciente de leur action 
malveillante, en particulier ceux qui avaient accumulé un plus grand pouvoir dans la hiérarchie. 

Les serviteurs des niveaux inférieurs, les « idiots utiles », n'étaient pas aussi corrompus, mais la corruption émanait de manière 
démoniaque de la divinité de la communauté juive jusqu'à leurs shabbos goyim aux niveaux inférieurs, tant à droite qu'à droite. 
gauche. Tout n’était plus que corruption désormais et tous méritaient d’être punis. Cependant, Mack comprit que sa capacité 

à punir n'était que d'une portée réduite et limitée — limitée en fait à un loup solitaire doté d'une portée. Il estimait que la 
meilleure façon d'être efficace était de « frapper le berger pour que les brebis se dispersent », comme le disait le livre écrit 

par le juif « Les 48 lois du pouvoir » ; si bien résumé la notion. 


Il a dû se transformer en loup parmi les moutons et frapper au plus haut niveau les tireurs de fil, les plus gros rouages du 
système auxquels il pouvait accéder. Les éliminer serait le moyen de faire trembler la tour 
faire exploser les clés de voûte de la tour, quel que soit le degré qu'il pourrait y parvenir, la ferait tomber. Il ferait tout son 
possible et, en regardant le monde de son point de vue limité, un adolescent vivant dans une petite ville, il ne serait capable 
d'éliminer ses ennemis que furtivement et en renforçant surtout son pouvoir, un pouvoir qui partait de lui-même et en lui- 
même et pourrait alors être dirigé par la volonté vers la cible appropriée et par les moyens appropriés. 


Ilavait sa liste de cibles dans sa ville locale, mais malheureusement il n'était au courant d'aucune cible de niveau supérieur 
car sa sphère d'influence se limitait à celle d'un lycéen introverti. Il évoqua des images des ennemis qu'il avait à l'école et 
immédiatement son attention se concentra comme une lunette de visée sur un fusil de sniper sur les visages de trois de ses 
antagonistes qui étaient à l'origine d'une grande partie de ses problèmes et qui, il comprit, étaient liés au plus haut 

niveau. échelons du pouvoir à Boden : Simon Rosenthal, fils d'un juge, juif et calomniateur de la mémoire de son père, qui a 
vraisemblablement participé au moins indirectement 

dans le meurtre de son père par la cabale et dont le père aurait également pu être un participant ou un tireur qui a orchestré 
son meurtre au départ. Le juif paierait et éliminer le fils des juges non seulement vengerait Mack personnellement, mais 
enfoncerait un poignard dans le cœur noir de son père, mettant ainsi fin à sa lignée familiale. Simon, apprit Mack, venait 
d'être accepté à l'université Ivy, l'une des universités les plus prestigieuses du pays, fondée bien auparavant par les Blancs de 
la nation et qui, au cours des cent dernières années, avait été reprise par des juifs qui ont utilisé leurs tactiques 

répétitives pour empêcher la jeunesse blanche de s'élever. Simon ne deviendrait pas un étudiant de première année et 

ne laisserait pas sa marque dans le monde, comme l'avait promis Mack - il serait obligé de retirer ses propos calomnieux 
contre le père de Mack et son exécution ne serait pas seulement un acte de terreur politique mais serait un symbole de 
l'ascendant du pays. L'humanité aryenne et sa reconquête de son rite de naissance. 


Son esprit passa de l'image de Simon et de son sourire narquois de subterfuge au visage insipide de Christian Humble qui 
jouait le rôle du voyou de facto de Simon, comme tous les chrétiens, une pâle ombre de son maître juif qui adorait chaque 
mot que Simon lui murmurait à l'oreille. Mack découvrait régulièrement que les deux hommes complotaient le mal les 

uns avec les autres, faisant preuve de mépris et d'hostilité envers les autres Blancs qui ne l'étaient pas. 
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les chrétiens, en particulier les femmes envers lesquelles ils semblaient entretenir une certaine haine irrationnelle, peut-être en 
raison de leur éthique juive qui s'est transférée à la religion du christianisme, une religion qui, 

comme le judaïsme et l'islam, ils considéraient la femme comme un simple bétail qu’on enchaînait au mâle comme 

esclave. La névrose inhibée de Christian Humble était l'archétype parfait du chrétien et se manifestait 

elle-même dans une violente hostilité envers les femmes. Mack a toujours considéré le christianisme comme une maladie mentale et 
Christian Humble était l’archétype parfait de la déviance spirituelle chrétienne : un menteur ; un calomniateur; 

Matérialiste et hypocrite, il était le fils d'un pasteur du quartier aisé de Golden Gates, de "The Christ King Mission". L'éliminer 
enverrait au chrétien le message que son avenir était dans l'étang de feu et qu'il paieraïit pour avoir permis l'invasion de 
sauvages non blancs à Boden, la ville autrefois libre de criminalité de ses ancêtres. 


La seule autre cible à laquelle il pouvait penser à cette époque était le fils du maire, « Bruce Love », qui était un voyou libéral que 
Simon fréquentait également et dont il venait de s'occuper provisoirement, ce qui lui avait valu d'être expulsé et qu'il avait promis de 
lui-même, ne serait qu'un premier coup de semonce dont l'écho ne se serait pas éteint avant qu'il ne jette une nouvelle pierre. Le 
maire étant l'un des principaux tireurs de fil de la ville verrait également sa lignée familiale coupée et cela enverrait un message à 
la cabale qu'ils n'étaient pas invulnérables et qu'ils ne pouvaient pas se séquestrer au-dessus des rivières et au sommet des 
collines derrière du fer forgé. les portes, les gardes de sécurité et la police et ne finissent pas par se faire agresser par ceux 

dont ils ont détruit la vie et qui n'ont plus rien à perdre ni tout à gagner. 


Mack regardait par la fenêtre du grenier qui regardait vers le quartier des Golden Gates de la ville et regardait dehors avec un 
regard dur en contemplant la grève. Il a souligné dans son esprit que la terreur était le seul moyen de combattre la terreur et qu’il 
devait renforcer sa puissance pour pouvoir vaincre efficacement l'ennemi. Le pouvoir, comme le disait Mao Tsé Toung, vient 
dans le canon d’une arme à feu, mais, réfléchit Mack, il faut une armée pour mettre fin à une cabale internationale d'escrocs 

et de voyous. Il ferait tout son possible pour construire cette armée et il le ferait par tous les moyens possibles pour contribuer à 
l'établissement du pouvoir blanc. Il envisageait une armée comme le Freikorps ou l'Utasha, comme la garde de fer éliminant 

des cibles de haut niveau et perturbant continuellement le système, créant la terreur pour combattre la terreur. 


Il a examiné sa propre vie, sa propre situation et ses compétences et a conclu que sa formation de gardien de but pourrait être 
un moyen pour lui d'acquérir suffisamment d'argent (ce qui se traduisait par du pouvoir dans le contexte du régime actuel) et 
une notoriété (ce qui attirerait lui le respect des autres qui pourraient ensuite être recrutés dans son réseau non officiel. || 
pourrait peut-être, pensait-il, s'affilier à d'autres par ce biais, également à l'instar de la ligue à laquelle son père avait été affilié 
avant son décès. 


Il pensa à la ligue et décida qu'il ne tenterait pas de contacter l'un de ses membres pour le moment pendant qu'il continuait à 
s'entraîner et à se développer au cours de l'été. Il ne savait pas comment rencontrer l'un des membres, mais apparemment, en 
raison des déclarations du policier qu'il avait interrogé peu de temps après la mort de son père, celui-ci existait toujours et le 
système le considérait toujours comme une menace, même en dépit de la perte. de son père et de l'avocat allemand. || pensait à 
sa mère et au fait qu'il ne la reverrait plus jamais, il regardait avec une haine concentrée le Golden Gates dont les résidents 
subiraient une certaine perte dans un avenir proche. Il agirait localement et penserait globalement dans sa vengeance contre ceux 
qui ont détruit sa vie et mis fin à la lignée de ses parents. 


Mack s'est rendu compte que ce serait une tentative infructueuse de s'appuyer sur la police pour enquêter sur la mort de sa 
mère, car « les garçons en bleu servent les juifs » et tous les juifs affiliés à la cabale étaient en effet les exécuteurs de ses 
règles et règlements et lui ont permis de le faire. continuer à mener sa campagne de terreur contre la population blanche qui a 
été écrasée dans ses trous carrés comme des batteries humaines à vider par le 
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système et de se maintenir au pouvoir pour continuer à faciliter la vampirisation de l'énergie de ses esclaves sous forme 
de travail. 


Il a néanmoins déposé un rapport de disparition auprès de la police et pour s'assurer qu'ils ne comprennent pas qu'il 
considérait désormais le système comme intrinsèquement corrompu et qu'il ne reconnaissait aucune de ses règles ou 

ce qu'il appelait des « lois » comme ayant aucun effet. légitimité mais simplement une expression du pouvoir souverain, les 
diktats de la cabale donnant l'apparence d'une supériorité morale selon leur religion abrahamique et ses variantes 

occultes prenant forme dans les loges maçonniques et les organisations de niveau inférieur. Le téléphone sonna deux 

fois et une voix féminine répondit avec une cordialité ferme : « Police de Boden ». 

Mack a déclaré qu'il voulait déposer un rapport de personne disparue et la voix a répondu : "un instant". Il a entendu un 

clic et est resté en attente pendant quelques instants, après quoi une voix masculine bourrue a répondu 

"Département d'enquête, ici Sargent Rader." Mack l'informa de l'absence de sa mère et le Sargent continua de le questionner 
pour obtenir des informations : "Désolé d'entendre cela Mack. Quand l'avez-vous vue pour la dernière fois ? Est-ce fréquent 
que votre mère disparaisse du jour au lendemain ? Parfois..." » continua-t-il d'un ton désinvolte « nous avons besoin 

d'une pause dans la routine et on ne sait jamais, mais des choses spontanées se produisent — peut-être qu'elle a décidé 

de partir en voyage ? Il a déclaré en insinuant que la mère de Mack était une sorte de prostituée ou de mauvaise payeuse. 
Mack, réprimant sa rage, déclara d'un ton froid : "Non. Elle a disparu, elle ne "disparaîtrait" jamais comme ça sans me le 
dire." Le Sargent répondit sans engagement : "d'accord. Alors vous voulez que je dépose un rapport et que je 

commence une enquête ? Ces choses prennent du temps et beaucoup de ressources des contribuables - peut-être vaudrait- 
il mieux attendre que-" coupa Mack. lui avant qu'il puisse continuer "-Non. Elle est partie. Elle ne disparaîtrait jamais 

comme ça." Le Sargent répondit avec un ton d'irritation implicite, comme s'il était incommodé, comme si la communauté 

tout entière était accablée par la demande de Mack : je veux pouvoir alerter les journaux. Je vais déposer un rapport 
aujourd'hui, mais nous ne commençons Je publierai un bulletin pour que tous les policiers gardent l'oeil ouvert et, si vous 
généralement pas une enquête sur les personnes disparues avant au moins trois jours après leur disparition, sans aucune 


preuve solide pour justifier une 
recherche plus immédiate. 


Mack a dit qu'il viendrait au poste pour obtenir une copie du rapport, et il a raccroché après que le Sargent ait 

confirmé qu'il le préparerait pour l'après-midi. Mack s'est assuré d'être présent auprès des fonctionnaires afin de renforcer 
leur respect de leurs fonctions. Il savait qu'il pouvait les influencer s'il respectait leurs règles en surface, mais il savait 

que le mince tissu de pouvoir démocratique pour le « peuple » derrière lequel ils se dissimulaient n'était qu'un voile 
d'apparences qu'ils utilisaient pour pacifier les masses et que ce voile ne pouvait que les influencer. durer si longtemps et 
être utilisé à son avantage dans une légère mesure. 

Ce n'était pas un libéral crédule qui croyait aux apparences de la démocratie, mais qui profitait simplement de 

manière pragmatique de ses illusions que le régime devait encore entretenir. 


Il descendit les escaliers et décida qu'il s'entraînerait pour relâcher la tension qui s'était accumulée en lui lorsqu'il sentait 
l'absence de sa mère. Maintenant, il savait avec certitude qu'elle était absente de ce monde et la seule façon qu'il connaissait 
de sublimer la douleur était de s'entraîner intensément au sous-sol en utilisant son vélo elliptique et des exercices de 
résistance au poids corporel pour rester en forme. Son entraîneur lui avait dit que l'haltérophilie nuirait à son agilité et 

que cela affecterait négativement ses articulations. Il s'est donc concentré sur l'entraîneur qui lui avait été prescrit. Cela et la 
connaissance qu'il avait des combattants nationalistes d'autrefois, leurs photographies souples dans ses livres historiques 
révélaient qu'ils étaient plutôt minces et rapides et qu'un excès de muscle, il le savait, le ralentirait simplement. Il a allumé 

un enregistrement des marches militaires du Troisième Reich pour se motiver davantage alors qu'il attendait de se 

rendre au commissariat de police. 
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Plus tard dans la journée, il est sorti de sa résidence et, sur son chemin vers la gare, il a rencontré d'autres harceleurs qui 
l'ont poursuivi tout au long de son parcours, marchant de l'autre côté de la rue et devant lui, et des véhicules passant 
délibérément devant lui faisant tourner leurs moteurs, tentant de le couper. alors qu'il traversait 

la rue et avoir du monde autour de lui alors qu'il marchait sur le trottoir. Il s'est habitué au harcèlement rituel auquel il était 
soumis et a fait tout son possible pour s'élever au-dessus de la nuée des untermenschen et des retraités de la majorité 
morale qui constituent la majorité des harceleurs. Il avait intériorisé la maxime taoïste de « wei wu wei » (agir sans 

agir) et, dans l'un de ses ouvrages, il avait lu qu'il était tombé sur des informations sur le fait que le tao te ching avait été à 
l'origine une création aryenne et que ce à quoi on se référait conventionnellement comme hexagrammes dérivés des runes 
et de leur patrie polaire en Hyperborée, le pays de l'étoile polaire, l'étoile polaire qui, vue dans les temps anciens avant le 
changement de pôle, formait la croix gammée lorsqu'elle était vue du pôle Nord en conjonction avec la constellation de la 
Grande Ourse pendant les solstices et les équinoxes. 


Il est arrivé au poste et a demandé des nouvelles du Sargent Rader qui est sorti après avoir attendu 20 minutes dans le hall. 
Mack a été appelé au bureau et après avoir montré sa pièce d'identité, il a reçu le rapport de personne disparue. Mack 
remercia l'officier et, alors qu'il était sur le point de quitter, le Sargent parla : « Avant de quitter Mack, j'aimerais vous parler 
des heures de travaux d'intérêt général que vous deviez effectuer après votre affrontement avec vos camarades d'école. 
Mack a répondu : « Qu'est-ce que c'est ? Le sergent lui fit signe de se diriger vers un bureau à l'écart de la zone principale, 
prit une enveloppe en papier cartonné et en sortit une liasse de papiers. 

qu'il a exposé devant Mack. “J'ai juste attendu, maintenant que je t'ai ici - et je veux le dire avec tact 

comme ta mère a disparu après tout et je ne veux pas minimiser la gravité de cela-" il s'interrompit avec une pause et Mack le 
regarda sans expression bien qu'il comprenne les insinuations et le sous-texte des mots du juif - que le juif savait que sa 
mère était morte et que la police avait encore une fois joué un rôle déterminant dans sa mort. 


Le Sargent poursuivit : "- mais peut-être pourrions-nous prendre le temps - maintenant que vous êtes ici - de passer en 

revue vos options de service communautaire et le "Programme Nouveau Départ" de réadaptation que vous devrez accepter dans 
afin d'éviter des sanctions plus importantes. » Le bureau s'arrêta et regarda Mack qui haussa les épaules et dit : « bien. » 
L'officier sortit les papiers et regarda Mack qui haussa les épaules et dit : « bien. » L'officier prit a sorti les papiers et 

les a présentés à Mack en disant : « Nous avons une personne à l'intérieur de la prison qui se trouve à Zion City où il purge 
une peine d'emprisonnement à perpétuité pour meurtre de - enfin, les détails qu'il peut partager avec vous - si vous le 
souhaitez. c'est-à-dire. Mack a répondu : "bien sûr, pourquoi pas". Le 

Sargent a poursuivi : " Super, je suis sûr que votre respect du programme se passera bien et que nous pourrons en finir avec 
tout cela. "Il a en outre expliqué que Mack devait effectuer des travaux d'intérêt général en ramassant les ordures autour du 
centre communautaire juif local et des églises, ainsi que consacrer du temps à faire du bénévolat auprès de certains des 
réfugiés venus dans la ville. 


Mack accepta automatiquement et le Sargent termina son dialogue : "d'accord. Je vais juste vous faire signer des copies 

de cet accord et vous pourrez partir - mais vous devrez d'abord signer. Voici un stylo-" dit-il en le plaçant soigneusement. 

sur la dernière des pages de la gerbe. Mack a examiné les petits caractères du document et n'a pu déchiffrer aucun subterfuge, 
alors il l'a signé et est reparti avec ses papiers. Il était obligé d'assister 

ses tâches de service communautaire dans la semaine suivante et une fois terminées, il était apparemment libre de l'emprise 
légale de la cabale sur lui. La perte de sa mère l'a attristé mais il a fait tout son possible pour la réprimer, sachant que 
descendre dans un état de perte passionnée de contrôle de soi ne l'aiderait pas à venger sa mort ou à s'opposer à la cabale 
qui cherchait l'objectif plus large d'assassiner sa race. La cabale est sinistre 

la nature lui était devenue encore plus tangible après le décès de ses parents et il regardait désormais 

la vie comme vécue sur du temps emprunté, l'horloge apocalyptique s'écoulant à un moment futur à son insu et arrêtant 
l'horloge de sa propre vie dans la mort. Il ne vivait plus que pour l'attaque et la destruction de 
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la cabale comme moyen de sauver sa race de l'extinction, de venger sa mère et son père et de graver son nom sur les 
archives akashik avec un stylo de fer. 


Mack s'est préparé pour ses heures de service communautaire qui arrivaient plus tard dans la semaine en lisant davantage 
de littérature. Il avait découvert quelques exemplaires du bulletin d'information d'un jeune homme nommé Alex. 

Curtis a appelé « l'observateur nationaliste » qui a proposé des solutions qui ne lui étaient jamais venues à l'esprit 
auparavant et qui ont achevé le déplacement de sa boussole morale de 180 degrés par rapport à celle du pacifisme égalitaire 
chrétien-libéral de la « majorité morale ». Sa boussole s'était désormais alignée sur la moralité hyperboréenne de la 

loi cosmique, et non sur le moralisme chandal du juif et de la caste d'esclaves sur laquelle ces derniers régnaient pour 
augmenter son pouvoir personnel sur et contre les Aryens. Sa boussole, bien qu'elle n'ait jamais pointé vers le sud, 
pointait désormais définitivement vers le nord, vers Hyperborée et les dieux qui avaient créé la race blanche il y a des 
millénaires sur cette terre - des dieux qui, même s'il ne le savait pas, reviendraient et qui, d'une manière ou d'une autre, 
reviendraient. ou les autres se joignent à l'unisson en suivant le chemin du guerrier. Le bulletin d'information de Curtis 
parlait de la formation de la mafñia aryenne, d'un démantèlement du système par la force et par la guerre des puces qui 
tiraient sur le système dans les principales artères et en gardant clandestinement des loups solitaires et de petites 

cellules, "nageant dans le mer du peuple", comme disait Mao Tsé Toung. 

Le bulletin d'information parlait de choses, de moyens de construire le pouvoir blanc qui n'auraient jamais rêvé de choses 
comme les gangs de rue dont le travail frôlait le légal, il dépassait le légal pour aller vers l'illégal et ce qu'il avait auparavant 
conçu comme étant « immoraux », mais, considérant les choses comme « sous-espèce aeternitatis » (d'un point de vue 
éternel), il comprenait que les actes immoraux n'étaient pas simplement des actes qui constituaient des moyens 
instrumentaux pour la survie, l'expansion et le progrès de la race blanche -— des choses telles que l'implication dans la le 
commerce de la drogue détruisait la peste non blanche avec les remèdes nocifs apportés principalement par les Juifs et 
dont une grande partie était spécifiquement destinée aux Blancs. Il avait auparavant considéré de tels actes 

comme répréhensibles, mais maintenant qu'il pensait que cela s'inscrivait dans un contexte plus large, il comprenait leur 
efficacité pour atteindre ses objectifs. Il a admis que de nombreux Blancs souffriraient sans aucun doute des drogues que 
de tels gangs pro-blancs, dont il supposait probablement l'existence, 

mais il le considérait comme une malheureuse victime de la guerre raciale contre les Juifs, un sacrifice nécessaire pour 

le plus grand bien des Blancs, de ceux qui étaient trop faibles pour éviter les remèdes empoisonnés. Il s'est endurci 
jusqu'à la pitié et s'est engagé à suivre une telle ligne de conduite si ses autres plans échouaient ou s'ils devenaient 
compatibles avec ce commerce autrefois considéré comme ignoble. Curtis a parlé du fait que 

la plupart des drogues étaient consommées par des non-blancs, en particulier le crack, et il gardaït donc ce fait dans sa 
mémoire au cas où cela s'avérerait utile. 


Il découvrit dans la pile d'ouvrages divers sur les tactiques de guérilla et les parcourut au cours de la semaine sa mémoire 
photographique en s'assurant de récupérer les informations utiles dans les livres imprimés par des éditeurs tels que 

Paladin Press ; Publications du désert et presse Delta. Il a particulièrement examiné avec un vif intérêt un ouvrage en 
particulier intitulé « Le Manuel de la Résistance Blanche » car il s'agissait d'un ouvrage à part entière sur les opérations 

de guérilla au travail humide qui, selon lui, seraient une nécessité inévitable pour l'avenir, quelle que soit la durée de 

celle-ci. Il feuilleta les bulletins d'information de Curtis et 

découvert que son système de points attribué pour l'élimination des cibles ennemies correspondait bien à son 

propre conception des ennemis. Des recherches dans la bibliothèque de son père ont révélé un autre ouvrage intitulé « Essais 
d'un membre du Klan" de Louis Beam et "2083 — Une déclaration d'indépendance européenne" attribués à Anders Breivik, 

un agent de la cabale, les deux ouvrages étant présumés être des fabrications de leur part, mais que les notes de son père 
déclaraient être "psy-op, mais utiles". Tous deux les œuvres ont amplifié les catégories de traîtres à la race et leur importance 
relative classées de différentes manières par les auteurs respectifs. La cabale avait déclaré une guerre à la race 

blanche vraisemblablement depuis le début des temps et cela signifiait à travers le vaste. 

La majorité de la population blanche ne le savait pas, toutes les règles et lois n'avaient aucun sens - seule la victoire 

avait un sens, car la capitulation devant le poids lourd ennemi belligérant signifiait la mort et donc le seul moyen 

efficace de survie était le combat, c'était une attaque contre l'ennemi. 
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C'était la seule loi et règle - le seul moyen de survie de son espèce - attaquer l'ennemi et remporter la victoire dans cette vie 
ou dans la suivante. Mack jouait au ballon avec l'ennemi en surface - il respectait la loi et apparaissait comme un citoyen 
honnête, mais il attendait toujours le moment opportun pour frapper et, le moment venu, il frappait fort et sur les cibles les plus 
importantes. 


Plus tard dans la semaine, il s'est rendu dans les bois qui bordaient sa résidence et a pris avec lui une photo de sa mère et 
de son père afin de commémorer leur décès et a allumé une bougie au fond des bois. Juste au moment où il s'agenouillait en 
communion silencieuse avec les fantômes de ses parents, il fut soudainement alerté d'une présence à proximité même si 
aucun bruit n'était fait dans la forêt sombre dans laquelle il avait pénétré. Il entendit une voix qui était celle de son père résonner 
au plus profond de sa conscience : « Attaque ! Attaque ! et son intuition supérieure, non seulement ayant reçu cette 
communication de l'au-delà, mais sentant lui-même la présence prédatrice extraterrestre, se cacha rapidement autour d'un 
arbre voisin caché dans un buisson et laissa la bougie continuer à briller dans la pénombre de la forêt dont l'épaisseur les 
broussailles étaient presque impénétrables dans la lumière du soir du soleil couchant. Une silhouette se dessinait vaguement 
sur l'ombre plus sombre de la forêt et, regardant de côté, il aperçut sa silhouette alors qu'elle s'avançait vers la lumière de la 
bougie. Il marchait accroupi en silence, n'ayant que ses mocassins ouverts et contourna la silhouette alors qu'elle progressait 
simultanément vers la lumière qu'elle ne pouvait pas voir pourtant il n'était pas à cet endroit. Mack a sorti son couteau 

de chasse de son cuir 


fourreau et alors que la silhouette s'approchaiït, il se précipita hors du sol plus dur et descendit sur la silhouette en enfonçant 
son couteau dans la nuque. La silhouette se leva comme si sa forme était chargée d'électricité, son corps rigide et 
spasmieux alors qu'il piaffait la griffe d'acier qui dépassait de son cou, projetant du sang artériel en jets comiques de liqueur 
sanguine sur le feuillage dans lequel il s'enfonçait, son poids 

s'effondrant sur les branches comme un côté de bœuf jeté dans un congélateur à viande. 


Ne voulant pas prendre de risques, Mack lui frappa la tête avec la lame et l'extrait, essuyant les effluents vitaux sur les 

feuilles mouillées qui recouvraient le sol de la forêt. Mack fouilla et ramassa le MP5-smg que l'assassin portait en bandoulière et 
le passa autour de son cou. Son esprit réfléchit rapidement alors qu'il parcouraïit sa carte mentale de la zone à la recherche 
d'un endroit où se débarrasser du cadavre. || pensa à la mine abandonnée qui se trouvait à quelques centaines de mètres 
seulement, mais décida de ne pas le faire, pensant qu'une équipe de recherche pourrait trouver son ADN ou le cadavre et, à en 
juger par son expérience de tué sur la route, il avait vécu une promenade, parfois cela prenait des semaines. les animaux 
consomment la carcasse et la décomposent, ce qui pourrait ne pas suffire pour en perdre une trace. De plus, il ne voulait pas 
de son couteau, qui avait été un 

cadeau de son grand-père à assortir aux plaies perforantes, il a donc décidé de s'en débarrasser dans la ferme porcine voisine, 
de l'autre côté de la zone boisée, à un kilomètre de là. Le fermier vivait dans une maison 

à une courte distance de l'enclos à porcs, mais la probabilité qu'il soit découvert était minime car le fermier se rendait souvent à 
la taverne le soir et vivait seul, un ivrogne habituel qui s'était tourné vers la bouteille pour se réconforter après la mort de sa 
femme. traitement de chimiothérapie - une autre victime de la « médecine » juive, c'est-à-dire. génocide allopathique. 


Il ramassa la photo de ses parents, la bougie et son petit plat et les mit dans sa veste puis porta le cadavre sur son épaule et 
éteignit la flamme de sa bougie après s'être assuré que personne d'autre ne le poursuivait et partit en trottant avec le corps de 
taille moyenne. à travers la forêt. Il considérait l'exercice comme un complément d'entraînement et appréciait la masse sur 

ses épaules, le saut de ses pieds sur l'herbe alors qu'il se déplaçait silencieusement à travers les arbres et les buissons, le 
crépuscule étant tombé sur la voûte céleste au moment où il sortait et se retrouvait face au bois. rails de clôture de l'éleveur de 
porcs. Il déshabilla le cadavre et, une fois terminé, enveloppa l'équipement que le futur assassin avait rangé sur lui dans sa veste 
composée de bottes ; chaussettes; sous-vêtement; une ceinture avec des chargeurs MP5 de rechange entièrement chargés 

et un poignard double face de taille moyenne dans un étui rigide. 
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Il a laissé son prix là où il se trouvait et s'est dirigé vers la porte qui contenait les cochons qui l'ouvraient et a 

frappé l'un des cochons sur sa peau avec la crosse du MP, le réveillant de son sommeil, provoquant un cri de rage du 
plus gros porc. Il retourna à son butin au trot et s'enfuit dans les bois tandis que les cochons se réveillaient et sentaient la 
carcasse sanglante qui avait été déposée dans leur fange comme une manne tombée du ciel. IIs coururent vers la 
carcasse en criant tandis que Mack se précipitait dans les bois et retournait en sécurité. 

Alors qu'il quittait les bois, cette fois indirectement par un itinéraire détourné, il fut confronté à un véhicule qui passait à 
une certaine distance de l'endroit où il était entré et d'où son futur assassin était également entré. 

L'occupant du véhicule était dissimulé derrière des vitres teintées mais Mack distinguait néanmoins les contours de 

la personne et observait un nez crochu qui bougeait furtivement, l'homme tirant nerveusement une bouffée de cigarette. 
Mack a continué son voyage en prenant soin de rester à l'écart de la lumière des maisons environnantes et 

s'est finalement dirigé vers la clôture arrière et vers sa résidence. 


Il sortit un tonneau en acier et y mit les vêtements puis sortit un râteau et de l'essence en prenant soin de 

sécurisez le MPS et les chargeurs à l’intérieur de la maison. Il a aspergé les vêtements de gaz et a utilisé un allume- 
barbecue pour enflammer une liasse de journaux qui était conservée dans le garage et l'a jetée dans le tonneau qui a 
rapidement consumé les vêtements en peu de temps pendant qu'il faisait semblant de ratisser les feuilles comme couverture. . 
Ensuite, une fois le feu éteint et les restes dans les poubelles n'étaient plus que du paillis, le cuir de chaussure carbonisé 
et les semelles en caoutchouc fondu ont récupéré les restes et les ont mis dans un sac poubelle avec d'autres déchets 
et les ont jetés dans l'un des voisins. poubelles en veillant à utiliser des gants et à s'assurer que personne ne l'a vu. Il 

est retourné à sa résidence et a fermé la maison à clé en utilisant les procédures de sécurité avancées qu'il 

avait récemment concoctées : un système d'alarme et des caméras à détecteur de mouvement, ainsi que des 

barlocks à l'intérieur des portes et des morceaux de dowling à l'intérieur des fenêtres pour les bloquer. Il a pris le MP5 et 
les chargeurs avec lui ainsi qu'une bouteille d'alcool à friction et des chiffons et est descendu dans sa pièce au sous- 

sol et, à l'aide de gants, il a enlevé toutes les empreintes digitales tandis qu'il a ensuite séquestré l'arme dans un 
compartiment secret derrière le four, une section de mur amovible qui était maintenu en place par une plaque rouillée 
d'acier de 1/4" cadenassée sur deux côtés avec des cadenas également rouillés, semblant être une forme d'accessoire 
de fournaise. Il se rendit ensuite au grenier pour méditer dans la bibliothèque parmi les marques nobles des héros 
aryens rappelant lui-même de la maxime "seule la terreur peut combattre la terreur...". 


Le lendemain, il devait commencer ses heures de service communautaire au centre communautaire juif local situé à 
Golden Gates. Il a décidé de prendre le véhicule de sa mère, la petite BMW d'occasion qu'elle avait achetée et alors 

qu'il sortait du garage, il a rencontré un SUV de la police assis devant à côté de la rue, un policier juif portant des lunettes 
de soleil avait le La fenêtre s'est partiellement ouverte et alors que Mack commençait à atteindre le bout de la courte allée, 
le policier a allumé ses phares et a fait sonner brièvement sa sirène pour alerter Mack de s'arrêter, ce que ce dernier a 
fait. Le policier est sorti et s'est approché du véhicule et a dit en atteignant l'arrière du véhicule d'un ton sévère : «les 
mains sur les 

roue s'il vous plaît". Mack a suivi les instructions, ne voulant déclencher aucune réponse de la part de l'officier et s'est 
assis en regardant attentivement dans son rétroviseur et dans son rétroviseur, mais ne montrant aucun signe 
d'émotion. Le juif s'est approché et a dit : « Mack, je veux parler. à propos d'un événement survenu hier..." L'officier 
s'interrompit pour tenter d'obtenir une sorte d'information de sa cible, mais les traits de Mack ne montraient aucun signe 
de changement. L'officier attendit quelques instants et reprit la parole : " Avez-vous vu une activité 
étrange hier soir autour de chez vous ? » Il s'arrêta et regarda Mack derrière ses lunettes de soleil. 

Mack a répondu par la négative et l'officier a poursuivi : « Des gens vous ont vu dans la cour en train de brûler quelque 
chose dans un baril à feu ? Mack a répondu : « Juste brûler des feuilles et ratisser", a répondu le 
policier : " vous savez que vous devez avoir un permis de feu pour ça ?"" J'oublie " a répondu Mack en se donnant des 
coups de pied pour avoir entamé une conversation avec le policier. Cependant, il a estimé qu'il valait mieux détourner 
l'attention du problème plus large pour dissiper tout soupçon et subir le coup plus doux de l'incendie. L'agent a sorti 

un morceau de papier et lui a écrit une contravention et l'a remis à Mack qui l'a pris : « Vous pouvez payer à la mairie 
ou à la mairie. gare. Tu dois t'assurer d'avoir un permis à partir de maintenant -OK ?" "Ok", Mack 
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a répondu. L'officier poursuit son enquête : " Donc vous n'avez rien vu cette nuit ? Rien ? Nous avons eu un signalement il y 
avait un cambrioleur dans le coin et il conduisait un véhicule gris aux vitres teintées ? Vous n'avez vu aucun véhicule de ce 
genre ? " Mack a répondu : « Non, j'ai juste ratissé les feuilles et j'ai décidé de terminer le travail. 

aujourd'hui car il se faisait tard. » L'officier a poursuivi : « Alors, je suppose que vous vous dirigez vers le centre 
communautaire pour effectuer quelques heures de service communautaire ? » Mack a répondu par l'affirmative. « Eh bien, 
je vais vous laisser continuer. à toi, Mack, passe une agréable journée. » L'officier a dit et il est retourné à son 

véhicule en prenant des notes pendant que Mack se dirigeait vers la destination. 


Pendant qu'il conduisait, il se demandait comment ils avaient pu savoir que c'était lui qui avait envoyé l'agent, 
vraisemblablement du Mossad. Apparemment, leur surveillance était plus omniprésente que Mack ne l'avait compris puisqu'ils 
avaient réussi à l'identifier comme étant l'assassin, suggéra le ton du policier. 

il s'agit plus d'une conscience totale de la situation que d'un simple soupçon. Bien sûr, par déduction, l'assassin avait été 
envoyé pour tuer Mack et l'assassin était parti et Mack était vivant - il n'y avait personne d'autre dans la forêt avec un 
quelconque degré de probabilité et aucun signe ou bruit de l'absence de l'assassin ou d'une quelconque bagarre 

ayant eu lieu. existait donc du point de vue de la cabale, Mack avait soit réussi à échapper à la détection, soit avait tué 
l'assassin. Le fait que l'assassin était un professionnel signifiait qu'il était très improbable de se perdre simplement dans 

une petite zone boisée, donc la probabilité que Mack l'ait tué était gagnante. 

Cela n'impliquait bien sûr pas une conscience totale ou une vision panoptique de la part de la cabale, mais cela 


suggérait, comme le ton de l'officier, que leur surveillance était d'une portée plus large que celle dont Mack avait eu 
connaissance auparavant. 


Il l'a classé dans sa mémoire alors qu'il se dirigeait vers le centre communautaire adjacent à la synagogue. Tout au long 
du parcours, il a été suivi par des véhicules qui l'encombraient alors qu'il roulait sur son pare-chocs et qui ont failli lui 
rentrer dedans au niveau des sections transversales. La plupart des occupants portaient des lunettes de soleil et 
conduisaient de manière agressive en essayant d'afficher leur puissance, en faisant tourner leur moteur et en conduisant 
de manière à provoquer un accident s'il n'avait pas été un conducteur aussi habile. 


Il est entré dans le Golden Gates et a été contraint de s'arrêter à cause du bras d'homme qui lui barraïit le passage, des 
bandes fluorescentes en forme de X couraient le long de la protubérance métallique. Une cabine de garde était 
positionnée à côté et un garde de sécurité juif regardait derrière une vitre pare-balles, son visage partiellement dissimulé 
derrière une barbe et des lentilles de bouteille de coca. Le gros juif tendit la main vers un interphone avec un faux sourire 
affiché sur son visage et dit d'un ton rauque et nasillard teinté de condescendance : « Puis-je vous aider ? Mack a 

parlé à travers l'interphone qui se trouvait à l'extérieur de la fenêtre : "On m'entend pour faire des travaux d'intérêt 

général au centre communautaire". "Et quel est votre nom s'il vous plaît” continua le garde avec une 

condescendance hautaine en regardant un presse-papiers probablement avec des noms dessus. "Mack Kraft”, le garde 
s'arrêta un moment comme s'il réfléchissait et déclara : " Je vais devoir voir une pièce d'identité - avez-vous un permis de 
conduire ou... ? "Il s'interrompit avec des tons subtils de sarcasme dans la voix. Mack fouilla dans sa poche et 

sortit son permis de son portefeuille, le tenant devant le garde. Le garde, faisant semblant de ne pas voir, se leva et regarda 
grossièrement à travers la vitre comme pour suggérer que la carte d'identité de Mack pourrait être fausse. Il a souri 

avec une expression querelleuse sur son visage et a dit : "d'accord... tu peux passer..." il s'est assis et a dit : "passe 

une agréable journée" en soulevant partiellement la cloison vers le haut mais alors que Mack commençait à accélérer la 
cloison arrêté. Mack attend patiemment pendant que le juif tâtonne nerveusement 

avec le commutateur prétendant qu'il avait commis une erreur et Mack est entré dans le sanctuaire intérieur de la cabale et 
de ses agents qui avaient acheté leur droit de vote par le sang des autres et qui gardaient une emprise de fer sur le pouvoir 
en utilisant le classisme et le népotisme pour exclure les autres. de toute position digne dans leur système de pouvoir 
socialiste. Seuls ceux qui avaient reçu l'approbation casher pouvaient jouer un rôle au sein du système esclavagiste de 
Sion. Tous les autres étaient rétrogradés au rang de péons et de serfs dont le rôle était simplement de fournir leur force 
vitale sous forme de corvée afin que l'élite parasitaire puisse la vampiriser pour de bon. eux-mêmes. 
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Mack conduisit dans les rues bien pavées et sous la canopée des arbres qui les bordaient et vit des gens sortir 

de leur cour faisant semblant de faire des travaux de jardinage et d'autres le regardant avec un sourire diabolique 

sur leurs traits. De toute évidence, ils participaient au harcèlement dont lui et sa famille étaient victimes depuis que son 
père était devenu actif dans la ligue anti-immigrés. Il a plongé vers le centre communautaire qui est devenu 

visible à l'horizon au sommet de la colline. Le bâtiment et la synagogue adjacente ressemblaient à une forteresse 
entourée de murs surélevés en béton épais et d'un portail à pointes en fer forgé qui servait d'entrée aux fonts 
baptismaux. 


L'édifice tout entier était surélevé au-dessus des autres bâtiments sur une plate-forme en béton qui le faisait dominer 
le reste de la ville et Mack observait dans son rétroviseur la rivière qui coupait la ville de Boden en deux moitiés, 

une pour les nantis et une pour les riches. les démunis, et l'appareil administratif et le quartier commercial 

de la ville où les éléments les plus pauvres pourraient être surveillés plus efficacement par les voyous à gages de la 
cabale. 


À son approche, il a été entouré de véhicules clandestins aux vitres teintées et 

de couleur grise. La marque des véhicules était absente, tout comme les plaques d'immatriculation, et Mack 

regretta soudain de ne pas avoir apporté son MP5, mais il savait que ce serait sa fin s'il s'impliquait dans une 
confrontation avec ces assaillants potentiels inconnus. Les deux véhicules se sont arrêtés bien avant Mack et un 
occupant est sorti par l'arrière de chacun - un juif basané avec des lunettes de soleil et une arme de poing portée 
dans un étui d'épaule à l'intérieur de sa veste de costume en soie noire. Le juif dans le véhicule le plus proche de 
Mack s'est approché et a parlé dans un micro radio fixé à sa combinaison : Il est là. Tu veux que je le fouille ? » : Une 
voix crépita en réponse : « Non, nous savons qu'il est clean. Escortez-le jusqu'au terrain. » Le juif répondit : 

« 10-4 » et fit signe à Mack qui accéléra son véhicule vers les portes en fer forgé, le juif entrant dans un 

code clé dans le panneau de sécurité électronique. et alors que la porte commençait à s'ouvrir, il dit d'un ton d'hostilité 
à peine dissimulée : « Allez tout droit à l'arrière du bâtiment sur votre droite, c'est le centre communautaire » comme 
si Mack était incapable de faire la différence entre la synagogue et l'emplacement qui lui avait été attribué, 

la synagogue étant un bâtiment distinct qui ressemblait à une forteresse et qui était étiqueté synagogue avec des 
lettres hébraïques de chaque côté de couleur marron sale et une grande menorah ostentatoire devant avec des 
lumières artificielles pour les flammes. 


Mack a noté que, même s'il faisait grand jour, les lumières étaient allumées et brillaient dans ses yeux alors qu'il 

passait en direction du centre communautaire. En s'approchant, il a remarqué qu'un des véhicules clandestins le 

suivait par derrière et, en s'approchant du parking extérieur, il a aperçu deux autres véhicules dont un SUV de 

police qui l'attendait. Il s'est arrêté à l'endroit le plus proche de la sortie et est sorti. Le policier qui attendait avec 

deux juifs portant un yarmaluk sur la tête et regardant vers lui a mis fin à sa conversation avec les deux rabbins 

alors que Mack approchait et que ce dernier 

réussi à comprendre ce qu'ils disaient. Le policier a déclaré : "Bien sûr, nous le surveillons à tout moment. 

et nous irons au fond de ce qui s'est passé la nuit dernière. » Les rabbins regardèrent Mack et alors qu'il arrivait à ce 
qu'ils considéraient comme étant à portée de voix, ils se tournèrent vers l'officier qui était juif et dirent en s'assurant 

que sa voix était grégaire : « Je "Je suis heureux que vous soyez ici pour assurer la sécurité de notre communauté, 
officier Javitz - avec des hommes comme vous dans la force, notre communauté peut dormir en toute sécurité la nuit." 
il s'interrompit en regardant Mack avec un air de gravité et de désapprobation sur le visage. Les deux 

rabbins s'éloignèrent tandis que l'officier leur disait obséquieusement adieu et se dirigea vers Mack avec une 

démarche provocante. Mack s'arrêta net avec une expression neutre sur son visage et l'officier, le regardant derrière 
ses lunettes noires, dit dans un stentorien. ton avec des accents de professionnalisme : "Etes-vous prêt à travailler Mack Mack ?" 
a répondu : "Je suis là pour remplir mes obligations". Le policier lui a fait signe vers l'entrée arrière qui était adjacente 

à deux bennes à ordures et qui était constituée d'un grand ensemble de doubles portes métalliques encastrées dans 

le béton avec un clavier électrique contenu dans une cage verrouillée. L'agent a sorti la clé du barillet de son porte- 
clés et l'a insérée dans l'ouverture de la cage qui permettait d'accéder au panneau. Il a tapé un code pour s'assurer qu'il 
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regarda sévèrement Mack et lui demanda de se détourner pour ne pas voir le code. Cependant Mack 
entendit les tonalités subtiles du clavier qui ressemblaient à des chiffres et gardaïit une note mentale de la 
combinaison : 6-6-6-7-7-7. La serrure de la porte s'est ouverte lorsque le verrou s'est rétracté et l'agent a 
fermé le boîtier et l'a verrouillé, puis a ouvert la porte et a fait signe à Mack d'entrer en premier. Mack 

a suivi les instructions et l'officier a dit derrière lui "descendez tout droit et vers la gauche il y a une pièce - 
nous nous y dirigerons". 


Mack obéit à nouveau et parcourut le triste couloir utilitaire en direction de la pièce qui était une sorte de 
buanderie. Il s'est dirigé vers l'entrée et l'officier l'a regardé : « Attendez ». L'officier a demandé : « Y at-il 
quelqu'un qui peut descendre et prendre en charge le délinquant ? Une réponse statique est revenue : 
"J'arrive. juste une minute." Après quelques secondes, un juif trapu est sorti d'une autre pièce à l'intérieur de 
celle-ci et a serré la main de l'officier en disant : "Merci officier Javitz, je vais m'en charger à partir d'ici." 
L'officier est ensuite reparti avec une déclaration d'adieu : "S'il y a des problèmes, je serai dans les environs." 
Le juif qui avait une kippa sur la tête et une barbe rabbinique et regardait Mack d'un air attristé en disant : "c'est 
dommage pour votre mère et votre père - je compatis avec votre situation. Cependant, il existe de meilleures 
façons de gérer la perte que d'attaquer des innocents". des tiers." Mack s'attendait à ce type de déclaration 
car il avait rapidement compris les Juifs de la manière la plus viscérale dans leur subtilité comportementale 
et n'était pas affecté par l'insulte implicite contre lui-même. Il a décidé qu'il considérerait son expérience dans 
cet antre des diables comme un défi à surmonter et qu'il se conformerait simplement à tous les ordres que le 
juif lui avait donnés et termineraïit son service communautaire le nôtre. 


La journée passa rapidement et au cours de la semaine suivante, il devait effectuer son service d'intérêt 
général. Il se familiarisa intimement avec la configuration de l'enceinte, car telle était la situation. 

I n'a montré aucun signe de curiosité et s'est simplement comporté de manière tout à fait normale, sans aucun 
signe d'intérêt pour l'environnement, même si c'était exactement ce qu'il faisait : surveiller le territoire et 
découvrir les voies et moyens de s'infiltrer au cas où cela se produirait. être un avenir 

possibilité d'une frappe efficace contre l'ennemi. 


Une fois qu'il eut accompli ses heures de service communautaire à cet endroit, ce qui lui coûta une semaine 
de son temps, il avait plus qu'assez d'expérience du comportement juif pour mieux connaître son ennemi et 
comment il opérait. La prochaine étape sur sa liste d'obligations était la « Mission Christ King » située de l'autre 
côté des Golden Gates et administrée par le père de Christian Humble, le pasteur Thomas Humble et Mack a 
vécu des expériences similaires au cours de son voyage là-bas, mais cette fois-ci, il a rencontré un Un 

policier anglo qui était lui-même chrétien alors qu'il était explicitement rassasié. Alors que Mack garaïit son 
véhicule dans le parking et se dirigeait vers l'entrée principale, le policier parlait au pasteur qui avait une 
expression attristée sur le visage. » Mack a répondu par l'affirmative et le pasteur s'est avancé et a dit : 

« J'espère que vous comprendrez comment tolérer les autres qui ont une divergence d'opinion. "- 


» et s'est arrêté et a regardé Mack avec un air d'arrogance bien-pensante voilée derrière un masque souriant : 
« nous devons apprendre que nous sommes tous des enfants de Dieu ». Mack rétorqua d'une voix neutre : 

« Le dieu d'un homme est le diable d'un autre ». Le pasteur le regarda avec un regard fanatique et 

hostile et dit de manière passive et agressive : « Ne vous souciez-vous pas de votre avenir dans l'au-delà ? 
Mack a répondu : « Notre destin est de notre propre initiative. » Le pasteur, frustré, fit signe au policier qui 
regardait Mack avec un air hostile et lui dit : Officier Bradley... emmenez-le à Samson. 


L'officier a escorté Mack devant l'hypocrite et vers l'église d'où est sorti un nègre vêtu d'une chemise blanche 
et d'une cravate violette, portant des chaussures à bout d'aile cirées et une paire de pantalons bien repassés. 
Il regarda Mack avec suffisance depuis le haut des marches de l'église qui était faite de béton et ressemblait 

à une forteresse. Une statue criarde de Jésus se tenait à côté des marches avec le prétendu homme-dieu. 
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(ou Dieu en tant qu'homme) penché sur un groupe d'enfants non blancs qui regardaient avec impatience le juif aux 
cheveux longs et une légende en dessous indiquait : "tous sont précieux à ses yeux". Le nègre méprisa Mack avec 
une démonstration arrogante d'autosatisfaction et dit : "Vous êtes. 'Mack' ?" d'un ton pompeux, son accent à 
moitié britannique s'infléchissait avec son mode de prononciation négroïde. 

Mack ne répondit pas en montant les marches et le nègre, surpris et peu habitué à ce qu'un homme blanc 
s'oppose à sa volonté, s'affirma à nouveau alors que Mack se mettait à son niveau : "Je t'ai posé une 

question". Mack regarda le nègre qui devint mal à l'aise et ses yeux bleus glacés pénétrèrent dans son âme 
sauvage avec leur magnétisme hyperboréen et il retroussa ses lèvres dans un acte instinctif d'agression animale. 
Mack dit d'une voix de commandement laconique en entrant dans l'église : " Finissons-en avec ça ". Le nègre, irrité 
par ce qu'il considérait comme l'effronterie de Mack, renifla avec ses grandes narines et suivit Mack à l'intérieur de 
l'église. Le bâtiment dégageait une impression sépulcrale et l'intuition accrue de Mack lui permettait de 

ressentir la présence d'entités sombres dans le bâtiment, ce qui lui donnait la chair de poule. Les bancs étaient 
aussi vides que l'église qui, aux yeux de Mack, était dépourvue de toute vie spirituelle, véritable tombeau de la 
suprématie juive, réceptacle des âmes de ses captifs. 


L'église avait des vitraux artificiels et ressemblait à un bâtiment préfabriqué construit hier, complètement dépourvu 
de toute culture ou d'éléments harmonieux qui remontaient le moral. Il s'agissait plutôt d’un environnement 

morne, semblable à celui d’une tombe, avec un éclairage artificiel dur, des moulures laides et criardes qui 
couraient le long du plafond et des plinthes peintes en or qui amplifiaient l'éclat de la peinture blanche avec laquelle 
l’intérieur était peint. 


"Un sépulcre blanc", pensa Mack. Le nègre qui l'accompagnait par derrière avec méfiance 

parla d'un ton pompeux : "c'est un lieu spirituel", et renifla. "Vous devez être plus respectueux - vous êtes dans un 
lieu saint - maintenant", dit-il en assumant Mack alors qu'il le regardait avec les yeux mi-clos, ses lèvres charnues 
pincées de désapprobation alors que Mack regardait les environs avec indifférence. 

Le nègre lui fit signe de le suivre et Mack l'accompagna jusqu'à la zone principale devant la loge du prédicateur et 
observa le sermon placé sur l'une des tables intitulé : « l'hérésie de l'antisémitisme ». Le nègre le conduisit 

en bas, au sous-sol et dans la section du concierge. Mack fut chargé de balayer et de polir les planchers de 

bois franc, puis de rencontrer le nègre une fois sa tâche terminée. Mack a pris son temps pour ne pas qu'on ajoute 
de l'huile supplémentaire au feu de ses travaux herculéens, mais il ne voulait pas non plus donner l'impression 
qu'il se relâchait et manquait à son devoir, ce qui pourrait conduire à son 


avoir des heures supplémentaires ajoutées. 


Il réfléchit à l'histoire du christianisme et à son hypocrisie tout en nettoyant le sol et en se rappelant 

l'œuvre de "L'Antéchrist" de Nietzsche qui exprime de manière véhémente le désaccord du philosophe avec 

le credo. Il n'avait jamais pleinement saisi l'animosité de Nietzsche envers le christianisme, mais comme 

il avait plus d'expérience avec l'hypocrisie de l'institution et ses fondements idéologiques, il en comprenait au moins 
en partie la raison. 


Qu'un homme physique qui se trouvait être juif soit simultanément la somme totale de l'Étre ou une sorte de Divinité 
Suprême Absolue était un problème métaphysique qu'il ne pouvait pas résoudre. Tout ce qu'il pouvait 

comprendre, c'était que beaucoup de gens avaient souffert sous le christianisme et que celui-ci avait précipité un 
âge sombre d'ignorance et de violence contre toutes les cultures aryennes à travers le monde alors qu'il se 
reproduisait de manière virale depuis son centre dans la Rome sémitisée. 


Il a rappelé l'ouvrage de Dietrich Eckhardt « Le bolchevisme de Moïse à Lénine : Dialogues entre Hitler et 

moi » et a rappelé comment l'auteur a compté les parallèles qui existaient entre ce qui était appelé à l'époque de 
ses écrits « bolchevisme » et ce qui s'appelait lui-même. christianisme et que le protocole d'immigration était 
commun aux deux, que tous deux avaient une influence majeure dans la manipulation 
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de la population blanche à acquiescer avant l'invasion et même à la faciliter en tant qu'obligation « morale ». La 
«moralité» de «l'égalité». La citation d'Oswald Spengler tirée de l'ouvrage « Le déclin de l'Occident » selon laquelle 

« la théologie chrétienne était la grand-mère du bolchevisme » semblait sonner la vérité puisque leurs deux idéologies 
prétendent nier la race comme réalité et affirmer que toutes les différences biologiques organiques doit être 

nivelé et un mélange composite doit être le produit résultant de ce mélange. 

Ainsi, même s'il ne prétendait pas détenir toute la vérité sur la réalité, il était obligé de reconnaître que ce qui 
s'appelait «libéral-communisme» et le christianisme étaient des idéologies destructrices qui menaçaient la 

survie de la race blanche. Il a continué à nettoyer et, après avoir pêché, est monté à la salle du personnel où se 
trouvait le nègre qui était son maître attitré, s'était séquestré et l'avait informé qu'il avait accompli ses tâches. 


Le nègre qui engloutissait un hamburger avec une avidité féroce, s'arrêta assez longtemps 

pour articuler derrière sa bouchée de nourriture : "Bien... tu peux déjeuner... ensuite tu pourras faire plus de tâches." 
Il continua à avaler sa nourriture et Mack, dégoûté par la présence du sauvage bien qu'obligé de rester dans la 
pièce, lui tourna le dos et regarda la fenêtre observant le parc. Il a vu un véhicule, une mini-fourgonnette 

rouge, allumer ses feux de route et les faire briller dans ses yeux - signe qu'il était surveillé par les harceleurs qui 
utilisaient habituellement les couleurs rouge, blanc et noir pour signifier leur 

présence, ce sont les couleurs hermétiques de l'alchimie : le noir représentant la phase de décomposition ou 

« nigredo », le « blanc » la phase « albédo », le lavage des impuretés et le rouge la phase rubedo, l'intégration et 
l'achèvement du processus alchimique. 


Il détourna les yeux et regarda dans un coin, se reposant de son travail. À ce moment-là, la vieille dame d'église astucieuse entra que Mack avait 
vu l'espionner depuis une fenêtre de la partie bureau de l'église et elle salua le nègre : "Samson, tu déjeunes bien ?" Samson a continué à manger 


et a ouvert sa grande bouche souriante, "Oui, tu fais un bon hamburger Ellie", et est retourné à sa nourriture. 


La femme continua de parler en ouvrant sa Bible en lisant un passage : « Je suis venue seulement pour les brebis 
perdues de la maison d'Israël » - « Tu sais Samson, il y a beaucoup de brebis noires dans le monde - et même si je 
n'aime pas parlez-en, beaucoup de loups aussi. Dit-elle en toussant. Samson, impatient de s'en prendre à Mack pour 
le traitement méprisant de ce dernier : "seuls les justes vont au paradis !" dit-il autour d'une bouchée de 

hamburger. Ellie a répondu : "Oui, Jésus aime son cou de mouton, il chasse les chèvres..." 

Mack est entré dans un état méditatif, annulant la présence du traître à la race et de son singe de compagnie. 

Il pensait au monde d'avant le christianisme et à sa névrose inhibée qui niaïit tout simplement toute l'énergie vitale. 
forces du monde - l'héroïsme du guerrier aryen, la belle culture qui avait été profanée par les chrétiens - les temples 
et les statues détruits, le meurtre des philosophes, l'incendie de la bibliothèque d'Alexandrie et la plupart des 
connaissances enregistrées sur les ancien monde. Il a pensé à la "sorcière" 

les incendies, l'incendie des herboristes et la direction spirituelle des Aryens et les massacres d'innombrables 

Blancs tout au long de l'histoire à travers les guerres et la soumission totale de l'âme des Aryens aux menottes de fer 
de l'Église et de ses sectes dissidentes. 


Ce genre de comportement s'est poursuivi tout au long de la semaine et Mack a fait tout son possible pour 
transcender la mesquinerie des chrétiens. Le pasteur dont il avait assommé le fils faisait toujours une démonstration 
de son pouvoir et de ce qu'il prétendait être une « juste indignation » lorsqu'il se trouvait en vue de Mack. Le 

travail du pasteur semblait consister à adapter les sermons préfabriqués qu'il recevait du conseil mondial des églises 
et à remplir les papiers pour l'importation de soi-disant «réfugiés» et «travailleurs étrangers temporaires», 
euphémismes désignant des envahisseurs non blancs. Les journées passaient pendant que Mack peignait 

les dépendances de l'église et faisait du jardinage, entre autres tâches laborieuses. 
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L'église avait une camionnette qui emmènerait les réfugiés au centre de réfugiés et le pasteur a insisté pour que Mack 
conduise comme un véritable taxi d'un endroit à un autre, conduisant les non-Blancs pendant qu'ils bénéficiaient de leurs 
avantages gratuits : un logement gratuit ; allocation sociale gratuite; rendez-vous médicaux gratuits; des vêtements et 
même de l'argent supplémentaire pour participer à la soi-disant « culture chrétienne » qui consistait à assister à des 
rassemblements dans la zone privilégiée des « Portes Dorées » et ses parcs et terrains de loisirs. Mack a été forcé 
d'entendre chanter des chants chrétiens en cours de route, ce que le pasteur incitait parmi les non-blancs comme moyen 
passif-agressif d'aiguillonner Mack qui, il le savait, n'était pas un partisan du christianisme, son père ayant été 

membre du mouvement anti-christianisme. ligue des immigrés. 


Le pasteur, un homme d'âge moyen, obèse et faible, représentait les enseignements du Christ dans l'esprit de Mack - une 
religion de lâcheté ; faiblesse; agression passive et hypocrisie. "L'histoire criminelle du christianisme", comme l'avait écrit 
l'ancien érudit national-socialiste Karl-Heinz Dreschner dans son ouvrage en dix volumes et dont Mack avait lu des parties 
dans une version abrégée, révélait cette hypocrisie et avait contribué à encourager Mack à comprendre le christianisme. du 
moins du point de vue de quelqu'un qui avait publiquement abandonné ses opinions national-socialistes et était devenu libéral. 
Peut-être, réfléchit Mack, que la religion chrétienne comportait des éléments préchrétiens rachetables dans l'Église catholique 
sous sa forme traditionnelle, mais ce qui s'appelait « christianisme » dans sa forme moderne était clairement une route vers 
l'enfer. 


La troisième et dernière semaine de ses heures de service communautaire était arrivée et le coordinateur du programme 
"Next Step", Sargent Rader, avait décidé de fusionner son service avec la "Christ King Mission" et le centre de réfugiés "One 
World" comme Mack l'avait déjà été. En participant à l'activité, les deux organisations ont mis en réseau encore plus 

de nœuds dans le réseau matriciel de Sion que les Juifs tissaient perpétuellement. Le centre était situé au centre- 

ville, au milieu du crime toujours croissant du crime de Boden, dont la croissance était directement proportionnelle à la 
criminalité. afflux de non-Blancs à Boden. 

Mack, bien que contraint de remplir ces devoirs envers une société dont il se sentait déjà complètement étranger et 

envers laquelle il n'avait aucun sens du devoir - envers la ville et son appareil administratif 

n'était pas le sien - c'était une personne déplacée qui n'avait ni maison, ni terre qui lui appartenait. Sa loyauté allait à sa race 
et ce, quel que soit l'endroit où ils vivaient dans un monde qui était presque totalement soumis aux oligarques occultes parasites 
de la cabale. 


Il a pris en compte, tout au long de son service auprès de « la communauté » auprès de la communauté de ses ennemis, 
l'aménagement de tous les bâtiments ; l'infrastructure complète-transformateurs et câbles de puissance ; réservoirs de propane; 
les types de serrures et le type de sécurité dont elles disposaient ; l'environnement environnant et les caméras 

positionnées autour de la scène. Ces informations pourraient lui être utiles pour prendre le contrôle ou au moins 

pour démolir la ville. Quelles opérations il pourrait mener s'il en avait la possibilité à ce moment-là ? 


connaissance. 


Le centre de réfugiés contenait le mélange attendu de sauvages violents à faible QI, un cloaca gentium au cœur cancéreux du 
centre-ville de Boden qui, quelques années seulement auparavant, possédait un environnement sans criminalité où 

les familles pouvaient amener leurs enfants après le travail. Malheureusement, le centre-ville était en proie à la criminalité et 
la police patrouillait régulièrement dans la zone avec des véhicules infiltrés et des services de sécurité privés étaient 

engagés par les magasins et les organisations les plus riches qui regroupaient le centre-ville et fournissaient une 

couverture apparemment respectable au milieu de laquelle les gangs ethniques non blancs pouvaient se cacher. eux- 

mêmes et leur entreprise criminelle de trafic de drogue. 


Le centre de réfugiés était une structure utilitaire en béton avec des grilles de sécurité métalliques aux fenêtres et des 
peintures murales peintes sur les côtés : un groupe multicolore d'enfants non blancs vêtus de leurs vêtements traditionnels 
riant et célébrant au milieu du centre-ville et un homme juif avec un regard affectueux. souriez en observant leur fête. 

Le contraste saisissant entre le bâtiment aux allures de prison dont l'enseigne déclarait "One 
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Monde" et les peintures murales colorées soulignaient encore plus l'hypocrisie du régime commandé bien sûr par le diable 

juif sournois qui mettait toujours un point d'honneur à se montrer dans une révélation de la méthode aux "goyim", comme le 
révélait la fresque elle-même. Que la plupart des gens ne pas réussir à établir le lien. Mack ne l'avait que trop bien compris. Il était 
de sa responsabilité de veiller à ce qu'ils établissent ce lien. 


Un jour, vers la fin de ses heures de service communautaire, Mack débarrassait certaines des boîtes de « produits culturels » 
des réfugiés, une variété de jupes d'herbe sale qu'ils avaient importées prétendument pour leurs cérémonies de mariage et 
d'autres boîtes contenant les restes de khat. qu'ils utilisaient pour fabriquer de la méthamphétamine, et alors qu'il raclait les 
détritus du coin graisseux, il découvrit une cloison rouillée qui était placée contre ce qui semblait être un trou dans le mur de 
béton. Il comprenait que le centre de réfugiés était une façade pour la cabale criminelle et ses jihadistes et gangbangers blancs 
et soupçonnait que ce qu'il contenait était des objets utiles qu'il pourrait utiliser dans ses attaques contre la cabale, renversant la 
situation sur les tourneurs de table qui avaient a installé ces sauvages pour effectuer leur sale boulot contre les citoyens de 
Boden. 


En fouillant dans l'alcôve sombre avec ce bâton en bois, il heurta une série de conteneurs métalliques. Sortant sa mini lampe de 
poche, il a jeté un coup d'œil à l'intérieur, écartant la cloison en fer et a observé plusieurs boîtes métalliques qui semblaient être 
des engins piégés. Les détonateurs radio et les paquets d'explosifs plastiques C-4 sont enroulés et prêts à partir. Il réfléchit 

un instant et conclut que ce serait plutôt les djihadistes qui frapperaient les citoyens blancs de Boden ou que ce serait lui qui 
précipiterait leur frappe et les éliminerait dans un éclat de gloire, sauvant les habitants de Boden, quelles que soient les difficultés 
et le chaos. la cabale avait prévu de leur imposer. Puisque, pensait-il, les engins piégés pourraient être déplacés plus tard et 

qu'il pourrait rater l'occasion de frapper, il a décidé de profiter de l'occasion et de créer un big bang pour célébrer le Ramadan, ce 
qui, par hasard, était à ce moment-là. mois. 


Le centre de réfugiés, qui servait probablement de couverture au dépôt de munitions des djihadistes dans la mosquée voisine, 

a suggéré à Mack qu'il pourrait y avoir un tunnel les reliant entre eux et que, comme le dit le proverbe, "d'une pierre deux coups" 
serait un manœuvre tactique judicieuse. Dans ce cas, de nombreux oiseaux sales du tiers monde s'étaient rassemblés pour se 
percher dans la ville autrefois vierge de Boden. C'est pour cette raison qu'il devrait leur faire un adieu avec ces feux d'artifice 
incendiaires. 

En parcourant la chaufferie, il a découvert une porte d'homme en métal mécanisée derrière une pile de vieux meubles et a décidé 
d'enquêter plus en profondeur : il s'agissait peut-être d'un tunnel de connexion secret avec la mosquée. 


Il ouvrit la porte qui était fermée avec une poignée à ressort qu'il tourna et elle jaillit vers l'extérieur, révélant une pénombre 
sombre. Il a écouté attentivement et dirigé le son des prières de l'autre côté et a conclu qu'il s'agissait d'un tunnel de connexion 
comme il l'avait initialement supposé. Il a décidé de jeter un coup d'œil dans la mosquée et de voir la disposition des lieux. Il 
rampa jusqu'à la porte d'entrée et avança lentement, sans se soucier de l'état de ses vêtements qui étaient déjà devenus souillés 
par la graisse. 


le centre de réfugiés et sa cuisine puante qu'il a été obligé de nettoyer - probablement le seul à le nettoyer 
avait déjà été incrusté de divers résidus alimentaires incrustés. 


Alors qu'il s'approchait, il ressentit une étrange sensation étrange de la cadence du chant de prière qui se poursuivait : 

« AII-A-Hu-Ak-Bar ! AII-A-Huy-Ak-Bar ! Il sentit la présence d'une certaine forme de ce que les musulmans appelaient djinn dans la 
mosquée et, alors qu'il se rapprochait, il regarda à travers la grille qui donnait sur le couloir à travers lequel il pouvait apercevoir 
les fidèles agenouillés et prosternés. 
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L'imam entonnait dans un état d'extase alors que lui, vêtu de sa robe sombre et de sa casquette, tendait la main vers le 
plafond et criait par intermittence avec intensité : « Allahu Akbar ! et diverses autres phrases en arabe dont Mack 

ne pouvait que deviner le sens. Au milieu de la frénésie du fanatisme religieux, une femme portant une burqa entra 
dans le couloir, portant un châle dans lequel était enveloppé un bébé. Mack observa la silhouette de près et perçut que 
le bébé était blanc et que la femelle arabe 

avait un air de fanatisme malveillant sur ses traits et alors que l'imam lui faisait signe de s'approcher, elle se dirigea d'un 
pas traînant vers un podium recouvert d'un tapis persan au design orné. 


La femme plaça l'enfant sur le podium et, s'inclinant obséquieusement, prit place parmi les autres. 

des fanatiques qui entonnaient « Allahu Akbar ! encore et encore. L'imam, dans la lumière tamisée de la pièce, se 

leva et sortit de dessous sa robe un couteau brillant courbé à la manière d'un schmitar. Il s'approcha du nourrisson 

dont les cris devenaient de plus en plus volubiles et leva les bras au-dessus de sa tête entonnant des phrases en arabe 
comme s'il faisait appel à d'étranges forces démoniaques. Mack a saisi le mot « djinn » dans ses explications et, alors que 
l'imam s'arrêtait pour obtenir un effet au-dessus de l'enfant, un vortex d'obscurité semblait s'étendre et s'allonger en une 
structure sphérique translucide, tourbillonnant et émettant des étincelles de lumière vive qui s'éteignaient à la sortie de 
son bond. L'imam entonna à nouveau : « Allahu Akbar ! et l'entité semblant répondre s'est élargie et a commencé à 
fusionner en une forme simienne humanoïde alors que les fanatiques continuaient à entonner la cadence : " Allahu 

Akbar ! Allahu Akbar !". Mack, comprenant ce qui allait suivre, a tenté de bouger et de retourner à la chaufferie pour 

faire exploser les engins piégés et s'échapper, mais il s'est retrouvé transpercé, contraint par une force inconnue de rester 
et de continuer à observer le déroulement des événements. Les nourrissons crémaient à voix haute juste au moment où 
l'éclair de la lame de l'Imam pénétrait le châle dans lequel il était enveloppé. Le démon descendit, se jetant sur 

l'enfant sans défense et absorbant ses effluents et l'énergie de son âme tandis que l'imam reculait et s'inclinait 
obséquieusement en marmonnant pour lui-même, permettant à l'entité d'étancher sa soif du sang de l'enfant 

innocent. 


Mack a soudainement découvert qu'il avait le pouvoir de s'extirper de cette scène macabre et a rampé à reculons 

vers le centre de réfugiés « One World ». Il était autant furieux que dégoûté par ce spectacle, mais comprit que l'instabilité 
émotionnelle n'aurait aucune valeur pour la survie de la race blanche et mit ainsi son plan à exécution. Son superviseur 
lui avait confié la tâche de nettoyer le sous-sol jusqu'à la fin de la journée de travail et ce moment était presque 

arrivé. Il a décidé d'installer les IED et de les programmer peu de temps après son départ pour avoir un impact 

maximal. || a installé les bombes sur la chaudière et les réservoirs de propane qui se trouvaient à proximité, il les a sortis 
un par un et y a attaché un IED. Il a ensuite fait des allers-retours dans la zone de réunion de la mosquée et les a emballés 
là, prêts et est revenu à la chaufferie. quelques minutes seulement avant qu'il ne soit interrompu par le superviseur qui 
était l'une des dames de l'église qui servait de liaison entre l'église « Christ King Mission » et le centre. Quand elle est 
arrivée, elle avait le sourire habituellement feint affiché sur son visage et une critique implicite prête sur ses lèvres : "Tu 
devras faire un meilleur travail la prochaine fois, Mack - je vois encore toutes sortes de graisse et d'huile ! Ta mère n'a 
jamais enseigné tu dois nettoyer après toi ? Elle le regarda avec 


un regard hostile sur son visage maléfique couvert à peine par son faux sourire. Mack la regarda avec un regard également 
regard hostile et elle, devenant nerveuse, détourna le regard et toussa dit : "tu peux pointer maintenant. 

Demain, vous devrez faire un meilleur travail ou je devrai peut-être prolonger votre temps ici. » dit-elle avec un air 
d'hostilité aux lèvres serrées. Mack avait amorcé les engins piégés et réglé le détonateur pendant 33 minutes. Il 

serait bien. loin de la scène avant que tout n'explose en enfer - d'une pierre deux coups, il lui a répondu : "Pourquoi 

ne restes-tu pas et n'aides-tu pas les réfugiés ici ? Je peux revenir en arrière, ou es-tu 

seulement ici pour pointer l'horloge aussi ? » Elle renifla avec un mépris arrogant et se dirigea vers l'aire de jeu avec 
les mâles musulmans enceintes et leur progéniture de futurs djihadistes. Elle le regarda avec un air bien-pensant sur le 
visage et répondit : « Je préfère être avec des gens qui croient qu'avec ceux qui ne croient pas", dit-elle en se tournant 
vers son destin. Mack sourit sous ses traits visiblement neutres et décida qu'il ferait mieux de mettre un peu d'espace 
entre lui et ce repaire d'iniquité. 
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Mack est rentré chez lui et a décidé de vérifier les informations pour voir ce qui s'était passé. Les informations locales 
faisaient toujours un reportage spécial sur la frappe et les images de l'hélicoptère révélaient une colonne de fumée 
grise et noire à base enflammée sortant des parpaings calcinés de l'antre des vipères qu'il venait de faire exploser. La 
voix du journaliste a été entendue chevauchant les images de l'hélicoptère : « Les informations sur le terrain ici sont 
que tous les occupants du bâtiment ont été tués. Qui aurait pu faire une telle chose ! Jusqu'à présent, 104 
personnes ont été confirmées décédées par les ambulanciers. Notre communauté a réagi avec compassion et amour 
à la crise des migrants au Moyen-Orient. Nous avons ouvert les portes - à ce moment-là, la voix efféminée des 
présentateurs masculins était au bord des larmes - et avons permis à ces pauvres personnes persécutées d'entrer 
dans notre société - et maintenant elles le sont. "-"Dans une bouffée de fumée", répondit Mack avec un 
sourit en prenant une gorgée de son thé stimulant la testostérone qu'il avait préparé. La caméra s'est tournée vers 
le journaliste dont le visage taché de larmes était déformé par un air d'horreur choqué. Les ambulanciers 
étaient occupés à transporter les corps autour du bâtiment en feu, ceux qui avaient été projetés du centre vers la 
périphérie et les pompiers se pressaient avec leurs lances pour asperger les décombres en feu. 

Le bâtiment adjacent "Nat's leaf", un magasin de marijuana que Mack possédait depuis peu par un juif, était également 
en feu et avait subi quelques dégâts à cause des éclats d'obus qui avaient lacéré les vitres maintenant brisées du 
fumoir. La marijuana avait également pris feu et de la fumée sortait des vitres brisées et était captée par le vent qui 
soufflait devant le visage du journaliste. Le journaliste a inhalé un peu de fumée et a toussé en essayant de 
poursuivre son reportage : « Rien n'indique comment cela a pu se produire - aucune police qui a encore été 
consultée n'est disposée à donner des informations. 
une opinion sur la question. 


Mack savait que la police ou leurs agents ne le soupçonneraient pas car il se rendait ici depuis plusieurs jours et n'avait 
montré aucun signe de capacité à commettre un tel acte et comme il restait deux jours à parcourir, on soupçonnait qu'il 
aurait pu parce que c'était probablement minime. La police a sans doute supposé que l'acte avait été commis par un 
gang rival de la ville, que les djihadistes menaçaient de se concentrer sur le trafic de drogue et d'éliminer. Les divisions 
qui existaient entre les différents gangs envisagés par Mack pourraient être exploitées pour servir son 

programme. Tout comme les Juifs aimaient diviser et conquérir leurs ennemis, Mack pouvait également jouer au même 
jeu. Il regrettait seulement de ne pas avoir eu suffisamment de temps pour rassembler des armes dans la zone, car il 
était sûr que les deux bâtiments maintenant détruits contenaient des caches d'armes qui lui seraient utiles dans ses 
activités futures. 


Mack était dans la bibliothèque en train de lire dans son fauteuil à dossier en cuir et contemplait une photo d'Adolf Hitler. 


Le petit matin n'avait pas encore réveillé les dormeurs de son quartier et tout autour de lui était un silence de 

mort. Il pensait à la situation mondiale et à toute la corruption qui circulait perpétuellement autour de lui — les agents du 
Mossad qui le traquaient ; la police et l'establishment hypocrite de personnes corrompues 

qui tirait les fils de la matrice de la toile d'araignée de Sion - il était comme la croix gammée au centre du chaos qui 
circulait autour de lui, l'étoile polaire dans le vortex d'énergies tourbillonnantes qui frappaient sur lui comme des 
missiles dirigés vers lui par des missiles. l'ennemi. Il était le point focal calme de tous 

du chaos et il est resté insensible — insensible aux Juifs, aux esclaves chrétiens sur lesquels ils comptaient pour 

se consolider au pouvoir ; indifférent aux criminels non blancs qui se cachaient derrière leurs façades, le 

pharmacien arabe symbolique et le « défenseur des droits civiques » nègre ; il n'était pas affecté par toute la 

classe complaisante des vacanciers confortables et des propriétaires de banlieue qui fermaient les yeux sur le 
remplacement de leur propre race, qui travaillaient en fait sans réfléchir pour leur propre intérêt immédiat au détriment 
de la survie à long terme. de leur propre espèce. Son regard se tournait vers le Führer et le noble visage de celui 

que le diplomate et magicien chilien Miguel Serrano avait appelé « le dernier avatar » de Vishnu, le véhicule matériel, 
peintre et soldat autrichien, d'un dieu. Le dieu regarda Mack sous la forme d'un souvenir peint de l'un des derniers 
hommes à s'opposer efficacement à la cabale judéo-maçonnique et chrétienne dans le génocide des Aryens, leur 
objectif fanatique qu'ils ont habillé dans les pièges euphémistiques de « paix ». et un « paradis sur terre ». La terre 


qui 
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ils contaminaient avec leur "volk chaos" qui était loin d'être un paradis mais un "véritable enfer" comme disait le Führer. 


Mack se souvient d'une citation de « Mein Kampf » : « Seule la destruction de la dernière race capable de culture et de ses 
membres individuels laisserait la terre à jamais désolée. » Cette désolation, pensait-l en contemplant l'image du 

Führer, était le résultat inévitable du projet multiculturel que ceux qui contrôlaient la société étaient déterminés à créer, 
poussés comme ils l'étaient, il le savait, par les démons invoqués comme l'imam. Tous les abrahamistes, qu'ils soient 
chrétiens, juifs ou musulmans, étaient possédés à des degrés divers et étaient les « avatars » des démons - plus leur 
dévotion à leur croyance de la magie noire inventée par les juifs était sérieuse, plus ils étaient possédés, plus les démons 
étaient sous contrôle. et moins ils avaient eux-mêmes de contrôle sur leur propre vie. 


Il était donc impossible de les raisonner car ils n'étaient tout simplement pas irrationnels, mais étaient plutôt des esclaves 
robotiques des entités que Miguel Serrano appelait « Jéhovah », un être innombrable qui se manifestait comme une entité 
mentale-ruche dans ce que les Juifs et leurs esclaves appelaient. des « anges », mais que la personne moyenne non sous 
l'influence de l'idéologie abrahamique appellerait sans aucun doute des « démons » ou des parasites astraux qui se nourrissaient 
sur l'énergie de leurs esclaves. 


Hitler avait vaincu le démon Jewhovah dans les plans spirituels, bien qu'il ait délibérément perdu la guerre dans le 

monde physique, affirmait Serrano, afin que son idée puisse gagner. Les juifs et leurs esclaves, robots de Jéhovah, durent 
recourir à la force physique car leurs idées étaient fausses et incapables de convaincre ceux de race plus noble qui 
possédaient la Vérité, les idées d'égalité, de « paix » et d'« amour universel ». car « tous » avaient été vaincus car ils n'étaient 
pas assez puissants pour vaincre les idées du cosmos, de ses lois — selon lesquelles la force la plus forte l'emporte sur la 
force la plus faible, non pas dans un sens matériel en tant que puissance et cause ultimes, mais dans le sens spirituel. car 

« comme en haut, comme en bas », ce qui se passe dans le plan physique se produit d'abord dans les plans spirituels. 
Ceux qui, comme les robots de Jéhovah, tentent de violer les lois du cosmos, de Dieu, rencontreront la colère de Dieu et 
cela par l'intermédiaire des guerriers aryens et de tous ceux dont la vie et la culture ont été violées par ces puissances. à la 
recherche d’hégémonies potentielles. Ce seraient finalement eux qui récolteraient ce tourbillon et lui, Mack Kraft, veillerait à 
participer à la guerre de la manière la plus active possible. Il ne faisait que commencer et ses actions allaient bientôt prendre 
de l'ampleur, comme il l'avait prévu. 

Encore une fois, ses pensées retournèrent à la mission et aux conditions nécessaires à sa réalisation : 1) construire le 
pouvoir blanc par tous les moyens et 2) frapper l'ennemi avec la force concentrée la plus grande et la plus efficace 

possible, aussi longtemps que possible et en donnant autant de forces que possible. porte autant de coups que possible 

au système, à la fois à ses agents officiels et non officiels et à ses cibles dures et souples - les cibles dures des 
infrastructures et les cibles faciles du soi-disant « peuple », les de-men juifs et les goyim du shabbos qui soutenaient 
l'appareil de l'esclavage et de l'exploitation qui s'appelait elle-même « société ». 


Mack interrompit sa concentration et tourna son regard vers le magazine qu'il lisait et qui faisait partie de la collection de 
son père. Il s'agissait d'une publication de l'ADL ou ligue anti-diffamatoire de la franc-maçonnerie juive B'naïi Brith intitulée 
"Peckerwood" qui traitait des gangs de prisonniers blancs dans le système pénitentiaire des Nations, appelés par 
euphémisme "corrections". L'ADL a été créée comme une réaction des Juifs pour empêcher les gens de critiquer et 
d'exposer leur criminalité, qui a été révélée dans le cas remarquable d'un homme d'affaires juif et franc-maçon qui avait 
torturé et assassiné une jeune fille blanche et avait tenté de blâmer son atrocité sur un noir. Le juif a été lynché par une 
foule d'hommes blancs en colère et les juifs ont formé la ligue comme une « défense », en réalité une organisation secrète 
conçue pour calomnier et réprimer quiconque avait le courage de tenter de s'opposer à eux, en recourant à 

l'assassinat clandestin non seulement de leur adversaire ciblé mais aussi leur famille. 
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Le magazine a cependant fourni à Mack une liste de contacts potentiels qui pourraient le relier à des réseaux pro- 

blancs. Il ne se souciait pas de savoir si ces actes étaient considérés comme « légaux » ou « illégaux » par l'État, car 

tout ce qui était globalement meilleur pour la race blanche était accepté et la légalité ou l'illégalité de l'acte ne préoccupait 
pas Mack, car tout ce qui était considéré comme « pro-blanc ». » par le système était déjà, bien qu'officiellement, 

considéré comme une transgression de la loi. Le harcèlement continu et le harcèlement criminel auxquels il était soumis 

le confirmaient dans son esprit, si sa compréhension plus théorique ne le lui avait pas entièrement fait savoir auparavant. Le 
système carcéral abritait toutes sortes de Blancs qui n'avaient rien à perdre et tout à gagner, ce qui en faisait une société 

à part entière, des parias et des hors-la-loi qui n'aimaient pas l'hypocrisie des élites égoïstes ou de leurs imitateurs aux 
niveaux inférieurs de la société. hiérarchie économique. 


Le magazine "Peckerwoods" serait une bonne source à consulter avant sa rencontre avec le détenu qui avait eu des 
affiliations avec des gangs skinheads racistes et qui, pour une raison quelconque, avait mis fin à ses activités. 
participation à des activités de gangs. Mack avait l'intention de le sonder et de recueillir des informations sur les gangs 
existants et les moyens de les rechercher. Il n'avait aucun respect pour les lâches et les traîtres et supposait 

que l'individu dont il ne connaissait pas le nom avait probablement décidé d'éviter toute implication future dans quelque 
gang que ce soit, car il était trop faible pour continuer le combat. Mack n'avait que mépris pour ces gens-là : il avait déjà 
prouvé, à l'âge de dix-huit ans, qu'il était un guerrier aryen éliminant des cibles importantes et il avait acquis toute la 
crédibilité d'un gang skinhead nécessaire pour mériter son implication. Bien qu'il n'ait pas voulu divulguer 

d'informations sur ses activités, il n'a eu aucune difficulté à apporter une preuve supplémentaire de son dévouement 

à la survie, à l'expansion et au progrès de la race blanche et de la race blanche seule. 

Le jour est arrivé pour la visite de Mack à la prison locale pour avoir une discussion avec les anciens membres du gang 
skinhead qui, selon Sargent Rader, le policier juif s'était réformé et était devenu bouddhiste et avait travaillé avec la 
police pour encadrer les jeunes et les persuader d'éviter de s'impliquer. avec l'activité des gangs. 

Mack a estimé que si la police, qui était le gang employé par la cabale pour imposer sa tyrannie, ne voulait pas que 

les jeunes Blancs participent à des gangs de skinheads, cela devait signifier qu'ils représentaient une menace pour le 
système. Dans son esprit, tout ce qui favorisait l'acquisition et le maintien du pouvoir blanc et qui diminuait idéalement le 
pouvoir de la cabale était quelque chose sur lequel il devait enquêter et, en fonction des informations qu'il pourrait 
extraire du traître à la race, il pourrait éventuellement y avoir quelque chose dans lequel s'impliquer en tant que principal 
ou secondaire. ligne d'action. 


Il s'est dirigé vers la prison adjacente au commissariat de police et a garé la BMW noire de sa mère décédée sur le 
parking. Il avait été soumis à la surveillance et au harcèlement habituels et avait fait tout son possible pour se détacher 
du chaos de son monde existant dans la ligne de mire comme il le faisait et des interférences subtiles qui se perpétuaient 
contre lui 24 heures sur 24. 


Ses efforts de méditation pour élever sa conscience au-dessus de la mêlée avaient porté leurs fruits et il avait atteint 
une forme de conscience transcendantale qu'il n'avait jamais connue auparavant, une forme qui lui permettait de 

lever le voile de l'illusion qui cachait les plans supérieurs. Grâce à ce moyen , il 

pouvait discerner les véritables motivations des autres, pouvait anticiper les événements futurs, même si ce n'était que 
vaguement - il pouvait ressentir le danger avant la manifestation de toute menace et comprendre grâce à cette intuition 
supérieure lorsqu'il était surveillé par d'autres. 


En approchant du commissariat, il a pris conscience, à la périphérie de son champ perpétuel, des innombrables yeux qui 
observaient ses mouvements à travers des caméras vidéo, des vitres teintées des véhicules et depuis le commissariat lui- 
même. Il s'est approché de la réception et a parlé à l'agent pénitentiaire qui était caché derrière une cloison en verre 
pare-balles. L'officier l'a regardé avec une subtile agressivité et lui a demandé d'un ton formel : "oui, puis-je vous aider”. 
Mack a répondu en remettant à l'agent correctionnel le papier qui lui avait été remis détaillant ses ordonnances de 
travaux d'intérêt général. L'officier l'a survolé et 
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a répondu laconiquement : "un instant". Il s'est retourné sur cette chaise et a décroché le téléphone en s'arrêtant une seconde 
avant de dire : « Mack Kraft est là pour te voir Toten, dois-je l'escorter jusqu'à sa cellule ? Le téléphone a crépité en 
réponse et l'agent pénitentiaire a raccroché et, se levant, a dit à Mack : "viens par ici". "Il a appuyé sur un bouton et la porte 
menant à la zone de réception s'est ouverte automatiquement et Mack est entré. Mack a été fouillé par le avant d'être 
emmené plus loin dans la prison, le long de ses couloirs mornes et mal éclairés. L'agent pénitentiaire s'est enroulé 

autour de la porte de la cellule avec sa main gantée de cuir et a annoncé d'une voix forte : « Toten ! J'ai un visiteur pour 


vous". La porte a été ouverte par l'officier un instant plus tard et Mack a été enfermé dans la cellule avec l'ex- 
skinhead. 


L'homme avait des tatouages sur les bras, les épaules et le cou, des croix gammées et des croix celtiques ainsi que 
divers chiffres et lettres dont Mack ignorait la signification. L'homme leva les yeux du journal qu'il était en train de lire et 
hocha la tête : "Alors vous avez des démêlés avec la justice ?" il regarda Mack avec une expression ironique et ce dernier 
le regarda sans parler. L'homme a dit : « Asseyez-vous, nous allons discuter. » Mack s'est assis sur le bord de la 
couchette qui était une dalle de béton avec un mince matelas placé dessus et l'ex-skinhead a commencé : "Comment 
t'appelles-tu mec ?" "Mack", répondit le jeune. L'homme 

» a poursuivi : « Je suppose qu'ils veulent que je vous dise : « ne le faites pas » ; ne suivez pas mes traces, n'est-ce pas ? 
Mack haussa les épaules et déclara : « Je suppose ». 


L'homme a répondu : "Eh bien, je ne peux pas vous parler de votre fils d'affaires, mais je peux vous dire que j'ai été dans et 

hors des prisons depuis l'âge de quatorze ans - et ils peuvent vous épuiser." L'homme s'est cassé les jointures sur lesquelles 
étaient tatoués des runes et des chiffres. "Ouais, il n'y a pas de vie à l'intérieur, tu es un homme mort qui marche. Je suis en 
prison depuis quelques années maintenant pour trafic de stupéfiants. J'ai passé un accord avec la police pour réduire ma 

peine en échange d'informations. sur mon gang dans lequel j'étais impliqué-le 23 

skins. » Il fit une pause. « Vous savez ce que 23 signifie, n'est-ce pas Mack ? La police m'a dit que vous étiez raciste et 
suprémaciste blanc, comme je l'étais avant...", a-t-il dit en s'éclaircissant la gorge. Mack a répondu : "Ce qui est bon pour la 

race blanche est de la plus haute vertu, ce qui est mauvais pour la race blanche. la race blanche est le péché ultime". 
L'ex-skinhead a poursuivi : "C'est vrai. Eh bien, les gangs de skinheads, pour la plupart, ne se soucient pas beaucoup de la race. 
Ils ne sont là que pour l'argent et pour eux-mêmes. » 


Il s'arrêta de nouveau et se gratta les bras. "Ils vendent de la drogue, ils tuent des gens en tant que tueurs à gages... ils 
vendent des armes et des prostituées - ce ne sont que des criminels - ils ne se soucient pas de la race. Ils travaillent avec 
tous les hommes gentils - Mexicains, noirs, juifs - avec lesquels ils travaillent. n'importe qui tant qu'il y a des profits à réaliser 
et qu'ils ne partagent pas les profits avec d'autres Blancs. En fait, ils n'ont aucun problème à vendre de la drogue à leur 
propre peuple. Mack a répondu : « Comment savez-vous qu'il n'y en a pas ? sont préoccupés par leur propre peuple - et qu'ils 
affichent qu'ils n'ont pas le choix de suivre un autre mode de vie ? un niveau intermédiaire. Peut-être un peu d'attention, 

mais la plupart ne le font pas et l'organisation elle-même n'est rien d'autre qu'une couverture pour la cupidité. Mack a 
rétorqué qu'il y avait 

C'était plus que ça : "mais pourquoi alors revendiquent-ils une idéologie pro-blanche et-" Toten l'interrompit en roulant des 
yeux : "c'est un homme de couverture, ce n'est pas une réalité spirituelle profonde. En prison, en prison - et dans la rue, tout 
comme dans la nature des sociétés primitives, la couleur est un lien qui crée une plus grande confiance - telle qu'elle est 
mec". Mack a répondu : "Si c'est le cas et que vous le reconnaissez, pourquoi avez-vous abandonné votre espèce ?" Toten 

a répondu après une pause de silence : "Je n'ai jamais dit que j'avais abandonné mon espèce, je ne vois tout simplement 
pas la valeur stratégique des activités des gangs - c'est un jeu perdu." Mack a demandé en l'interrogeant plus en profondeur : 
« Comment les Blancs qui ont été déclarés criminels dans leur propre pays peuvent-ils construire leur pouvoir ? La 

plupart des voies de profit et de réseautage qui sont légales sont réglementées par le système et évitent les valeurs pro- 
blancs ? suivre la voie du crime ? Lorsque les voies légales sont fermées, les voies illégales sont la seule voie à suivre... 
Toten regarda Mack et dit : J'ai vu des gens tuer des hommes - vous ne voulez pas emprunter cette voie - faites confiance. 
moi." Toten a poursuivi "Les groupes impliqués sont principalement contrôlés par des organisations de haut niveau 

comme la mafia. Vous avez entendu parler de la mafia, je suppose ? » demanda-t-il sardoniquement. Mack répondit : 
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"La mafia est juive. Donc vous dites qu'elle est contrôlée par des juifs, tous ces gangs ?" Toten fit une pause comme pour 

réfléchir : « Pour autant que je sache, tous, mais la plupart, ne sont pas contrôlés par la mafia. Après tout, comme je l'ai 

dit, je n'étais qu'un skinhead de niveau intermédiaire, pas n'importe qui au plus haut niveau. J'ai vu beaucoup de Juifs 

impliqués également. ". "Donc, ces groupes dont vous parlez sont en grande partie des fronts contrôlés par des Juifs et 

motivés presque exclusivement par le profit." "Juste sur l'argent", a répondu Toten. "Vous en avez dit, pas tous", a répondu 

Mack. "Cela signifie donc qu'il y en a qui ne sont pas là uniquement pour l'argent." Toten a répondu : "Ouais, je suppose." 

Mack sonda encore plus avec impatience maintenant qu'il était sur le point de découvrir la Vérité. "Quels groupes sont 

légitimes à votre avis : sont-ils locaux ou opèrent-ils uniquement à partir des grandes villes ?" Toten a hésité à donner une 

réponse et a simplement dit : "Je ne peux pas vous donner cette information, mec, je ne veux pas me sentir responsable 

de vous avoir causé des ennuis." Mack a demandé : Alors tu ne me le diras pas ? » Toten secoua la tête « Désolé, je ne peux pas, mec. 


La conversation s'est arrêtée à partir de ce moment-là et finalement, après quelques minutes, l'agent pénitentiaire a frappé 
à la porte et les deux se sont séparés. Mack, bien que frustré de ne pas avoir découvert de détails précis, était 

convaincu qu'il pourrait trouver un gang légitime auquel s'affilier, le moment venu. Boden étant pour lui une impasse, son 
avenir se tournait vers l'horizon. Il ferait de son mieux dans ses efforts artistiques et au hockey et, à partir de là, il lancerait 


des tâtons pour tenter d'étendre le pouvoir blanc et de lutter contre la cabale. 


Alors que Mack rentrait chez lui, son service communautaire étant enfin terminé, il pensa aux changements survenus 
depuis la mort de son père : il avait été considéré par la communauté comme un jeune prometteur et traité avec respect 
par la communauté. majorité de ses professeurs à l'exception de certains juifs. Il avait eu des ennemis, mais ses amis 
les avaient contrebalancés et sa vie avait été une vie d'agréable sérénité, jusqu'au début de la persécution de son 

père pour son implication dans la ligue. || réfléchit à la façon dont ses amis - ceux qu'il pensait être des amis - se sont 
rapidement retournés contre lui lorsque la rumeur juive a généré des calomnies contre lui. 


ou ce qui équivalait à une calomnie dans l'esprit de ses anciens amis - qu'il était un « nazi » et un « haineux » et que 


équivaut à une stigmatisation sociale étant donné la formation de l'opinion publique dans le système médiatique et 
éducatif contrôlé par les Juifs. il avait conservé un petit groupe d'amis, sa compagne de toujours Olga Frithfinsson 

qu'il connaissait depuis son enfance lui était restée fidèle car sa propre famille avait toujours épousé des sentiments 
nationalistes et elle avait également été sous le feu des chasseurs de sorcières juifs et de leurs affiliés. , leurs serviteurs 
sionistes et divers autres libéraux aisés de l’école. 


Donny Macdonald était également fidèle, tout comme deux autres au-delà desquels il était seul au monde. Son 

isolement, cependant, loin de créer chez lui une quelconque appréhension, il le considérait comme une libération 

de toute dépendance psychologique à l'égard des autres. Cet isolement combiné à l'assassinat de sa mère et de son père 
l'avait endurci aux vicissitudes de la vie et ses pratiques ésotériques l'avaient encore renforcé et l'avaient éloigné de 
l'instabilité émotionnelle qui aurait été le sort des esprits inférieurs. 

Il réfléchit à ce que le lâche Toten avait dit : oui, Toten était un homme mort, mais au-delà de sa mort physique, il était 
également mort dans son âme car il avait séparé son âme de l'âme collective dont il faisait partie, l'avait sacrifié. bien qu'il 
n'en soit qu'une partie, il était incapable de le détruire, mais il diminuait néanmoins son pouvoir et lui causait des 
dommages en tant que cellule cancéreuse causant des dommages au corps hôte. Le sujet de discussion qu'il avait eu 
avec le traître lui avait en même temps fourni quelques informations sur les activités des gangs et sur la scène locale : 
comment Toten avait fait référence à un gang appelé la Mafia aryenne et comment ce gang était la principale équipe 

de marionnettes des escadrons de tueurs à gages sous le régime. les Satan's Angels, un gang international de motards 
qui dirigeait également une faction carcérale à l'intérieur. Toten avait dit que ce gang des anges de Satan était contrôlé par 
la mafia, ce que Mack déduit signifiait la mafia juive et donc la conclusion était que la mafia aryenne était également 
contrôlée par les juifs en tant que groupe fantoche. Mack a émis l'hypothèse que c'était ainsi que les Juifs agissaient 
dans tous les cas — via des mandataires qui prenaient la pression. 

pour ce qu'ils ont eux-mêmes fait en tant que grande roue et cause ultime du trafic de drogue. 
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La mafia aryenne avait le monopole du commerce de rue entre les Blancs et servait de muscle ou de « durs » que les 

anges utilisaient pour réprimer le trafic de drogue, rejetant la faute sur les Blancs de la rue. 

tout en prenant un pourcentage usuraire du bénéfice. Mack a spéculé en outre sur la base de l'affirmation de Toten 

selon laquelle la ségrégation était naturelle, une affirmation qu'il avait lui-même violée en se rangeant du côté de la cabale 
juive contre sa propre race et que Mack reconnaît comme un axiome de la biologie, selon laquelle les gangs blancs, comme 
Toten l'avait dit, étaient blancs d'ailleurs. ou comme une nécessité naturelle lorsque les gangs mixtes réduisaient la confiance 
entre les membres et créaient la cohésion du groupe, différentes races ayant la loyauté envers les affiliés de leur propre 
race, ce qui pourrait poser un conflit d'intérêts pour les opérations des gangs. 


Néanmoins, le profit était clairement leur objectif et la race n’était qu’un analogue nécessaire de la cohésion du groupe, 
nécessaire au fonctionnement du gang dans ses actes criminels. La mafia aryenne n’était donc pas une option pour 
s'impliquer, mais il pourrait leur demander quels autres gangs pro-blancs existaient, en posant des questions indirectes 
qui pourraient conduire à un contact réel avec des militants pro-blancs relativement dignes de confiance, des gens 

qui font passer la race avant leur ego, qu'ils soient considérés comme « criminels » ou « justes »." dans l'esprit de la 
majorité morale. Il laissera cette idée de côté pour un temps et continuera à avancer sur le chemin de son destin, celui 
d'artiste et d'athlète professionnel. Il savait qui avait le talent adéquat pour atteindre ces objectifs. La question restait 
de savoir si les forces qui s'opposaient à lui lui permettraient d'y parvenir. Il ne pensait pas que cela soit très probable, 
car le cas de son père et de sa mère en témoigne - deux citoyens parfaitement honnêtes qui s'étaient un peu éloignés 
du programme de génocide blanc du gouvernement mondial et qui ont connu leur perte aux mains d'un cruelle cabale des 
despotes. 


Mack se dirigea vers sa résidence et passa le reste de sa journée dans sa bibliothèque à lire l'ouvrage d'Evola que 
l'ésotériste avait écrit après la seconde guerre mondiale "Les hommes parmi les ruines". Cet ouvrage avait été faussement 
traduit pour évoquer une évasion romantique destinée à plaire aux esthètes intellectuels et dont la traduction correcte de 
l'italien « Romini et Rovini » était « Romains et ruines », évoquant la distinction entre « l'homme de race » ou 

l'homme de tradition qui incarnaïit en lui la mémoire du sang et l'« individu » « ruiné » ou dégénéré sans race de la 
modernité qui vivait comme Toten, uniquement dans un but égoïste pour « se sentir bien » et vivre dans le contentement 
d'un mouton, finalement dans les limites d'une cellule, que cela soit appelé une cellule. un « appartement » de style 
soviétique ou une véritable cellule de prison. Tel fut le sort de ceux qui ne parvinrent pas à « faire comme les Romains » 

et à s'opposer au courant de désintégration des forces obscures dont le stratagème de pouvoir était une politique 

d'érosion de la population d'accueil avec laquelle ils s'attiraient les bonnes grâces. 

Il s'agissait donc soit d'une opposition aux forces de mort et de la possibilité de victoire, soit d'un acquiescement à ces forces 
et d'une défaite certaine par l'auto-émasculation, tout comme cela avait été le cas avec Toten qui, bien qu'ayant eu une 

vie de prise de risques, n'a pas réussi à contrôler sa vie. volonté et l'exploiter pour le bien de son espèce et ainsi, comme 

un chien enragé, finit par mordre la main de son maître et se retrouva dans le chenil en pleurant pour une collation. 

Tel n'était pas le sort de Mack : il n'avait pas l'intention de se retrouver dans un état de faiblesse, impuissant et de se laisser 
castrer comme l'avait été Toten. Il avait l'intention de se battre si tel était son destin, il devrait faire tout son possible pour 
assurer l'avenir de la race aryenne sur cette terre et si tout semblait désespéré, il se sacrifierait dans un éclat de gloire. 


Olga Frithfinsson se dirigea vers l'arbre adjacent au terrain de l'école préparé pour Mack qui devait la rencontrer après son 
match de football. Elle avait changé et était sortie de l'arbre où ils s'étaient embrassés pour la première fois il y a des 
années, alors qu'ils étaient à l'école primaire. Le lycée avait été considéré par eux comme une zone interdite et ils 

avaient brisé le tabou de l'âge et de l'innocence en ce jour qui paraissait il y a tant d'années. Mack est finalement arrivé 
dans la BMW de sa mère et Olga est montée à bord. 
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Ils se dirigèrent vers le parc central où ils s'étaient arrangés pour prendre une photo. En chemin, Olga discutait de 

ses amis et de ses activités et Mack faisait son devoir en écoutant ses plaisanteries mais il détecta 

un léger ton inquiet dans sa voix. Il a demandé : « Quelque chose ne va pas, Olga ? Elle s'arrêta un moment puis reprit : 
"Je suis inquiète, Mack. Toutes ces choses qui t'arrivent, je m'inquiète de ce qu'elles pourraient te faire et à moi-même 
pour être honnête. Je ne suis pas sûre de pouvoir le faire." Je ne peux plus supporter ça. L'incertitude de ce qui pourrait 
arriver m'arrive. » elle s'arrêta en le regardant avecirritabilité pour obtenir des réponses. Il a déclaré : « quoi qu'il arrive, 
nous ne pouvons qu'accomplir notre devoir envers notre race et quoi qu'il arrive. 

Personne n'a la garantie de trois ans et dix ans dans ce monde - une vieille femme ou un jeune homme pourrait être 
heurté par un véhicule et tué et, quelle que soit sa prudence, il connaîtrait éventuellement le même sort que tout le monde. 
C'est la façon dont vous vivez votre vie dans ce monde qui compte — et cela Vous donne un siège dans l'éternité, à 
Asgard. » 


Ils étaient arrivés au parc et le soleil commençait à baisser à l'horizon. Il gara le véhicule et ils se dirigèrent vers un 

vallon isolé où il étendit la couverture de pique-nique et disposa la nourriture qu'ils avaient apportée avec eux. Mack 

a abordé des sujets de discussion plus banals et l'a laissée parler l'essentiel. Peu de temps après, il entendit des voix 
s'approcher et adapta son intuition supérieure, sa clairaudience, à ce qui était en train d'être discuté. Il la laissa parler et 
tenta de paraître inchangé dans son comportement, même si finalement elle aussi arrêta sa conversation, hésitant 
lorsqu'elle sentit que quelque chose n'allait pas. Mack la poussa à continuer avec un sourire rassurant et elle le fit mais 
avec moins d'empressement. Sa clairaudience lui permettait de capter ce qui se disait à peu de distance, de l'autre côté de 
la rue. 

buissons : c'était la voix de Simon Rosenthal, son ennemi juré, conversant avec des inconnus. La voix bavardait sur un 
ton plaintif et mesquin, teinté d'un amusement maléfique : " Ce type nazi est de l'autre côté des buissons avec sa petite 
amie. C'est un raciste et il veut expulser tous les noirs et les juifs - il faut qu'on s'en occupe. " ce mec!" Une voix nègre 
répondit : "ouais, on va vraiment bien le foutre en l'air, comment veux-tu qu'il soit fini ?" Le juif a répondu : "battez-les, ça 
n'a pas d'importance. Je vous donnerai beaucoup d'argent si vous pouvez le faire disparaître.", Simon a ajouté : "Il a aussi 
une belle salope blonde, vous pouvez vous amuser avec elle. -la moitié maintenant, la moitié plus tard", a-t-il déclaré. 

La conversation s'interrompit et il y eut des mouvements que Mack 

pouvait détecter, le bruissement de l'argent et la poignée de main spécialisée du gang consistant en des claquements de 
mains et d'autres manœuvres astucieuses qu'il avait vu les noirs effectuer auparavant. 


Mack porta son doigt à ses lèvres et regarda gravement Olga dont la conversation hésita une fois de plus. Elle essaya 
d'ouvrir la bouche pour parler mais Mack pressa sa main dessus et dit d'un ton sourd : "Nous avons eu le meilleur de la 
compagnie pour sortir rapidement." Confusément, elle s'est levée et il lui a fait signe de se diriger vers le véhicule, mais 
ce faisant, deux nègres ont surgi des buissons et l'ont fouetté dans le dos avec des chaînes qu'ils tenaient dans leurs 
poings, le faisant céder de douleur. Olga a crié mais son cri a été interrompu par les doigts bagués des nègres qui l'ont 
attrapée par derrière et l'ont agressivement arrachée de ses pieds. Elle a donné un coup de pied et sa prise s'est brisée 
alors qu'elle se tordait et leur donnait des coups de pied qui s'écrasaient au sol. Olga se releva comme une balle en 
caoutchouc indienne et s'élança dans les buissons poursuivis par les nègres sauvages. 


Mack a tenté de repousser les deux qui l'avaient entouré et de sauver Olga, mais leurs chaînes, luisant faiblement dans le 
crépuscule, l'ont frappé au crâne et au visage, le frappant en arrière et sur l'herbe, le sang coulant sur son front. Il 

essaya de se relever mais les coups revinrent, lui déchirant la chair et lui frappant le dos. Il entendit Olga crier et une 

voix de nègre crier : "Allez les nègres ! Arrêtez cette salope !" Les deux sauvages, oubliant leur proie, s'élancèrent, 
laissant Mack tenter de se relever. Sa tête lui faisait mal et son corps avait l'impression d'avoir été piqué par mille 
scorpions, mais il se débattait pour poursuivre Olga, trébuchant à travers les buissons après l'ennemi, qui avait mis une 
distance considérable entre elle et eux. Alors qu'il atteignait le sommet de la colline, il entendit le bruit des 
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moteurs alors que les membres du gang se précipitaient dans leur SUV noir, probablement vers leur quartier général. Mack grogna 


de colère alors qu'il se précipitait aussi vite que possible vers sa BMW pour pouvoir la poursuivre. 


Les tamtams du prêtre vaudou battaient en rythme tandis que les nègres sautaient de haut en bas dans le sous-sol 

de leur club-house de gang. Les murs en béton étaient recouverts de peaux d'animaux et des sculptures en acajou sculptées de 
déesses africaines de la fertilité bordaient les quatre coins de la pièce. Des instruments de torture cruels étaient suspendus à des 
crochets de fer enfoncés dans le béton et au centre de ce rite sauvage, dans une cage en fer rouillée posée sur une dalle de béton, 
se trouvait la forme effrayée d'Olga Frithfinsson. Le battement du tambour augmenta 

sa cadence alors qu'une silhouette en robe entrait dans la pièce par la porte de fer ouverte, un brûleur d'encens tenu dans sa 

main qui se balançaiït d'avant en arrière. Dans une langue gutturale, le personnage entonna en hébreu : « Ge-Gal-Bet-Resh ! 
Ge-Gal-Bet-Aleph!" suivi d'une ou plusieurs langues primitives vraisemblablement celles des Yoruba ou d'autres pratiquants vaudous 
de l'Afrique la plus sombre: "Gab-Nagu! Mak-laka ! Gab-Nagul! Loka-makal!", les tambours battant à une cadence toujours 
croissante alors que les sauvages frénétiques levaient et abaissaient leurs bras au-dessus de leur tête, continuant à marcher dans 
une séquence de danse complexe. La robe sombre du personnage obscurcissait ses traits mais sa peau pâle était visible par la 
lumière projetée par les braseros qui étaient enfoncés dans les murs crasseux - presque décharnés 


figure squelettique. 


La silhouette s'avança au centre du cercle sauvage qui s'ouvrait comme une mer rouge pour Moïse et il se plaça devant la cage 

de la jeune fille que la terreur l'avait rendue silencieuse. "Ge-Gal-Bet-Resh ! Ge-Gal-Bet-Aleph !" s'écria-t-il et lui révéla ses traits d'un 
geste grandiloquent de la main, sa robe étant tirée en arrière. C'était le visage de Simon Rosenthal seulement en état de transe et 
avec des traits plus décharnés que d'habitude, des yeux enfoncés et des joues creuses avec des lèvres largement écartées dans 

un sourire squelettique qui couvrait presque toute sa mâchoire. Son nez crochu avec ses narines évasées lui donnait une 

apparence résolument reptilienne, ses grands yeux noirs scrutant la jeune fille qui serrait les barres d'armature en fer de 

confiance avec lesquelles la cage avait été construite. "Tu ferais mieux de me laisser partir !" cria la fille. Simon, toujours en transe, 
répéta son mantra : "Ge-Gal-Bet-Resh ! Ge-Gal-Bet-Aleph !" et étendit ses cris vers l'extérieur, un geste qui fut imité par les membres 
sauvages des gangs qui se regroupaient autour du praticien vaudou moderne vêtu de leurs vêtements de ghetto qui étaient un 


atavisme primitif par rapport aux vêtements de cérémonie de leurs ancêtres. 


Le juif s'arrêta devant la jeune fille qui, après avoir brisé le choc de terreur qui l'avait immobilisée, commença à faire trembler la cage 
pour tenter de se libérer. Simon leva son brûle-encens qui dégageait une fumée rance qui fit tousser et vomir Olga et entonna 

à nouveau imperturbablement : « Ge-Gal-Bet-Resh ! 

Ge-Gal-Bet-Aleph!" 


La pièce devint soudainement vivante lorsqu'il leva la main et Olga cria à nouveau alors qu'un vortex d'énergie se formait au-dessus 
de la cage, semblant déformer le plafond en béton. Le batteur vaudou éleva la cadence de sa musique endiablée jusqu'à un 
paroxysme et les gangbangers entonnèrent dans une cadence montante et descendante faisant écho à l'hébreu de Simon : 

"Gob ! Nagu ! Maka-laka ! Go ! Nagu ! Laka-Maka !" 

Simon sortit une pochette de sa robe et la déballa, il sortit un paquet d'outils en acier qui brillaient dûment à la lueur des 

braseros. Il l'a remis au gangbanger le plus proche, ce paquet d'instruments cruels de mort qui les distribue ensuite au suivant 

en le distribuant alors qu'ils dansaient en rythme de haut en bas. Olga a tenté de se libérer de la cage avec des efforts 


désespérés, secouant les barreaux et tentant de donner un coup de pied dans la serrure qui l'enfermait à l'intérieur. 


La forme au-dessus d'elle s'est fusionnée en une forme démoniaque, à moitié simienne et d'apparence squelettique ressemblant 

à la physionomie d'un nègre et d'un juif avec un long nez crochu surplombant ses lèvres charnues qui étaient tirées en arrière avec 
empressement révélant des dents en forme d'aiguille. La cadence que Simon prononçait de son ton guttural continuait, les 

tambours battaient furieusement attirant la créature qui dépendait au-dessus de la cage. 

Les événements horribles qui se sont produits étaient trop pénibles pour être racontés car la jeune fille blonde pure a été cruellement 


torturée, son âme a été absorbée par la créature, les énergies restantes qui la faisaient piéger. 
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dans le cercle magique qui avait été peint autour du piédestal de la cage et constituait le repas des macabres 
pratiquants vaudous qui, dans un abandon frénétique, léchaient le sang de la mourante qui se déversait en 
ruisseaux depuis la cage dans des concavités séparées du piédestal qui servaient de récipients. pour la collecte 
de la liqueur vitale. 


Alors que les tambours continuaient, Mack conduisait sa BMW à toute vitesse vers le repaire du gang de nègres 
qu'il avait noté mentalement dans ses recherches et qu'il avait marqué pour une future grève car c'était de cet 
endroit que la plupart des drogues étaient acheminées. vendu. Il décida de se garer à un demi-pâté de maisons 
du club-house et de se diriger vers le sanctuaire intérieur de l'enceinte des sauvages. Le centre-ville était 
sombre et éclairé uniquement par les lampadaires des rues principales. Les ruelles étaient complètement 
noires, à l'exception d'un éclairage indirect provenant des rues principales, créant un entrecroisement de degrés 
d'obscurité alors qu'un chirurgien sondait les recoins d'un corps cancéreux à la recherche de tumeurs. avec sa lampe stylo. 
Le dédale de bâtiments en béton et en brique rencontrait Mack comme une présence extraterrestre, une 
architecture étrange du démiurge démoniaque Jéhovah, dieu de la communauté juive, avec son angulaire droite 
utilitaire et son absence de vie pourrie, c'était un cadavre d'urbanité confronté à un virya, un homme de race 
venant. en incarnation pour démolir et détruire, pour nettoyer l’excroissance démiurgique de la modernité qui 
constituait la matrice de Sion dans l’une de ses enclaves apparemment sans fin. Il n'avait que son gros couteau 
de chasse attaché à sa ceinture, mais cela lui suffisait : les machines mortelles des robots de Jéhovah, leurs 
des tech-nine et des colt .45 et tout autre instrument de destruction qui leur avait été donné par leurs maîtres 
démoniaques qui contrôlaient le gouvernement. Une ancienne lame transmise de génération en génération et 
forgée par les forgerons fondateurs de la ville de Boden, ses ancêtres, était prête à ses côtés alors qu'il 
s'approchait de la structure en béton brut. 


C'était un bâtiment de trois étages qui faisait office de magasin d'alcool et servait réellement de repaire de drogue et Mack 
s'approchait de l'arrière le long de la ruelle. Le magasin était ouvert et continuait à exercer son commerce à la fois légal et 
illégal alors qu'il cherchait le long de l'allée un point d'entrée, poussé par le désespoir qu'il soit peut-être trop tard. 


Il découvrit une échelle de secours rouillée qui menait vers une fenêtre ouverte d'où martelaient les sons 

rythmés de la musique sauvage du ghetto. Il monta l'escalier de secours, sautant du niveau de la rue et escaladant 
l'échafaudage plié pour se frayer un chemin jusqu'à la première fenêtre accessible. Alors qu'il s'approchait, il 
entendit un bruit de voix : une femme et un homme noirs parlaient en ébène. En s'approchant de la fenêtre, il 
observa leurs têtes en couches à l'intérieur de la fenêtre fumant ce qui semblait être une pipe à crack et secouant la 
tête au son de la musique sauvage. La fenêtre était ouverte et les sauvages ignoraient son 

présence ayant fait un voyage dans un pays imaginaire avec le ticket d'une pipe à crack et il s'est glissé 

dedans comme une panthère rôdant au milieu de la cime des arbres apercevant une proie. Son couteau de 

chasse glissa hors de son fourreau de cuir sous la dextérité de ses muscles câblés et il enfonça sa griffe d'acier 
dans la nuque du sauvage qui laissa tomber sa pipe à crack, la lame dépassant de sa gorge comme une forme de 
langue d'acier démoniaque, et sa compagne, tournant la tête hébétée, éclatait de rire en observant sa forme 
mourante avec ses spasmes musculaires. Mack a rétracté la lame et s'est précipité vers elle, son sourire lui 
fendant toujours les joues grasses du poulet frit, sa lame empalant sa boîte vocale faisant taire tout cri potentiel. 
Elle eut un haut-le-cœur comme si un os de poulet s'était coincé dans sa gorge et, rétractant sa griffe, il la fit glisser 
Sur Sa gorge en un éclair qui sculpta un autre sourire dans sa forme gonflée, le sang tombant en cascade 

sur son collier en or qui brillait dans la pièce mal éclairée. Mack a nettoyé la lame avec un peu de 

la liqueur de malt avec ses mains gantées et la fit sécher sur les draps. 


Il sauta du lit dans un silence de panthère et se dirigea vers le judas de la porte. En regardant dehors, il vit que la 
voie était libre, mais décida qu'il aurait dû vérifier autour de la pièce avant de se diriger vers les zones où Olga 
était susceptible d'être confinée. Il a supposé que depuis qu'elle avait été enlevée 
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les gangbangers la violeraient sans aucun doute et la tueraient probablement, donc l'endroit le plus raisonnable où elle 
se trouverait serait hors de vue et à l'abri des regards indiscrets. Cela signifiait que le sous-sol serait presque certainement 
l'endroit idéal et qu'il ferait mieux de se dépêcher pour lui sauver la vie. 


Il jeta un rapide coup d'œil autour de la pièce et observa un missile Mac-11 posé sur la table. Il a vérifié le clip pour s'assurer 
qu'il était chargé. et a trouvé une réserve de pilules dans un sac étiqueté « opiacés » sous la table. Le placard a révélé 

une charge utile plus importante : deux .45 et un silencieux pour le MAc-11. Il vissa le silencieux et sortit de la pièce après 
avoir effectué une autre vérification, la musique de la jungle urbaine résonnant toujours dans la pièce alors qu'il se 

glissait hors et dans le couloir en direction de l'escalier. Son Mac-11 était prêt, juste à temps pour rencontrer deux des 
brutes vêtues de leurs costumes les plus flashy qui montaient l'escalier, leurs grilles dorées et leurs bijoux brillant dans la 
lumière du couloir. Lorsqu'ils sont arrivés aux escaliers supérieurs, il les a fait exploser avec son Mac-11, le pistolet 
bégayant les a percés dans leurs vêtements de marque, les faisant tomber dans les escaliers. Il sauta sur eux, certain que 
d'autres suivraient et il ne fut pas surpris car trois autres pétards, un air de surprise et de colère sur leur visage, cherchaient 
leurs armes - trop peu, trop tard, il tira deux ou trois rafales qui les parsemèrent de du plomb brûlant les envoyant dans 
l'étang de feu alors qu'ils frappaient le linoléum, laissant tomber leurs 40 onces qui se versaient un peu d'alcool en hommage 
au vice. 


Il descendit le salon, hors de vue des fenêtres qui étaient petites et dissimulées par des 

rideaux cherchant un point d'entrée au sous-sol. Il a entendu un autre banger dans la cuisine qui portait des écouteurs 

et avait ses cheveux coiffés en boules bouffantes qui chantaient pendant qu'il cuisinaiït. 

casser de la pierre sur la cuisinière. Il semblait être le dernier des bangers à l'étage et reçut sa juste récompense de mort 
de plomb, le banger se jetant et s'agitant tandis qu'une explosion de trois balles lui encerclait l'abdomen et il s'écrasa 
dans le poêle, renversant son crack et se cognant la tête contre l'élément. ce qui a enflammé ses cheveux crépus. 
L'alcool dans son corps et sur ses grosses lèvres, et la laque dans ses cheveux afro ont dû servir de carburant au dieu du 
feu alors que la flamme orange léchait avidement sa tête, l'engloutissant et envoyant de la fumée alors que la tête 
échangeait sa place avec le la fissure brûle le peu d'esprit du banger, son corps gisant sans vie sur le sol en linoléum. 


Mack aperçut la porte menant au rez-de-chaussée et au sous-sol, certain que ce serait la destination vers Olga. Il a 
entendu le bruit lointain des battements de tambour émanant du sous-sol et s'est dirigé vers la porte après avoir effectué 
une vérification à 360 degrés pour s'assurer qu'il n'était pas suivi. 

et ouvrit prudemment la porte. La tête fumante du banger a été accueillie par une fumée plus fine et plus âcre qui 
émanait du sous-sol. Il se glissa à l'intérieur et descendit les escaliers en faisant attention à minimiser le bruit et 

en éprouvant une sensation de grande perturbation comme celle d'une présence démoniaque entendant alors qu'il 
descendait la cadence d'une langue archaïque : " Ge-Gal-Bet-Resh ! Ge-Gal-Bet- Aleph!" Ce qui se répétait de plus en 
plus fort à mesure qu'il descendait l'escalier. Il observa avec horreur le cruel sacrifice 

et la présence du démon dévorant l'âme d'Olga en une fraction de seconde. Il a crié : « À mort le démon juif ! et a pointé 
son arme sur le juif mais elle a tiré à sec, vidée de sa charge utile. Il a sorti le poulain 

45s laissa pendre son pistolet à sa bandoulière et lança une rafale saccadée sur le juif qui chancela et tomba sous la 
fusillade de grêle de plomb. 


Les nègres reçurent ensuite leur récompense et il réussit à en obtenir la moitié avant que les deux armes ne se vident. 

Il les plaça tous les deux dans leurs étuis tout en courant vers sa proie en arrachant son ancien barbillon et en éventrant 
celui le plus proche de lui, suivi d'un deuxième et d'un troisième. Le quatrième avait réussi à sortir de son étourdissement 

et avait son glock levé et prêt, mais Mack s'est lacéré le poignet, répandant le sang de sa vie sanglante et, saisissant 

son pistolet, il a visé et a tiré sur les trois coons restants qui ont été abattus à la pointe d'une épingle. l'exactitude s'effondrait 
sur le béton crasseux qui baignait dans l'ichor du sacrifice. Le démon qui se régalait de l'âme d'Olga semblait repoussé par 
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La présence de Mack et recula rapidement à moitié dans la moitié physique dans la dimension métaphysique, son 
corps gonflé et distendu palpitait alors que sa forme semblait s'évaporer dans l'air ne laissant rien derrière lui. 


Mack courut vers Olga et observa sa forme cruellement mutilée. Il n'y avait rien à faire, il était trop tard et il ne pourrait pas 
partir avec elle dans son état. 


Son âme, quelle qu'elle soit, était suffisamment pure pour résister à la Vampirisation de la horde démoniaque. 

à son propre royaume à Asgard et maintenant seule sa forme physique en ruine restait. Conscient qu'il pourrait avoir plus 
de compagnie, il ramassa les .45 et se dirigea vers ce qui semblait être une porte en feu. Avant de l'atteindre, il découvrit 
une pièce latérale où se trouvait le fourneau et repéra quelques caisses qui semblaient porter des lettres militaires. En y 
regardant de plus près, il observa des lettres hébraïques dans la pénombre et, en les ouvrant, des paquets de 

plastique C-4 dans l'une et dans l'autre des piles de chargeurs pour diverses armes, dont son Mac-11. Il a également 
observé des détonateurs et, après avoir fait quelques recherches sur les IED, l'a câblé et a réglé un détonateur à 

compte à rebours sur trente minutes, prenant un sac de toile de jute sale et le remplissant de C-4 et de chargeurs ainsi 
que de quelques détonateurs. Il activa les horaires et se dirigea vers la sortie. 


Le fait qu'aucune sirène ne hurlait au loin lui indiquait que le club-house devait être insonorisé ou qu'au moins l'extérieur en 
béton atténuait le bruit des coups de feu, sinon il aurait déjà eu sa rencontre avec la police et aurait été impliqué dans une 
fusillade à mort. . Il se rappela de ne pas perdre le contrôle comme il l'avait fait, mais comprit que sa raison était forte. Il 
regarda Olga avec un air sombre et estima que les pertes qu'il avait subies étaient minimes en comparaison des pertes 
subies par la race blanche dans son ensemble. Cependant, les pertes du côté de l'ennemi étaient encore plus légères et il 
conclut qu'il était temps de rendre des comptes. il a mis un clip dans le Mac-11 et s'est glissé hors de la sortie de secours 
en mettant le sac en toile de jute sur sa tête en cas de caméras et en est sorti toute la nuit. Alors qu'il tournait au coin, une 
camionnette dont il ne pouvait pas voir clairement la description lui braqua une de ses lumières — un gangstalker — un enfer 
à payer. Il a amené son Mac-11 et a ratissé la voiture avec des balles parsemant la vitre et le conducteur qui a émis un cri 
étouffé s'affalant sur le volant. Il s'est précipité devant le 


le canon du véhicule pointé sur le véhicule et, ne découvrant personne d'autre à l'intérieur, il s'est dirigé vers son 

véhicule à un demi pâté de maisons de là, se cachant dans les ruelles tandis que les sirènes hurlaient au loin. Il a rejoint son 
véhicule alors que les sirènes devenaient plus bruyantes et a roulé à un rythme normal sur une ligne directe pendant deux heures. 
des pâtés de maisons ont ensuite tourné et suivi un chemin différent loin du centre-ville. 


Mack est retourné à sa résidence après avoir apparemment brisé une trace après avoir anéanti les gangstalkers dans le 
véhicule qui se trouvait à l'extérieur du club-house des gangbangers. Il sortit le sac en toile de jute contenant des 

explosifs C-4, des détonateurs et des clips et y fourra ses armes, les transportant en bas après avoir pris les précautions de 
sécurité habituelles - verrouillant la porte du garage et de la maison avec la serrure à barre et plaçant un butoir de porte 
contre le bas qui a exercé une pression contre la porte métallique, minimisant ainsi la probabilité que des intrus tentent de la 
briser. Il a placé le sac d'armes dans l'alcôve du sous-sol et a décidé de consulter la chaîne médiatique juive locale 

pour obtenir des informations sur la maison du gang. 

Il était toujours attristé par le décès d'Olga et par la mort douloureuse qu'elle a dû endurer aux mains de 

les gangbangers et leur maître juif, mais il a compris qu'il avait fait de son mieux pour la sauver et qu'il avait obtenu 
vengeance au moins contre ceux qui avaient perpétré l'acte, ceux qui l'avaient physiquement exécuté. 

Son travail, il le savait, ne serait jamais réalisé tant que toute la cabale et ses maîtres démoniaques ne seraient pas morts. 

Il est sorti du salon où la télévision prenait la poussière et l'a allumée avec la télécommande sur la seule chaîne qu'il regardait 
et cela dans les rares occasions où il avait besoin de comprendre quel genre de propagande les kikes injectaient 


dans le salon. conscience des goyim 
masses. 
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Il a été accueilli par une scène de carnage qui n'est pas sans rappeler celle dont il avait été témoin il y a peu de temps lors 
de sa grève contre le "One Love Refugee Center". Les ruines enflammées de la structure en béton qui, une heure 
auparavant seulement, était un lieu de vice et une tumeur sur le corps de la société. L'épave comprenait les voitures de 
police présentes qui ressemblaient à un amas de ferraille, les feux clignotants toujours éteints et les cadavres de 

nègres et quelques autres éparpillés autour de l'épave qui fumaient comme un hamburger au charbon de bois sur un 
barbecue. L'enseigne « Urban Liquor » était accrochée de manière obscène à ses amarres, les seules autres lumières 
visibles étant des flammes qui engloutissaient la structure et s'éjectaient en colonnes de feu de l'enfer. 


Le bâtiment adjacent, un centre d'immigration, était un atout supplémentaire et était dans un état de dévastation comme s'il 
un boulet de démolition avait réduit en ruines ses murs de briques bien entretenus. Les pompiers luttaient avec frénésie 
pour éteindre les flammes tandis que le journaliste, crypto-juif à moitié noir, divaguait avec son ton prétentieux, imitant ses 
supérieurs : « Nous, les citoyens de Boden, devrons faire face à la réalité qui existe dans notre ville. La réalité " C'est du 
racisme. Celui qui a commis ce crime impie doit être traduit en justice. En attendant," il fit un geste vers le carnage " Nous 
garderons leurs souvenirs dans nos cœurs et nos esprits." Une autre pause s'est produite pendant que le mulâtre comique 
métis regardait la caméra pour tenter de souligner la gravité 

de la scène mais s'est fâché en ressemblant à l'effrayant aux yeux d'insecte qu'il était, l'enseigne d'alcool urbaine délabrée 
signifiant la cerise sur le gâteau de la scène. Le mulâtre recommença alors que la caméra se tournait pour incorporer le 
Sgt.Rader, le policier juif que Mack avait rencontré. Le journaliste a pris la parole : le sergent Rader de la police de 

Boden est avec nous. Sgt..." dit le mulâtre avec le même air comique et grave sur le visage "Y a-t-il quelque chose que 
Vous puissiez nous dire à propos de cet événement - s'il a quelque chose à voir avec ce que beaucoup ont spéculé 

sur l'épidémie de suprématie blanche à Boden comme tard, était-ce un « crime haineux » ? » Le Sargent regarda 
sérieusement la caméra et parla avec un ton affecté de sévérité et de formalité : « À l'heure actuelle, nous ne pouvons 

pas déterminer si une telle association existe, mais nous 

étudient d'éventuels liens avec la suprématie blanche. Puisque l'incident vient tout juste de se produire, nous ne pouvons pas 
à ce moment-là de divulguer toute information relative à ces événements. » Mack éteignit la télévision et décida d'aller 
méditer dans la bibliothèque. 


Il monta l'escalier et entra dans ce qu'il considérait comme le sanctuaire intérieur de sa résidence. 


Les volumes reliés en cuir de la culture et de la sagesse aryenne entouraient les sols recouverts de moquette sur lesquels 
était placée une natte tissée en lin au centre de laquelle se trouvait une croix gammée richement conçue. Il s'est agenouillé 
sur le tapis et est entré dans un état de transe éliminant tous les stimuli sensoriels de l'environnement, ce qui, à la tombée 
de la nuit, était plus facile que pendant les heures de travail. Il dérivait dans une autre dimension à travers 

l'obscurité et communiait avec les dieux de ses ancêtres. Sa langue se pressait contre le palais de sa bouche et respiraït 
par ses narines et croisait doucement ses yeux en se concentrant doucement sur la glande pinéale entre et derrière 

ses yeux, activant son « intellection », son intuition supérieure qui était la possession des descendants des dieux du Race 
aryenne, celles qui seules possédaient l'étincelle divine, le Saint Graal. Il a dérivé, permettant aux dieux de l'emmener 

là où ils voulaient et toutes les pensées du monde sensoriel du Démiurge l'ont quitté - il était au Valhalla, à Eternia, dans les 
plans supérieurs et sentait son âme augmenter en puissance et en intensité alors qu'il entrait dans un état plus raréfié d'être 
acquérant des pouvoirs divins de ses supérieurs divins. 


Soudain, il était de retour dans son corps et alerte. Un pas avait été entendu en bas grâce à sa clairaudience, sa 
perception sensorielle exacerbée qui le ramenait au monde de la matière, au monde des bêtes et loin de celui des dieux. 
Il roula et s'accroupit comme un ninja vers la porte de la bibliothèque qu'il avait laissée entrouverte. Il observa, à 

travers la fente de la porte, une silhouette basanée qui se promenait dans le salon, un juif au front incliné et aux traits 
ataviques occipitaux prononcés, au nez crochu et aux lèvres charnues au front de scarabée, traits qui confirmaient sa 
judéité. 
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Mack parcourut l'environnement à la recherche de tout autre agent susceptible de se trouver dans la zone et ne fut 
pas surpris lorsqu'il vit un autre agent de l'autre côté de la pièce prendre la marche alors qu'ils se glissaient vers 
l'escalier, n'ayant toujours pas détecté sa présence et se dirigeant vraisemblablement vers les chambres de l'autre côté. 
Il attendrait et prendrait le dessus sur eux. Il avait sur lui son couteau ancestral et le sortit de son fourreau, le 
saisissant dans sa main et contractant les muscles de ses jambes, se préparant à ramper le long de la rampe et 
sautez sur le retardataire. Le juif principal a dépassé la rampe et est entré dans la zone de la maison avec les pièces. 
et il fit son jeu, attendant que l'arrière-garde soit sous lui, puis se propulsa hors du 

une rampe vers le bas sur l'agent du Mossad, sa barbe d'acier agrippée dans une poignée de pic à glace 

entaillant sa colonne cervicale et sectionnant sa moelle épinière en un seul mouvement vigoureux et rapide. Le 

corps s'est effondré au sol et l'uzi silencieux que l'agent portait tombait avec lui. L'homme de tête, nerveux et sur 

une gâchette, tentait de pivoter et pointait son arme sur Mack mais il était trop peu, trop tard pour déclencher une 
rafale de son uzi La lame de Mack s'échappant de sa poigne et s'enfonçant dans la poitrine du juif. qui, laissant 
tomber son arme à feu, s'y agrippa en essayant en vain de l'arracher de sa poitrine, mais il tomba à genoux et eux 
sur le tapis en dessous. 


Mack, scrutant l'horizon avec son uzi, décida qu'il avait éliminé ses ennemis et qu'il n'y avait plus d'assaillants 
arrivant à l'intérieur de la maison. Il quitta l'endroit où ils se trouvaient et se dirigea vers les fenêtres en jetant un coup 
d'œil autour du périmètre d'un côté puis de l'autre. Il a constaté que la porte-patio avait été brisée en un tronçon 
ayant été découpé avec un coupe-verre. Trouvant la zone par ailleurs dégagée, il décida de vider les corps du salon. 
Le fourneau en bas était un grand poêle à bois avec suffisamment d'espace pour les voleurs et il disposait 

d'un équipement qu'il pouvait utiliser pour se débarrasser de leurs os une fois que leurs cadavres étaient réduits en 
cendres. 


Il a amené les sacs à merde en bas dans deux sacs poubelles de qualité industrielle pour minimiser tout résidu 
d'ADN et les a placés tous les deux dans le four, chargé de bois d'allumage adéquat mais pas trop pour les laisser. 
les voisins soupçonnent quelque chose et que les pompiers soient sur place. Ensuite, il monta à l'étage pendant que 
les corps étaient rôtis et déchira le morceau de tapis sur lequel les corps avaient renversé leur liqueur vitale et 
décida de le brûler également. Le ciel nocturne obscurcirait la fumée et lui permettrait de s'en tirer sans problème. II 
attendit que les cadavres soient réduits en cendres, le poêle étant hermétiquement fermé, ce qui lui garantissait 

de ne pas avoir à sentir l'odeur des carcasses de juifs dont il avait entendu dire qu'elle puait pire que celle de la 
charogne, probablement une propriété de leur sang nègre ou peut-être. une forme d'ascendance démoniaque qui 
faisait d'eux une créature qui dégageait une puanteur vulgaire. 


Il a lu des passages de "Mein Kampf" pendant l'incinération des carcasses et a lu les mots suivants qui 

résonnait en lui : "..J'agis conformément à la volonté du Créateur Tout-Puissant : hérissé le juif, je me bats pour 
l'œuvre du Seigneur". Hitler avait bien accompli sa mission, même s'il avait perdu dans sa bataille sur le plan physique 
contre les Juifs, il avait gagné sur le plan spirituel. Le Karma dictait que la dernière bataille, celle dans laquelle il était 
lui-même impliqué, verrait la fin des juifs — ou la fin du monde et de tout ce qu'il contient, cette dernière issue étant 
une conséquence directe de la nature rapace des juifs. 


Les cadavres qu'il avait découverts n'étaient plus que cendres et os carbonisés alors qu'il levait les yeux du tome 
d'Hitler vers la tombe des agents juifs du Mossad. Il était temps de se mettre au travail et de broyer les os du juif. 

Il prit un grand tonneau et le plaça à l'extérieur du fourneau, ouvrit la porte 

et a utilisé les tisonniers en métal et la pelle à cendres pour extraire les os et les cendres et les jeter dans le tonneau. 
Il prit ensuite un tuyau sortant du lavabo et remplit partiellement le tonneau d'eau en remuant pendant ce temps, puis 
il jeta les cendres dans le trou d'évacuation et vers leur destinée dans les enfers d'en bas, dans le schéol et eux, 
après avoir gardé les os dans le tonneau. il balaya les cendres du fourneau et les plaça à l'intérieur pour les faire 
sécher. Après cette étape, il sortit son marteau de fer et, sortant les os, il commença à les écraser dans le canon avec 
la tête du marteau en une poudre grossière. || a ensuite placé la poudre 
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retourna dans le four avec plus de petit bois, alluma un feu et retourna à son livre en attendant un moment jusqu'à ce 
qu'ils soient réduits en cendres puis répétant le processus d'élimination des cendres de la chair. Désormais, les deux 
agents n'étaient plus qu'un souvenir, leur vile âme ayant été brûlée dans les flammes et envoyée vers son propre destin. 
Il était alors minuit et il était prêt à dormir. 


Mack a décidé que maintenant qu'il était vraiment dans la ligne de mire de la cabale, comme il l'avait déduit non seulement 
du harcèlement criminel, de l'enlèvement, de la torture brutale et du meurtre de ses plus proches parents, mais aussi des 
deux tentatives d'assassinat contre sa vie. Plutôt que de rester une cible facile et de permettre à la cabale terroriste de 

le détruire et de poursuivre ses objectifs maléfiques, il a décidé qu'il devrait accroître sa renommée et attaquer avec encore 
plus de force contre la horde maléfique. 


C'était maintenant le début de l'été et le temps devenait ensoleillé et chaud. Mack voulait faire monter la pression et a 
décidé de placer sa ligne de mire sur le principal centre d'opérations de la cabale dans la ville, qui, selon lui, serait l'enclave 
centrale de la kehilla, de la synagogue et du centre communautaire adjacent où il avait auparavant effectué des travaux 
d'intérêt général. Il doutait que le code de sécurité qu'il 

avait observé et mémorisé fonctionnerait car les kikes paranoïaques le changeaient probablement quotidiennement mais 
cela valait la peine d'essayer et s'il échouait, il y avait d'autres moyens de pénétrer dans le ventre de la bête. Peut- 

être qu'une infiltration physique serait un peu trop risquée étant donné l'intensité de la paranoïa du juif surtout avec le 
événements récents. En effet, il ferait mieux de prendre une semaine de congé et de se concentrer simplement sur le 
développement de ses compétences, car l'école de hockey serait ouverte la semaine suivante et il ne voulait pas perdre 
une chance de se qualifier pour les ligues majeures. 


Son temps était également consacré à l'étude de manuels techniques sur la fabrication de bombes et d'engins explosifs 
improvisés. Il sait que cela lui sera utile dans ses futures actions contre la cabale, sachant 
comme il l'a fait, ses membres aiment se séquestrer derrière des barrières infrastructurelles telles que des bâtiments en 


béton et en brique, des portails en fer forgé et au-dessus des rivières et des boulevards protégés par la police et la sécurité. 


Les forces de travail ont payé leurs chiens pour gérer la cour et mordre tout intrus susceptible de gêner le style de vie 
décadent de leurs maîtres, marqué par l'hédonisme et les violations occultes de la loi cosmique. 


Afin de briser les couches de sécurité de ce type, il fallait des missiles qui pourraient être dirigés à distance et qui 
auraient une force de pénétration significative pour détruire n'importe laquelle de ses cibles : des drones et des fusils 

de sniper plus puissants seraient la voie de l'avenir contre des cibles telles que ainsi que peut-être l'utilisation de produits 
biologiques. Le niveau de sécurité extrême impliquait un niveau de risque extrême et afin de minimiser les risques afin 
qu'il puisse continuer à recevoir des coups, il devrait rester en dehors de la zone de danger. C'était une guerre contre les 
puces, où les individus relativement impuissants mordaient le plus gros animal jusqu'à ce que ce dernier s'effondre à 
cause d'une perte de sang. Mack espérait que ses actions se propageraient de manière virale 

la Nation et finalement suffisamment de frappes continuelles contre le système feraient tomber Léviathan. 


La semaine s'est déroulée de manière productive et Mack, grâce à sa mémoire photographique, avait assimilé tout le 
fonctionnement interne des appareils et leurs composants nécessaires pour devenir un expert en munitions. Ses études 
supplémentaires sur les armes biologiques et les poisons lui ont permis de bien comprendre comment il pouvait 
fonctionner avec un minimum de ressources, avec un minimum de connexions et d'argent. 

Néanmoins, il était convaincu qu'il serait capable de satisfaire ses serviteurs sans grande difficulté une fois 

il était prêt à le faire. Le jour qu'il avait fixé pour la grève arriva et Mack chargea sa voiture le soir venu. C'était samedi 
le jour où les juifs rendaient hommage à leur dieu démon Yahweh-Jéhovah, le jour de Saturne, le jour de Satan, le 

jour si bien résumé dans le symbolisme du cube noir - un temps de restriction, de finitude, de mort de limitation dans le 
plan matériel d'une restriction du 
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tendance dirigée vers le haut de l'âme. Un jour propice au chandal tellurique de la communauté juive pour accomplir 
ses rites de magie noire du mal. 


Mack avait lu les ouvrages du Troisième Reich sur la communauté juive et avait glané une compréhension 

théorique et philosophique de la communauté juive qui trouvait sa confirmation dans son expérience vécue. Il veillerait 
à ce que les personnes plus saintes que celles qu'elles auraient choisies reçoivent un aller simple vers une destinée 
appropriée au-delà de ce plan physique. Il était prêt à frapper et avait chargé son véhicule de C-4 plastique dans un 
sac et y avait fixé un détonateur qu'il pouvait activer à tout moment. Il s'est retiré de l'allée et a rencontré d'autres 
gangsters qui rampaient autour de sa résidence et s'est assuré que l'endroit était hermétiquement fermé avant de 
partir. L'un de ses harceleurs était derrière lui, faisant briller ses feux de route dans son rétroviseur pour signifier à Mack 
qu'il était sous surveillance et Mack a décidé qu'il échangerait des véhicules avec lui. 

le harceleur afin de perdre trace de lui-même. Il se dirigea vers le quartier de l'industrie légère et vers 

certains des entrepôts abandonnés où il avait l'intention de faire un échange. Alors qu'il s'approchaiït d'un autre 

Le véhicule a tenté de le percuter depuis une rue latérale et il a fait un écart vers celui-ci au passage, ralentissant pour 
se retrouver derrière lui, puis étant toujours suivi par l'autre véhicule étant en fait presque en boîte. 

à l'intérieur, il a décéléré et est sorti du piège du côté conducteur, le véhicule de queue tirant vers l'avant et étant 
maintenant suivi par Mack. 


Les deux véhicules ont tenté de s'arrêter brusquement, le dernier prenant la tête du premier et Mack les avait tous deux 
en ligne de mire avant qu'ils ne fusionnent pour sortir du véhicule. Il a fait exploser le véhicule le plus proche 

avec une gerbe de cartouches Mac-11 insonorisées : "phut-phut-phut" qui a déchiré la lunette arrière et a laissé une 
gerbe cramoisie sur le pare-brise du conducteur. L'autre occupant a fait irruption hors du véhicule, un gars basané 

avec une expression furieuse sur le visage levant son uzi mais Mack l'a intercepté en le ratissant sur son corps qui s'est 
écrasé sur le trottoir en faisant un mélange de rigor mortis sans pouvoir tirer. . Pour le public, il était arabe, bronzé et une 
barbe noire avec une perruque noire ébouriffée sous un chapeau John Deer et des lunettes de soleil complétaient son 
profil. 


Le problème restait désormais de savoir comment changer de véhicule et éloigner son propre véhicule du site. Une réponse 
fut obtenue lorsqu'il observa une vieille cour en ruine à quelques propriétés plus loin et comme c'était aujourd'hui samedi 

et que personne ne se trouverait dans le quartier des entrepôts, la probabilité de détection de sa récente récolte 

sanglante serait minime. Il a décidé de garer son véhicule dans le parking des voitures d'occasion et de le récupérer 

plus tard après avoir abandonné les Juifs. En se dirigeant vers le parking, il a secoué la clôture après avoir observé si elle 


était électrifiée ou non, essayant de faire sortir les chiens qui pourraient se trouver à proximité. Cependant, aucun n'est 
venu et il a examiné la clôture à la recherche d'une entrée. 


Par chance, la clôture était simplement fermée par un câble, sans aucun cadenas. Il a facilement défait le fil rouillé et a 
conduit son véhicule dans l'enceinte en vendant les portes fermées derrière lui, emportant le sac de munitions avec lui. I 
s'est dirigé vers le juif et, en faisant un pas de côté, il est monté dans le véhicule qui roulait toujours. Le compteur 
d'essence indiquait qu'il était plein aux 3/4 et il contourna le véhicule de queue dans lequel le malheureux voyou était 
étalé contre la vitre, le visage déformé par la douleur et la mort. Mack est parti à toute vitesse 

dans la rue à sens unique et vers sa destination alors que la journée avançait jusque tard dans la soirée et que le 

le soleil couchant commençait à se diriger vers l'horizon. Mack avait perdu trace de ses harceleurs et était désormais 
relativement libre alors qu'il se dirigeait vers Golden Gates, l'enclave privilégiée de la communauté juive. 


Le problème de l'agent de sécurité lui revenait à l'esprit - il ne voulait pas attirer l'attention sur lui mais, comme il était 
déguisé et conduisait un autre véhicule, il pensait que ce serait assez sûr, mais surtout que le permis de conduire de le 
juif a dévoilé une photographie suffisamment similaire à son apparence arabe pour passer pour le propriétaire légitime 
du véhicule. 
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Il s'est approché, en veillant à ne pas conduire trop lentement, connaissant la nature caractéristique des juifs et des arabes 
et combien ils avaient tous deux un penchant pour des formes d'action plutôt chaotiques, qui se reflétaient dans 

leurs compétences de conduite. Le gros agent de sécurité lui fit signe de continuer alors qu'il approchaiït à un rythme 
rapide et Mack ralentit le véhicule pour qu'il s'arrête brusquement à la porte. Le garde sortit de sa cabine et dit en regardant 
prudemment l'étranger : « Attendez monsieur, puis-je voir votre pièce d'identité ? 

Mack a montré sa carte d'identité juive et le juif l'a prise et a examiné la photo en la comparant avec l'apparence de Mack 
"Hmmm'. dit le juif en scrutant les deux images, ses yeux se plissant légèrement. Mack a dit en plaisantant avec son 
meilleur accent juif : "Est-ce que j'ai l'air d'un terroriste pour vous ?" Le juif leva les yeux et observa le sourire de Mack et lui 
demanda : "Depuis combien de temps as-tu ta barbe ? Elle a l'air un peu... différente." Mack a répondu : "Dans 

quelques années, je dois demander une pièce d'identité de remplacement et je viens de rentrer d'Aruba avec la famille, 
donc je ne suis pas si pâle." Le garde a approfondi son enquête : je ne me souviens pas vous avoir vu à Boden 

avant M... euh..." il s'interrompit. Mack avait mémorisé le nom de la pièce d'identité et avait dit : "Samuels-Jacob 
Samuels-je viens de Zion City". il s'est porté volontaire après avoir observé l'adresse de l'agent du mossad. Le juif a 
réfléchi un moment et eux apparemment convaincus qu'il avait un client légitime ont dit : "Ok M. Samuels, vous êtes prêt 

à y aller, Mack a répondu : " merci mon pote. Continuez votre bon travail. Votre service de sécurité est essentiel à 

notre sécurité. Le garde, rayonnant de fierté, hocha la tête et répondit robotiquement : "Bonne journée monsieur" en 
rentrant dans sa cabine et en soulevant la cloison qui bloquait le passage de Mack. 


Mack a plongé à l'intérieur de la communauté aisée et vers sa destination. Il avait élégamment garé ses affaires à l'intérieur 
de ce qui semblait être un sac à dos d'étudiant et donc une belle excuse plausible pour entrer dans l'enceinte juive à 
l'intérieur d'une enceinte avec un sac de plastique C-4 et des charges détonantes. 

En montant vers l'enclave protectrice, le shtetl postmoderne de la communauté juive, il a observé plusieurs voitures de 

luxe s'approchant de la même destination, de devant comme de derrière, et il a suivi le flux de la circulation en passant à 
côté des demeures cossues qui bordaient les rues bien pavées. En approchant de l'enclave qui était élevée sur 

une plate-forme en béton au-dessus de la route principale et au-dessus même des vieilles demeures aux toits 

trapézoïdaux, il a été témoin de ce qui semblait être un service de sécurité renforcé, interrogeant davantage la 

caravane de juifs qui se dirigeaient vers leur destination. 

La file avançait assez rapidement en file indienne alors que chacun des Juifs était contrôlé par les agents du Mossad qui 
étaient vêtus d'un costume noir coûteux et portaient des lunettes de soleil, un microphone d'oreille et des boutons 

de communication attachés à leurs revers, leurs vestes de costume étaient ouvertes et la brise soufflait doucement. 
ébouriffèrent leurs vestes de costume, révélant un micro uzi dans une épaule prêt. Mack a dû jouer le bon juif - pour l'instant 
- avant d'envoyer toute la semence du démon en enfer dans un holocauste qui méritait si bien un véritable holocauste cette fois-ci, un 
offrande à Yahweh-Jéhovah de son peuple élu. Ce fut ensuite au tour de Mack d'être interrogé et le 


un sac à dos de plastique C-4 et des détonateurs étaient rangés sous le siège dans la zone la plus cachée de l'intérieur du 
véhicule. 


L'agent du Mossad le plus proche lui fit signe d'avancer et il lui fit un grand sourire sarcastique et dit à travers sa barbe : 

« Allahu Akbar mon ami, sais-tu où je peux trouver mon chameau ? L'agent du Mossad ricana sarcastiquement et 

pourtant, derrière ses lunettes de soleil, il y avait un soupçon de suspicion. Il a dit : "Vous avez l'air nouveau ici - nous 
n'apprécions pas les blagues de ce genre ici." Mack a répondu avec un regard d'excuse : « détends-toi mec, tu sais que je 
ne le pensais pas. Tiens..." dit-il en sortant une pièce d'identité : " ça vous semble familier ? " L'agent scruta la carte en 
plastique puis se tourna vers Mack en disant : " Comment se fait-il que tu sois si sombre ?.. et c'est quoi cette 

barbe ? "avec un ton suspect dans la voix. À ce moment-là, l'attention d'un des autres agents du Mossad a été attirée et il 
est arrivé avec un air arrogant en disant : "il y a un problème, patron ?" l'occasion d'intervenir : "Je m'appelle Jacob Samuels 


de Zion City, ici pour un concert spécial. Nous avons entendu dire qu'il y avait une "personne spéciale", a-t-il déclaré 
en soulignant ces mots, "qui a besoin d'ajuster son attitude et je suis ici pour superviser l'opération". L'agent du Mossad 


a dit, toujours méfiant : "pourquoi ce bronzé Jacob " Ce dernier a répondu, 
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"Des vacances à Aruba récemment". L'agent du Mossad, toujours sceptique et ayant désormais attiré toute l'attention de 
l'équipage, a déclaré : "La barbe a l'air un peu bizarre..." Mack a répondu : "J'espère que la cible est un associé de la ligue anti- 
immigration et que nous recherchons pour travailler sur l'opération psychologique consistant à associer les djihadistes aux 
Blancs, vous savez, pour encadrer les Blancs et les mettre dans le collimateur, je m'habitue juste à cette sensation et je viens 
juste de ma surveillance de la cible. L'agent du Mossad s'est détendu et a rendu sa carte d'identité en disant sur un ton de 
camaraderie : "vous êtes casher”. derrière lui. 


Il a parcouru la route menant au centre communautaire alors que le parking de la synagogue était partagé avec le centre et 
garé à côté d'autres véhicules. Personne n'était dehors sur le parking et Mack était donc libre de se déplacer vers le centre 
communautaire même s'il soupçonnait que peu d'action s'y déroulait bien que les portes semblaient ouvertes et l'endroit 
accessible. Il a suivi 

le chemin autour du centre qui menait à la zone par laquelle il avait été admis lors de son service communautaire. 


Il s'est approché et a sorti une mini perceuse et a percé le trou de la serrure qui permettait d'accéder au clavier, apparaissant 
à toutes les caméras comme s'il insérait une clé dans le trou. Le gril s'est ouvert, il a frappé dans le 

code : 6-6-6-7-7-7 et comme par hasard, les kikes ont dû devenir paresseux et n'ont pas réussi à changer la combinaison, la 
serrure de la porte s'est ouverte et lui a permis d'accéder. Il avait son sac à dos rempli d'explosifs C-4 sur le dos, son 

Mac-11 silencieux, un couteau ancestral dans son étui en cuir dissimulé dans une veste coupe-vent bleu marine, portant 


toujours ses lunettes de soleil et sa barbe alors qu'il se glissait dans l'intérieur. 
sanctuaire. 


La buanderie avait quelques uniformes plus propres accrochés et il décida d'en mettre un par-dessus ses vêtements pour servir 
de couche de sécurité supplémentaire. Sans aucun doute, la sécurité viendrait bientôt et inspecterait le nouvel événement 

de son entrée car, supposait-il, toutes les entrées et sorties étaient surveillées par une surveillance constante de la part 

des gardes de sécurité. 


Il rassembla l'uniforme et se dirigea vers l'artère principale du bâtiment, la chaufferie où il avait l'intention d'attendre que la 
célébration de la synagogue ait commencé et que suffisamment de juifs soient suffisamment installés pour faire un tour 


sans jamais atterrir. 


Il'erra dans le labyrinthe de couloirs et trouva un ascenseur qui avait deux étages supérieurs et 
un bouton de sous-sol. Il se trouvait au sous-sol du centre et voulait se diriger vers le sous-sol, mais il hésitaïit à 


simplement prendre l'ascenseur car il pourrait se retrouver dans les bras de la sécurité et être filmé. 


S'il devait y avoir une confrontation avec eux, il serait difficile de pouvoir justifier sa présence et sa carte d'identité du Mossad 
ne serait pas très convaincante mais soulèverait simplement davantage de points d'interrogation. Il décida de chercher un 
escalier et en trouva finalement un qui se dirigeait vers le sous-sol. En bas, il y avait une carte de la zone qui indiquait qu'il se 
trouvait presque directement sous le sol qui bordait le centre communautaire et la synagogue. Tout ce qu'il avait à faire 

était de se diriger vers l'action dans la zone de la synagogue, d'appuyer sur la chaudière et de vider sa charge utile, puis de 
revenir par le chemin par lequel il était venu. Il pensa que son meilleur pari serait de partir à pied et de simplement laisser le 
véhicule qui n'avait pas d'eau. Preuve ADN de sa participation. De là, il retournait au quartier industriel à pied et par le chemin 
qui bordait la rivière au-dessus de laquelle se dressait la synagogue comme une forteresse en forme d'arche au sommet de la 
colline. 
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Il se souvient qu'il avait fait du canoë avec son père il y a des années et qu'il y avait des canots à proximité 

que les gens pouvaient louer pour se divertir sur la rivière. C'était soit cela, soit un soupçon d'alerte en tentant 

de franchir à nouveau la porte. Cela serait également une possibilité plausible et piégerait les Arabes pour cet acte. 
il considérait également cela comme une option. Alors qu'il soulevait ces options et marchait dans le couloir, il 
sentit la présence d'un juif, son intuition supérieure lui permettant de détecter le corps énergétique de l'ennemi et 
sa résonance négative. 


Il se dirigea rapidement vers une alcôve et se cacha derrière une grande unité de climatisation qui 

bourdonnait et masquait tout bruit qu'il aurait pu faire. A cet instant, un juif est apparu, vêtu d'un uniforme de 
sécurité, et il a entendu un crépitement d'électricité statique : "Tout est clair ici. Aucun signe de l'entrant. Je vais 
vérifier sous terre pour m'assurer qu'il ne s'est pas dirigé dans cette direction." "10-4", répondit la voix. 

"10-4" répéta le garde alors qu'il se dirigeait vers une porte d'aspect utilitaire. Il scanna une carte sur la boîte 
adjacente à la porte, ce qui désengagea son mécanisme de recherche lui permettant d'entrer. L'obscurité 
dégageait une vibration étrange comme celle d'une forme d'entité vivante dans cette sinistre oubliette dans 
laquelle le juif commençait à descendre. 


"Tunnel de set", pensa Mack et décida que c'était maintenant ou jamais - sortir de derrière le garde et enfouir son 
couteau dans son dos. Le garde recula brusquement comme si le couteau était un fil sous tension électrifié et son 
corps eut des spasmes lorsque Mack lui donna un coup de pied en libérant son couteau, envoyant le corps 
dégringoler dans l'escalier métallique vers le bas de ce que le juif appelait « le sous-sol ». Mack descendit l'escalier 
en admirant la scène de tristesse utilitaire comme une toile de fond élaborée pour un film hollywoodien de série 

B. La grande pièce ouverte était complètement ouverte et ressemblait à un parking souterrain, rappelant seulement 
davantage un donjon dont l'utilisation pouvait être clairement vue. des crochets en métal rouillé et des lampes 

à gaz qui bordaient la grande pièce au-dessus des étagères et des bureaux qui étaient fixés avec 

divers outils cruels. L'atmosphère du lieu ne pouvait être décrite que comme « sépulcrale » et Mack éprouva 

un sentiment de malaise croissant à mesure qu'il descendait l'escalier. Il n'était pas tout à fait sûr de la raison 

pour laquelle il avait décidé de descendre l'escalier métallique, mais il était peut-être poussé par certaines 

forces occultes qui imprégnaient l'atmosphère. Alors qu'il descendait des escaliers et s'approchaiït du juif mort 

dont le cou formait un angle impossible, il eut la sensation de marcher à travers une forme de tissu vivant bien 
qu'invisible à l'œil qui se dispersa à son contact et semblait avoir sa propre volonté de fuir. sa présence comme si 
en vol. 


Les présences se déplaçèrent dans les coins de la pièce et Mack aperçut du coin de l'œil une série d'ombres 
noirâtres voletant à la périphérie de sa vision comme dans une autre dimension voulant peut-être le frapper mais 
trop effrayé pour s'approcher repoussé par son pouvoir comparativement superlatif, celui de 

le guerrier aryen qui avait tué beaucoup de ses marionnettes, les Juifs. Mack décida qu'il regarderait la scène sans 
être affecté par les créatures qui, selon lui, étaient loin d'être toutes puissantes alors qu'elles fuyaient sa 

présence, tout comme la créature qui avait volé l'âme d'Olga l'avait fui si récemment. 

Il observa la scène et découvrit une boîte ornée sur l'un des bureaux qui était gravée de motifs géométriques 
abstraits contenant une étoile à six branches en son centre. Il décida de risquer d'ouvrir la boîte et retourna 

le moraillon pour l'ouvrir sur ses charnières. À l’intérieur se trouvait un jeu d’aiguilles hypodermiques contenant 
une forme de liquide pâle et jaunâtre et une petite fiche. Il a pris la carte et a lu les mots imprimés en hébreu et en 
anglais « Tay Sachs, variante Delta-6 ». La légende ci-dessous disait : "Faites preuve d'une extrême 

prudence, cette souche est contagieuse et présente une forte probabilité de décès." Mack avait l'air amusé par 

sa découverte et était heureux d'avoir découvert cet objet presque certainement utile. Il a mis les aiguilles 

dans leur étui et a décidé de poursuivre ses recherches en espérant trouver des produits plus rentables 

qu'il utiliserait à bon escient. En continuant le long de la rangée de bureaux, il observa les objets macabres qui 
ornaient les étagères : des têtes réduites ; flacons de sang et d'organes humains; d'étranges homoncules 
contenus dans de plus grands récipients en verre qui, bien qu'apparemment morts, avaient une fonction quelque peu vitale. 
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qualité, leurs traits simiens, leurs corps glabres et leurs yeux fermés conservaient un gagne-pain qui démentait leur 
sommeil nocturne. 


Les homoncules avec leurs apparences macabres et leurs formes variées occupaient un mur entier d'étagères que 

Mack contourna en détournant son regard avec dégoût et en se dirigeant vers une grande armoire au bout des étagères. 
Celui-ci était verrouillé et Mack a sorti sa mini-perceuse et a percé le cœur de la serrure avec le foret diamanté tournant à 
haut régime. Les portes de l'armoire s'ouvrirent, révélant divers sacs de cocaïne et de pilules d'ecstasy portant un logo 
pharmaceutique israélien que Mack connaissait bien. || est passé de ces articles à la volonté de descendre au niveau 
d'un revendeur de rue, à moins que cela ne soit absolument nécessaire pour l'objectif de survie et d'autonomisation de 

la race blanche et a continué à parcourir les étagères à la recherche d'autres articles utiles. 


Il a observé que plusieurs armes d'apparence exotique dont il se souvenait de ses recherches étaient appelées masers ou 

armes à micro-ondes et pouvaient être utilisées pour tuer à distance à travers les murs, brisant la barrière hémato- 

encéphalique des cibles et induisant ce qui semblerait être un accident vasculaire cérébral ou téléportant le centre de la 

cible. masse et provoquant des crises cardiaques. Le Mossad, il le savait, utilisait ces armes pour provoquer des 

états cancéreux chez leurs victimes et les téléportait également pendant des périodes continues jusqu'à ce qu'elles souffrent 

horriblement. Mack avait l'intention de renverser la situation sur les kikes et de leur laisser une dose de leur propre 

médicament. Il a fourré quelques masers portables dans son sac à dos et en a pris un pour s'en servir au cas où il rencontrerait des kikes ra 
à l’intérieur des catacombes labyrinthiques de leur enceinte ; plutôt que de dépenser inutilement des munitions et de laisser 

une trace. Il a déplacé son Mac-11 dans sa veste dans son étui d'épaule et s'est préparé à quitter la chambre souterraine qui 

était vraisemblablement utilisée pour les vils rites kabbalistiques de la communauté juive. 


Il monta les escaliers sans se soucier des entités qui se blottissaient dans les coins de la pièce, à moitié visibles dans la 


pénombre et à moitié dans une autre dimension, des parasites astraux qui occupaient l'espace intérieur, dans les plans 
astraux entre la troisième et la quatrième dimension. En montant les marches, il sortit du « sous-sol » et monta dans le 
sous-sol en direction de la chaufferie. Alors qu'il s'arrêtait dans le couloir et tournait au coin, il rencontra une pièce dont la 
porte était ouverte. Un gros agent de sécurité était allongé sur sa chaise et feuilletait un magazine pornographique. Mack a 
observé qu'il était le seul occupant de la pièce qui avait des rangées d'écrans d'ordinateur observant la majeure partie de 
l'enceinte et a décidé qu'il tenterait sa chance en facilitant les expériences d'armes biologiques des Juifs. Il sortit la 
pochette d'aiguilles hypodermiques qui contenait la souche contagieuse Tay Sachs et, levant son poing, frappa le 

juif à l'arrière du crâne, le rendant inconscient. Il injecta rapidement au juif l'un des 


des aiguilles et, à l'aide de ses mains gantées, redressa le juif sur sa chaise, plaçant le magazine pornographique sur sa 
poitrine. Le juif, toujours inconscient, respirait régulièrement et restait endormi pendant que Mack scrutait les écrans 
d'ordinateur pour avoir un aperçu des développements survenus depuis sa dernière visite. 

était à la surface une trentaine de minutes auparavant. 


Le parking était rempli et personne n'occupait les lieux, à l'exception de quelques agents du Mossad qui flânaient dans 
leurs voitures de luxe. Mack décida que le moment était venu de frapper et il sortit de la pièce en direction de la chaufferie 
qui se trouvait directement sous la synagogue. Alors qu'il se dirigeait vers la pièce, il entendit des pas venant seuls sur 

le sol de la cuisine du couloir et se précipita rapidement dans le placard d'un concierge afin d'éviter d'être intercepté par les 
arrivants, le bruit de leurs pas en indiquant plus d'un et le son dur indiquant des chaussures habillées. . Il a amorcé 

l'arme à micro-ondes et l'a allumée à puissance maximale à mesure que les pas approchaient. Il entendit l'un 

des Juifs parler : "Nous avons eu une sorte de perturbation ici, selon le responsable de la sécurité au rez-de-chaussée. 
L'autre garde n'est pas revenu et aurait dû arriver il y a 15 minutes." "Probablement juste pour nous branler", dit l'autre, 
"pourquoi nous devons jouer les infirmières auprès de punks paresseux est un mystère pour moi." Les deux juifs 
contournèrent le coin et Mack leur envoya depuis l'ombre à l'arrière de leur crâne le maser haute puissance. 
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chantant leurs têtes chauves et brisant leurs barrières hémato-encéphaliques, les faisant trébucher et tomber avec un 
claquement sur le linoléum, leurs traits tordus se tordaient dans un rictus de mort. Mack sortit et traîna l'un puis l'autre des 
agents dans le placard du concierge et ferma la porte derrière lui sans prendre la peine de prendre aucune de leurs 
armes car il était déjà complètement chargé. 


Il continua dans le couloir en direction de la chaufferie et, la trouvant ouverte, se fraya un chemin dans le fonctionnement 
interne du ventre principal de l'hydre du complexe juif. Il a sorti ses explosifs C-4 et les a attachés avec leurs détonateurs 

à la chaudière. Il supposait qu'il se trouvait directement sous la zone principale de la synagogue et savourait la chaleur 
vivante de la chaufferie, anticipant l'explosion à venir et sa vengeance sur les Juifs pour ce qu'ils avaient fait à sa famille 

et à la famille immédiate et élargie du Blanc. course. Il veillerait à ce que la graine démoniaque de la communauté juive soit 
au moins éloignée de sa ville natale et idéalement du monde — même s'il mourait dans cette tentative, il aurait néanmoins 
remporté la victoire au Valhalla. Il a câblé les explosifs pour qu'ils explosent en 33 minutes, un joli numéro kabbalistique 
pour les kike-o-démons qui trouveraient leur perfection dans le shéol où ils seraient consommés par leurs maîtres 
démoniaques. 


Le temps s'écoulait : 33 h 32, 33 h 31... et il décida de se retirer précipitamment du terrain et de se mettre en sécurité. II 
estimait que le fait d'avoir injecté l'agent de sécurité juif était probablement inadéquat, car l'explosion engloutirait presque 
certainement le gros gars, mais dans le cas contraire, il y aurait un zombie ambulant infecté par une contagion qui se 
propagerait rapidement au reste du gars. communauté. Sortant du sous-sol par l'ascenseur, il a quitté le centre 
communautaire et s'est dirigé vers son véhicule. Il s'est approché des agents du Mossad et leur a dit en se tournant vers 
lui : "Je m'en vais les garçons ! Je dois me lancer dans l'action - la frappe contre les nazis blancs est prévue dans 30 
minutes." 

L'agent nerveux du Mossad qui se prélassait contre la voiture de luxe le regarda d'un air interrogateur : "Tu n'étais pas 
dans la synagogue ? Je ne t'ai pas vu entrer ?" Mack n'a pas tardé à répondre et a déclaré : "Je jouais au ping-pong 
avec des adolescents. Nous nous sommes lassés des sermons." Le garde se détendit et fit un signe de tête à 

lui et lui a dit : « Demandez le nom du nazi ! alors que Mack entra dans son véhicule. Mack s'est dirigé vers la porte et a 
été laissé dehors après avoir donné la même excuse à l'autre agent à la porte. 


Le complexe s'est évanoui au loin, se profilant toujours à l'horizon comme une maison sur une colline hantée alors que le 
manoir et la canopée des arbres obscurcissaient son image dans le rétroviseur. Mack se dirige vers les portes de l'enclave 
privilégiée des "Golden Gates" et prépare sa prochaine aiguille. Même si le complexe serait presque certainement 
largement détruit, il serait capable de propager la contagion via ce vecteur. Il s'est approché du garde et lui a fait son 
sourire familier en disant : « Je dois accomplir une mission, j'ai dû l'écourter à la synagogue. Le garde contourna la cloison 
en hochant la tête et Mack lui fit signe pour attirer son attention : "Attendez", dit-il, "vous pouvez faire quelque chose 

pour moi", dit le garde à travers la vitre pare-balles. Mack est sorti de son véhicule et a dit : « Laissez-moi vous montrer 
quelque chose. Je l'ai dans le coffre. » Le garde hésita un moment et, ayant jusqu'ici fait confiance à Mack, il 

décida d'y jeter un coup d'œil. Alors que le garde se dirigeait vers l'arrière du véhicule, Mack a ouvert le coffre et, le garde 
a tendu le cou pour jeter un coup d'œil et Mack lui a frappé l'arrière de la tête avec son poing ganté, le laissant tomber 
comme un sac de pommes de terre. il a extrait une des aiguilles et a injecté la protection dans le cou. Il a ensuite replacé le 
garde dans la cabine et a sorti un exemplaire d'un magazine pornographique que le garde avait placé sur son gros ventre 
alors qu'il était allongé dans le fauteuil en cuir. Mack monta dans son véhicule et s'éloigna du lieu du mal. Il 

souhaitait que l'explosion fasse pleuvoir du soufre sur quelques privilégiés et enseigne à tous les Blancs vivant autour 

des Juifs dans leur shtetel que la récompense pour la trahison raciale est la mort. 
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Mack a conduit le véhicule de l'agent du Mossad en direction de la zone industrielle légère et en a débarqué après y être entré. 
Il avait parcouru la périphérie de la zone pour vérifier à distance s'il y avait une présence policière et, voyant que personne 
n'était présent, il a décidé de prendre le risque de remplacer les véhicules. Il s'est approché et, comme les meurtres qu'il 

avait perpétrés étaient encore frais et qu'il n'était parti que depuis un peu plus d'une heure, il a observé la mare de sang coagulante 
s'étalant sous l'agent du Mossad. Il a garé le véhicule et a laissé la porte ouverte en plaçant l'uzi qu'il avait libéré de l'agent au 
sol à proximité. 

sa main pour suggérer une forme de fusillade. Il a défait le câble qui fixait son propre véhicule et l'a conduit hors de l'enceinte en 
remplaçant le câble. Il a décidé de sortir lorsqu'il a remarqué qu'une fenêtre dans l'entrepôt adjacent était ouverte, qu'il n'avait pas 
détectée auparavant, mais dont les toiles d'araignées indiquaient qu'elle était ouverte. un certain temps, les charnières étant 
rouillées. il jeta un coup d'œil par curiosité et observa plusieurs caisses et 

métal de couleur verte avec des lettres jaunes d'aspect industriel dessus. Il s'approcha de la fenêtre et inspecta l'entrepôt de 
plus près. La faible lumière du soleil couchant avait été remplacée par l'éclat cru des lampadaires et cela brillait d'une manière 
sourde sur les caisses métalliques sur lesquelles étaient écrites des lettres hébraïques et chinoises. Mack a décidé de jeter un 
coup d'œil à l'intérieur et de récupérer peut-être quelques objets supplémentaires. 

Étant donné que les objets à l'intérieur étaient certainement une cargaison de valeur, il se demandait pourquoi il n'y avait pas de 
gardes autour des locaux. Peut-être avait-il eu de la chance et manqué les gardes ? Il réfléchit rapidement, sortant son Mack-11 
silencieux de son étui d'épaule et le saisissant, il était prêt à passer à l'action. || a entendu un bruit à l'intérieur de l'entrepôt, une 
chasse d'eau et a vérifié sa montre-bracelet militaire avec son indicateur de jour. 

numéros : 21h45. Il s'appuya contre le mur et décida qu'il devrait éliminer tout occupant de l'entrepôt qui se trouverait à 
l'intérieur, sinon il serait sans aucun doute repéré. À ce moment-là, il a aperçu des phares de véhicules passant devant la zone 
des entrepôts, indiquant l'arrivée d'un autre véhicule. Il s'agissait peut-être d'un changement d'équipe, car le fait que la 
synagogue n'avait pas encore explosé, mais qu'il restait encore 10 minutes avant qu'elle n'explose, ce qui indiquait que l'arrivée 
des véhicules n'avait probablement aucun rapport. 


Quoi qu'il en soit, il a préparé son Mac-11 silencieux et s'est dirigé vers l'entrée principale de l'entrepôt vers lequel se dirigeait 
le véhicule et s'est préparé à faire d'une pierre deux coups. Le véhicule s'est arrêté et les phares se sont éteints lorsque le 
véhicule s'est éteint. L'occupant, un Chinois élancé vêtu d'un costume d'affaires avec col naru et porte-documents, est sorti 
avec un garde du corps costaud de la même ethnie, qui se sont tous deux dirigés directement vers la porte de l'entrepôt. Mack 
était suffisamment éloigné des deux pour rester caché derrière un ensemble de tuyaux d'évacuation empilés dans le coin du 
bâtiment. Les Chinois en costume d'affaires ont frappé dans une série de coups successifs, probablement un mot de passe. Le 
portail de la grande porte s'ouvrit d'un seul niveau et Mack, avec son 


une intuition accrue, j'ai entendu l'échange. 


Le garde à l'intérieur a demandé en chinois ce que Mack était capable de déchiffrer, sa conscience existant sur 

des plans supérieurs étant capable d'exploiter les archives akashiques et de traduire le mandarin en chinois. 

Anglais : "Quel est le mot de passe ?", a répondu l'oriental maigre en mandarin "Die white devil". Le gardien ouvrit la porte 
avec un bruit sourd et laissa entrer le Chinois. Mack a décidé qu'il ferait de même et s'est approché de la porte et a frappé avec 
une série de coups. Une période d'une demi-minute s'écoula, Mack écoutant la conversation en mandarin qui s'échangeait à 
voix basse : « Qu'est-ce que c'est ? l'homme d'affaires a demandé : « qui est là ? Le gardien a répondu : "Je ne sais pas, vous 
seul étiez prévu pour ce soir", l'homme d'affaires a fait un geste vers la porte : "Allez ! Faites votre devoir ! Il vaut mieux 

qu'il n'y ait pas de problème !" Le ton avait un caractère menaçant et le garde finit par jeter un coup d'œil hors de 


le judas en suspicion. Il ne rencontra que le vide, ferma le panneau coulissant et le verrouilla : "il n'y a personne là-bas", dit-il. 
L'homme d'affaires fit signe à son garde du corps : "Vous deux, allez vérifier ce 

c'est le problème. À ma connaissance, il n'y a aucun autre Chinois dans la ville pour affaires, donc cela pourrait être un piège. » 
Le garde du corps accompagné de l'agent de sécurité en tête se dirigea vers la porte et Mack attendait dehors, à côté de deux 
bennes à ordures. Alors que la porte s'ouvrait et que les deux hommes sortaient en file indienne, les agents de sécurité chinois 
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le garde se précipitant dans une direction, le garde du corps dans une autre tous deux avec leurs armes levées, Mack 
attendait et observait simplement. 


Le garde du corps, qui était clairement le plus compétent des deux, s'est dirigé vers le coin le plus éloigné de l'entrepôt, son 
pistolet CSGC JS 9 mm prêt et pendant que le gardien de , après avoir vérifié que c'était clair, j'ai arrondi le coin 

l'entrepôt tentait de se frayer un chemin le long de l'autre côté du bâtiment. Mack a fait son mouvement alors qu'il tournait le coin 
et a explosé sur le garde entre les deux bennes à ordures, abattant le garde qui s'est effondré en tas, le suppresseur de son 
couvrant le bruit audible uniquement par l'autre garde. Mack ferma les yeux et entra dans un état de transe, essayant de discerner 
où se trouvait l'objet. 

le garde était. Il a perçu à travers les yeux du garde la façon dont le garde était venu - vraisemblablement le garde avait été 

alerté du bruit des tirs silencieux et a décidé que les assaillants inconnus se trouvaient près de la porte de l'entrepôt ou du côté 
opposé vers lequel il se dirigeait. et cela avait inversé le cours pour combattre l'ennemi. Mack se cacha de nouveau derrière les 
bennes à ordures et attendit que le garde se montre. Le garde a fait preuve de ruse et de prudence et a lancé quelques cailloux 
derrière le mur pour tenter de susciter une réponse. Personne n'est venu et il a légèrement passé la tête par rapport au mur et, 

ne voyant rien, il a décidé de tenter sa chance. Les bennes à ordures étaient en grande partie cachées derrière les tuyaux 
d'évacuation et Mack a observé le garde en caoutchouc qui lui tenait la tête sur un pivot et le CSGC JS 9 mm smg prêt alors 

que son chien trottait autour du bâtiment. Alors qu'il s'approchaiït, Mack a utilisé une technique de distraction d'influence psychique 
qui a amené le garde à déplacer son attention vers la route alors qu'il se rapprochait. Mack a simplement visé et tiré alors que le 
garde s'écrasait en tas presque au-dessus de l'autre fente. Deux à terre, un à jouer. 


À ce moment-là, le ciel nocturne s’est illuminé et l'emplacement de la synagogue est apparu comme un phare solitaire dans l’obscurité. 

Mission accomplie. Mais Mack avait maintenant du poisson chinois à frire et pas de temps pour le poisson gefilte casher : il restait l'homme 
d'affaires inconnu. Il est sorti de l'entrepôt et a observé une échelle de service adjacente aux tuyaux. Il escalada l'échelle en silence et jeta 

un coup d'œil à l'intérieur de l'entrepôt depuis les vitres sales qui recouvraient les niveaux supérieurs au-dessus du revêtement en tôle ondulée. 
Il a observé l'homme en costume essayant de regarder par la fenêtre principale, son pistolet-mitrailleur chinois à la main. Mack a saisi sa 
chance et s'est glissé à l'intérieur par les fenêtres ouvertes — il voulait des réponses de la fente avant de l'envoyer dans l'enfer qui lui était 


destiné. 


Mack marcha le long de la passerelle derrière le fente qui était positionné en dessous de lui et se laissa tomber sur l'une des 
caisses de matériel militaire. Mack en descendit, atterrit sur le sol en béton et confronta les Chinois : « Lâchez-le ! » la fente 
tourna avec un grognement et Mack lui perça le bras, provoquant 

lui de laisser tomber son arme. Le Chink poussa un cri sauvage et tomba à genoux qui heurtèrent le béton, le faisant tomber sur 
le côté. Il allait chercher son arme mais Mack a donné un coup de pied 

et il lui a dit : "Ne vous embêtez pas. Je veux des réponses et je vous épargnerai si vous me le dites", al dit en mandarin. 
Les Chinois grognèrent : « Va te faire foutre, connard de brun ! faisant référence à l'apparence arabe dans laquelle Mack 
s'était habillé. Mack a placé le pistolet sur la tête du Chink et a dit : "dernière chance" - le Chink a contemplé à la volée et a dit : 
"Ok, Ok, que veux-tu savoir", Mack l'a sondé à propos de l'entrepôt et du matériel - quelle était la mission des Chinois à 

Boden. Le crétin ricana avec un sourire maléfique sur le visage et dit, sûr que l'arabe apparent sympathiserait : "J'ai beaucoup 
d'armes pour tuer les diables blancs - prenez le contrôle de la ville. Vous participez - nous concluons un marché..." Le crétin 
s'interrompit pour tenter de le faire. pour attirer Mack. Mack, une expression rusée sur son visage faisant semblant de suivre, 
continua : "qui 

est-ce que tu travailles avec quelqu'un d'autre ? J'ai plein de djihadistes avides de sang... » s'interrompit-l avec un sourire 
sinistre sur le visage, apparemment en train de pactiser avec le crétin qui avait l'air soulagé et qui répondit : « tu m'as laissé 
vivre ? Je vous dis la vérité à 100%". Mack hocha la tête comme s'il était impatient et le crétin dit : "nous travaillons avec les 
juifs pour tuer les blancs - une fois qu'il n'y aura plus de blancs, nous aurons le contrôle total des terres - déplacez-vous ici 

et faites un endroit idéal pour en direct, tu viens aussi, oui ? » Le faux sourire de Mack s'effaça de son visage. 
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le visage étant remplacé par un sourire froid : "tu es un biscuit chinois qui vient juste d'être cuit - il dit : "moi si bêtement !;" 
alors qu'il déchirait le visage de la fente avec une fusillade de balles à pointe creuse de 9 mm parsemant le visage souriant de 
l'homme malade d'Asie et ne laissant que des dim sum à quiconque viendrait nettoyer le désordre. 

Les gangsters ayant été dépêchés, Mack décida de récupérer les armements. Le fait qu'il puisse lire l'akasha avec son 
intuition accrue lui a permis de déchiffrer le chinois et l'hébreu. 

personnages,. On y lit : « Mortiers » ; « Lance-roquettes » ; « Grenades » ; 'C-4"; 'CSGC JS"; «Munitions 9 mm» entre autres 
étiquettes. Il décida de prendre quelques mortiers et quelques lanceurs et de se diriger vers son véhicule après avoir scruté 
l'horizon pour déterminer que la voie était libre. 


Il a conduit sa BMW noire jusqu'à sa maison dans la banlieue qui bordait la forêt et les terres agricoles qui entouraient 


Boden. Alors qu'il s'approchait, il a observé quelques véhicules qui semblaient l'attendre et ils 

ont allumé leurs feux de route, le plaçant dans la ligne de mire pour lui faire savoir qu'il était surveillé. Il s'est rendu 

jusqu'à son garage et a appuyé sur le bouton d'ouverture automatique de sa voiture, sans tenir compte des espions 

rampants qui s'amusaient à jouer au voyeur contre leur propre race. Il comprenait que la nature égoïste des Blancs modernes 
était telle qu'ils seraient heureux de témoigner de la mort de leur propre race en échange du confort animal. Comme 

des hamsters en cage, ils n’avaient aucun respect pour la liberté ou la culture supérieure de ce monde. Leur valeur 

résidait dans leur capacité à fabriquer une postérité dans un sens purement physique et organique : quant à leur 
personnalité, ils n'étaient que de la chair à canon, des unités consommables de l'âme raciale dont ils tiraient tous leur 

être. 


Quelle que soit la punition qu'ils recevraient, ils devraient finalement être relégués dans l'au-delà pour que les dieux puissent 
les redresser. Mack supportait leurs abus de manière stoïque et avec détachement, adhérant au credo taoïste du « wei 

wu wei » (agir sans agir). Il comprit que ce qu'on appelait désormais 

l'ancienne culture chinoise était en réalité aryenne dans son origine et que le credo taoïste était authentiquement aryen dans 
sa forme non contaminée et avait des parallèles avec toutes les autres formations de la culture aryenne. Il a attendu 


que la porte du garage soit complètement fermée avant de sortir le sac à dos et le sac de sport. 
plein d'armes et les a déplacés dans le sous-sol en bas. 


Il décida d'avoir une vue sur le carnage qu'il avait créé ce jour-là et alluma le téléviseur sur le réseau local. 

chaîne d'information. La journaliste, cette fois une femme juive, avait des larmes coulant sur ses joues alors qu'elle bégayait 
pour expliquer ce qui s'était passé : « La dévastation.. est tout simplement trop horrible pour être décrite. Cela s'est produit 
il y a environ une heure et nous crions toujours à D.ieu. pour des réponses." Les décombres enflammés derrière la 

caméra révélaient une ruine de béton et de métal tordu avec des arbres allumés comme des bougies romaines le 4 

juillet, des colonnes de fumée sortant des créateurs qu'avait été la synagogue et les ruines environnantes jonchées 

de cadavres ensanglantés et de dalles calcinées. béton, le parking ayant été en grande partie transformé en escarpement 
métallique, les véhicules ayant explosé et couchés sur le flanc dans le désarroi général. 

La femme a parlé à un policier voisin du même sergent Rader qui a répondu à sa question : Nous sommes en guerre. 
Nous ne savons pas qui a fait cela, mais nous soupçonnons qu'il s'agit d'un des immigrants récents qui a été filmé se 
faisant passer pour un Mossad... Je veux dire un attaché israélien en visite dans la ville de Boden. Les autres membres 

de la communauté musulmane ont été consultés quant à leurs connaissances de cette tragédie et travaillent avec nos 
agents pour les aider à résoudre le crime. 

A part cela, il est trop tard pour dire ce qui s'est passé. » Dit le Sargent, avec un air de profonde tristesse mêlé de 

colère sur ses traits. 


Le journaliste juif l'a remercié et la caméra s'est tournée vers le gros garde de sécurité juif qui gardait le shtetel juif. Le 
journaliste lui a demandé : "M. Rubin, un agent de sécurité de la communauté, était engagé dans une brève conversation 
avec le suspect. M. Rubin, faites-nous savoir ce qui s'est passé entre vous et vous avant que le suspect ne quitte les lieux." 
Rubin, ses traits paraissant plus gonflés qu'avant et son visage d'une teinte plus pâle, probablement à cause des premiers 
effets du vaccin Tay Sachs que Mack lui avait injecté. 
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a déclaré: "Merci Rebeca. J'ai parlé à un homme arabe qui a dit qu'il était l'attaché israélien auquel le Sgt Rader a fait allusion et 
avant de se séparer de la communauté, il a dit qu'il voulait me montrer quelque chose dans sa malle. J'ai obéi et j'ai soudainement 
perdu connaissance. "Je me suis réveillé plus tard dans ma cabine avec un magazine porno placé sur ma poitrine. Je ne savais 
pas ce qui s'était passé mais il était déjà parti depuis longtemps. Puis, environ 20 minutes plus tard, la communauté a subi cet 
horrible événement." Lui, dit-il en faisant des gestes autour de lui. Mack a éteint la télévision après en avoir eu assez des cris 
plaintifs des juifs de la journée et a décidé qu'il se dirigerait vers la bibliothèque et communierait avec les dieux avant de se 
coucher pour la nuit. Il monta l'escalier et se dirigea vers les volumes reliés en cuir et le tapis de yoga éclairé par la lumière de 

la pleine lune venant de la lucarne au-dessus. Il ferma les yeux alors qu'il était allongé sur le tapis et concentra sa concentration 
sur sa glande pinéale, porte d'entrée vers les plans supérieurs. il se sentit se détacher des chaînes de plomb de la matrice 

juive et son véritable moi planant dans les plans célestes au-delà des conditions du monde de maya. 


Mack s'est réveillé le lendemain et a commencé à se préparer pour le camp d'entraînement de hockey prévu pour le lendemain à 

Zion City. Il a rassemblé tous ses armements et a commencé à effacer toute trace d'ADN. 

ou des empreintes digitales qui auraient pu se trouver sur eux, s'assurant ainsi qu'il portait un masque pour éviter de respirer 

de l'ADN sur eux au cours du processus. Si les armements étaient découverts dans le coffre de son véhicule 

il pouvait toujours prétendre qu'ils avaient été placés sur lui puisqu'il n'y avait aucune trace autrement. Il a pris une brosse 

métallique et l'a passée de haut en bas à l'intérieur du canon et a légèrement modifié les marteaux des armes pour les rendre plus efficaces. 
confondre toute analyse médico-légale ; même s'il savait que ce n'était pas une action très efficace, cela pourrait 

potentiellement minimiser les traces de lui-même et des ruines qu'il avait laissées derrière lui ces dernières semaines si des 

soupçons tombaient sur lui. 


Il avait emballé les armes dans des sacs militaires et avait décidé d'emporter l'un des sacs à Zion City et d'en laisser un autre 
séquestré dans l'alcôve de son sous-sol. Le jour venu, il emportait avec lui dans sa petite BMW un sac de sport contenant un 
lance-mortier et plusieurs obus de mortier ; C-4 plastique avec dispositifs détonateurs radio ; deux uzis silencieux et deux 
pistolets automatiques colt .45. Il portait sur lui son couteau de chasse ancestral avec sa lame pleine soie de 6" en acier de 
haute qualité qui avait été forgé par ses ancêtres les fondateurs de Boden. Son équipement de hockey il l'avait placé sur la 
banquette arrière et il avait obtenu un verrou spécialisé qu'il avait apposé à l'arrière de sa voiture un dispositif qui fermait le coffre 
de manière clandestine. 


Le trajet jusqu'à Zion City durait environ 3 heures et pendant le trajet, il écouta un livre audio du "Mythe du 20e siècle" d'Alfred 
Rosenberg qui fustigeait la pernicieuse église catholique romaine pour son influence sur les anciennes sociétés aryennes 

d'Europe et plus particulièrement d'Allemagne. Les chrétiens ont dû payer un revers Karmique pour ce qu'ils ont fait à la race 
aryenne tout au long de l'histoire de cette institution de torture et de meurtre : torturer à mort des femmes pratiquant l'herboristerie et 
les brûler sur le bûcher il y a à peine deux siècles, l'héritage du juif s'était marqué dans la chair de l'aryen sous la forme des 
instruments du bourreau. Mack aurait sa revanche sur l'Église pour ce qu'elle avait fait à la race aryenne et pour avoir presque 
exterminé les Blancs dans le monde entier, compte tenu de l'intention certaine des Juifs. Les esclaves juifs, les chrétiens 

paieraient par le sang leurs péchés contre la race blanche et leurs sépulcres blanchis qu'ils appelaient « lieux saints » seraient 
démolis et enterrés sous les décombres. Le fait que Mack soit dans la ville pendant quelques mois pendant le camp de hockey 
signifiait qu'il aurait amplement l'occasion d'abattre les chevaux de Troie, les sépulcres blanchis de Sion qui servaient de 


sanctuaires aux envahisseurs étrangers. 


Il devait rencontrer les autres joueurs à l'aréna de hockey où ils logeaient, puis se dirigerait vers l'hôtel qu'il avait réservé. Il 
s'approcha de la ville de Sion qui se profilait à l'horizon, telle une tumeur sur la terre, ses gratte-ciel de taille moyenne atteignaient 
le ciel comme des serres de fer tentant de déchirer. 
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au ciel, des cheminées émettent de la pollution sur la région comme un égout de déchets industriels recouvrant la 
terre de déchets de l'excès humain. Il compara ce spectacle monstrueux à Boden et rappela le paysage de Boden, 
ses forêts, ses terres agricoles et ses lacs et pensa que des endroits comme celui-ci étaient le résultat direct de la 
vision antinaturelle du monde du christianisme et des inventeurs juifs. 

tourmentant la terre avec leur rapine et leur cupidité, le tout justifié par un monde céleste illusoire au-dessus duquel 
l'accès nécessitait une approbation casher par le biais d'un esclavage soumis à leur divinité inventée Yahweh- 
Jéhovah qui était représentée comme la somme totale de l'Être, bien sûr de manière absurde par 
l'anthropomorphisme juif, un simulacre imposé au monde des formes éternelles en tant que parasite, un vampire 
absorbant en lui toute l'énergie de l'âme de ses esclaves. 


Mack a conduit selon ses souvenirs de la ville où il s'était rendu à plusieurs reprises lors de tournois de hockey et 

a traversé des rangées apparemment interminables de box-houses de banlieue protégés par des murs en béton 

et entourés de pelouses bien entretenues et de rues et de trottoirs bien entretenus. Quelque chose dans la région 
semblait sans vie, un monde aseptisé sans qualités dans lequel tout était réduit à un état robotique d'uniformité. 

Il passa avec soulagement lorsque la zone industrielle du centre-ville se présenta devant lui. Les vieux 

bâtiments en briques, les clôtures rouillées et les équipements industriels présentaient un paysage unique qui, 
malgré sa laideur utilitaire, lui semblait un environnement intrigant dans lequel de nombreux des choses pouvaient 
se produire et se produisaient probablement, un contraste agréable avec l’artificalité uniforme des banlieues. La zone 
industrielle n’avait rien à cacher — elle était une ruine de la modernité et se proclamait telle, sa crasse nue révélant 

le véritable fonctionnement interne de la ville sans dissimuler son vernis de vie à la campagne -— la friche de banlieue. 


Il a quitté la zone industrielle et a commencé à voyager à travers la zone bohème et sa zone commerciale 
environnante avec ses centres commerciaux imminents d'officiers, de bars et de boîtes de nuit. Il était un peu plus 
de midi et le centre-ville grouillait des catégories typiques de ceux qui fréquentaient ces quartiers à cette époque : des 
hommes d'affaires et des fonctionnaires vêtus de costumes trois pièces portant des porte-documents et divers 
toxicomanes et vagabonds qui traînaient comme autant de chiens multicolores errant. pour une collation de la 
part de leurs riches maîtres d'esclaves. C'était la dynamique de l'establishment : des parasites qui utilisaient 

des parasites de niveau inférieur pour justifier leur prise de pouvoir et exclure la classe moyenne petite- 
bourgeoise potentiellement menaçante qui devait être progressivement remplacée par une pluralité hétéroclite 
d'ethnies non blanches qui pourraient servir à priver de pouvoir la population blanche et cela sous toutes sortes 
d'excuses et de justifications : travailleurs étrangers temporaires ; réfugiés; main d'œuvre qualifiée, etc. 

justifier leur présence en territoire blanc afin que le parasite juif puisse régner sur la multitude mixte et 

exterminer la race blanche, son plus grand concurrent et menace pour le pouvoir. 


Les hommes d'affaires et les parasites du gouvernement qui se regroupaient dans le centre-ville, protégés par la 
police, l'armée et les forces de sécurité privées avec leur racaille, qu'ils gardaient à la périphérie et qui eux- 

mêmes étaient progressivement mis de côté à mesure qu'ils devenaient moins nécessaires proportionnellement 

au pouvoir juif. saisir. La présence policière croissante et la militarisation de la police sont justifiées par le système 
juif comme une défense contre le « crime », contre la violence non blanche, la violation des lois créées par les 

juifs et même contre les lois du cosmos étant d'une souche hybridée. ils étaient bien sûr incapables de s'harmoniser 
avec la somme totale et manifestaient par conséquent une violence perpétuelle comme tendance naturelle. 


Mack a remarqué la conduite trop agressive dont les citoyens faisaient preuve notamment par rapport à leurs 
plongées par rapport à eux-mêmes et cela l'a alerté du fait que ses gangstalkers l'avaient soit suivi jusqu'à son 
emplacement actuel, soit s'étaient contre-implantés dans la ville pour continuer leur harcèlement perpétuel. 
contre lui-même. || a assumé ce dernier principe et a maintenu un état de vigilance constante pour éviter d'être 
blessé ou poussé hors de la route. À une intersection, il a observé une femme juive aux cheveux roses. 


67 


Machine Translated by Google 


poussant une poussette devant lui et, de l'autre côté de la rue, un juif à l'air basané prenant une photo 

de lui avec la femme devant. Il avait lu dans un manuel intitulé « La tyrannie cachée : campagnes terroristes 

sponsorisées par l'État » que c'était l'une des techniques utilisées par les Juifs pour présenter les gens comme des 
pédophiles : prendre leur photo et compiler un dossier de photos similaires, puis avoir un gouvernement réel ou faux. 

les agents se rendent auprès des individus de la communauté avec le dossier et les enrôlent dans l'espionnage et ceux que 
les juifs ciblaient s'impliquent dans des campagnes de harcèlement et finalement des assassinats contre les agents à 

des niveaux supérieurs qui étaient liés à la cabale par le biais d'initiations rituelles franc-maçonniques et de compromis, 
l'ensemble L'opération de harcèlement criminel était dirigée par le Mossad et, bien que ce qui avait été introduit dans la 
nation comme une « police communautaire » et impliquait l'utilisation d'une technologie de pointe pour traquer, torturer et 
assassiner ceux que l'État considérait comme indésirables ou comme des menaces pour leur tyrannie, des menaces comme 
Mack. 


Alors que le juif passait devant un autre agent présumé de la cabale, un vagabond ivre est arrivé derrière lui et a crié à Mack : 
« Pédophile ! Toutes les têtes se sont tournées vers Mack et ce clochard qui le regardaient obscènement en face et il a 
simplement regardé les lumières devant lui et J'ai attendu qu'ils se changent. Le clochard était à peine sorti du passage pour 
piétons lorsque Mack a accéléré, le forçant à sauter sur le trottoir et, alors que Mack s'éloignait, le clochard a tenté de 
cracher dans sa mâchoire édentée mais n'a réussi qu'à lui lancer une luge. à la voiture de luxe qui est passée derrière Mack 
et a atterri sur la vitre du conducteur, ce qui a provoqué la colère du propriétaire. Mack était parti avant que le propriétaire ne 
soit sorti pour pousser le vagabond sur le béton et Mack réfléchissait au karma instantané, amusé par le résultat alors qu'il 

se dirigeait. vers l'arène qui était située juste à côté du centre-ville. 


Mack s'est rendu à l'arène et a observé le grand bâtiment s'étendant sur tout le pâté de maisons, son parking en béton à 
deux niveaux adjacent et a dirigé son véhicule vers l'entrée où un employé noir se prélassait en train de lire un magazine 
de rap. Mack klaxonna alors qu'il entra pour alerter le nègre de sa présence. Ce dernier sursauta de peur d'être surpris en 
train de paresser et se pencha apathiquement vers la fenêtre de sa manière typiquement nonchalante, les yeux mi-fermés 
avec un air d'arrogance égoïste sur le visage. Mack lui a payé l'argent pour le stationnement et s'est dirigé vers le 

parking. 

terrain où environ la moitié des participants étaient rassemblés, beaucoup avec leurs parents, certains étant venus 

en bus et d'autres personnes étant arrivées. 


Le groupe avait l'air en bonne santé et presque tous étaient blancs, à l'exception de quelques peaux-rouges venues de la 
réserve voisine, d'un nègre symbolique et de quelques juifs qui bavardaient ensemble comme pour se protéger des 

blancs. Le nègre était avec eux et tandis que Mack arrivait, le nègre le regarda avec un air étonné comme s'il y avait quelque 
chose qui n'allait pas chez Mack. Il a sorti son équipement de hockey et est passé devant eux sans un regard vers un grand 
jeune d'apparence nordique et a entamé une conversation. Le nom du jeune s'est avéré être Karl Stelling, qui affirmait 

que ses parents avaient immigré du Danemark. Mack lui a posé des questions sur ses antécédents et ce qu'il en pensait 


de Zion City et Karl répondit que oui et Karl répondit qu'il n'avait jamais vu de nègres auparavant et que c'était une 
expérience étrange de vivre dans ce pays si différent du sien et dont la culture était d'un caractère plus ancien. Mack répondit 
que les Amériques avaient été colonisées par les Blancs il y a des milliers d'années et qu'elles avaient été en grande 

partie anéanties par les sauvages peaux-rouges venus de Sibérie par le pont terrestre. Les Blancs étaient revenus à plusieurs 
reprises depuis lors et avaient tenté d'établir la civilisation, mais n'y avaient réussi que lorsqu'ils disposaient d'armes 

plus avancées qui leur permettaient d'éliminer le nombre beaucoup plus important de non-Blancs présents sur le 

territoire. Il a fait allusion à un livre intitulé « Vinlanders » qui couvrait en détail les objets anciens et 


présence de la race aryenne dans la Nation. 
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Karl était intrigué par cette information et se demandait pourquoi la Nation s'était transformée en ce cloaque qu'elle avait. 
Mack répondit à voix basse que les Juifs s'étaient infiltrés et avaient pourri la société de l'intérieur grâce à l'immigration 
qui leur avait servi de moyen déterminant dans la destruction et l'élimination de la race blanche. Karl a déclaré 

que cela semblait probable. Il avait entendu parler de la façon dont les Juifs avaient tenté de détruire l'Allemagne pendant 
la Seconde Guerre mondiale, mais il n'avait jamais vraiment voulu enquêter sur le sujet. Il ne souhaitait étudier l'ingénierie 
que pour pouvoir devenir ingénieur et créer une entreprise d'ingénierie. Mack a répondu qu'il y aurait un domaine 

d'étude utile et qu'il pourrait s'avérer très utile dans la mesure où l'agenda juif était mondial et constituait leur stratégie de 
conquête du monde. 


La discussion s'est poursuivie à voix basse tandis que Mack donnait des références à Karl pour qu'il puisse étudier 
davantage et Karl les notait pour une étude future. Pendant qu'ils parlaient, Mack observa les Juifs le regarder avec leur 
marionnette noire et se fit une note mentale de les éviter si possible, sachant que toute implication avec des 

Juifs impliquait plus de mal que de bien en raison de leurs intentions malveillantes envers tous les Blancs qui, selon Mack, 
étaient une propension naturelle de leur part n'était pas le résultat d'une quelconque éducation à la synagogue mais était une 
prédisposition naturelle et biologique envers un ennemi. 


Peut-être que cela était renforcé dans une certaine mesure par leur éducation, mais peut-être qu'à un niveau métaphysique 
plus profond, les Juifs constituaient une entité qui représentait une menace d'intentions hostiles envers ceux dont l'âme 
même était d'une structure diamétralement opposée, ce qui signifiait qu'une répulsion magnétique existait entre les 

Aryens et les Juifs. juif et que c'était quelque chose d'inconciliable, d’insurmontable. L'image de l’Aryen aux yeux bleus et 
aux cheveux blonds et du Juif aux yeux noirs et aux cheveux noirs illustre bien le contraste saisissant entre les deux groupes. 
Alors que Mack discutait avec Karl, un autre véhicule s'est arrêté dans une mini-fourgonnette bleue qui appartenait 

au père de Christian, pasteur de « Christ King Mission Church » à Golden Gates. Les deux hommes débarquèrent après 
avoir ostensiblement évité toute implication avec Mack et le pasteur déposa le sien sur Christian Humble, à côté des 

deux juifs, en tant que singe de leur joueur d'orgue. Christian s'approcha des deux juifs avec un sourire artificiel sur le 
visage, leur serra la main et celle du nègre et entra en discussion avec eux en regardant périodiquement par-dessus leurs 
épaules Mack et Karl. Mack a parlé à Karl de Christian et des commentaires désagréables qu'il avait faits sur la mort de son 
père avec Simon le juif et 

a dit à Karl d'une voix plus forte que Simon avait également été tué dans une forme d'attentat à la bombe lié à un gang. Cela 
a attiré l'attention des chrétiens et ces derniers ont regardé Mack avec fureur avec ses yeux fanatiques pleins d'hostilité 
envers celui qui « maudirait » son maître juif. 


Peu de temps après, une Cadillac s'est arrêtée et en est sorti un Mack dont la mâchoire carrée et les traits taciturnes le 
marquaient comme étant Ron Berry, l'entraîneur de hockey qui était l'entrepreneur qui a fondé l'école de hockey bien 
nommée : "Berry's School of Hard Knocks". L'homme musclé s'avança d'un pas vif vers la foule rassemblée et dit avant 
que le père de Christian n'ait eu le temps de s'avancer vers lui et de lui serrer la main : « Écoute Puck ! dit-il avec la 

voix de stentor d'un instructeur de forage : "Tu n'es que de la viande ici et je suis le marteau qui va t'attendrir avant de te 
faire frire sur le grill !" les garçons regardaient 

leur nouvel entraîneur avec un air de respect sur leurs visages. "Vous, les punks, allez travailler et je veux dire du travail - ce 
ne sera pas un travail de burger flipper - vous n'aurez pas de graisse sur vos visages boutonneux une fois que vous aurez 
commencé ici - seulement du sang!" Le pasteur regarda avec une hostilité intimidée le mâle alpha, ses traits pincés 
démentant sa jalousie pour le machisme superlatif de l'entraîneur. L'entraîneur a fait se présenter toutes les parties 

et juste au moment où les joueurs avaient presque annoncé tous leurs noms, un véhicule s'est arrêté, une camionnette 
que Mack a reconnue comme contenant Donny Macdonald qui est sorti sous le regard furieux de l'entraîneur. 


Donny fit un signe penaud à la foule de spectateurs et Mack lui fit un signe de la tête. L'entraîneur a crié : « Mettez-vous 
au sol et faites-moi 50 pompes, maintenant ! » Donny tomba au sol et de manière experte 
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a fait 50 pompes alors que l'entraîneur se tenait au-dessus de lui et, alors que Donny commençait à s'épuiser, l'entraîneur l'a 
poussé au sol en criant : "20 de plus, allez ! 20 de plus ! Qu'est-ce que tu es une chatte !" La mère de Donny a regardé avec 
horreur sa poupée Andy en lambeaux être jetée dans le parking comme une simple marionnette entre les mains de 
l'entraîneur. Les deux parents se sont regroupés et se chuchotent comme s'ils se consultaient pendant que Donny exécutait 
ses actions. Les deux parents se sont regroupés et se chuchotent comme s'ils se consultaient pendant que Donny exécutait 
ses actions. Berry s'est tourné vers eux et leur a crié : « Vos enfants m'appartiennent maintenant ! Revenez quand l'été 

sera fini!" Il a ensuite aboyé à Donny pour qu'il récupère son équipement et le transporte vers le groupe le séparant ainsi de 
son passé, de sa vie protégée avec ses unités parentales. Les garçons ont vu l'entraîneur conférer aux deux des parents qui, 
hésitants, sont partis avec un signe de la main et, soudain, le parking est apparu dans l'esprit de la plupart des recrues 
comme un terrain d'essai inquiétant sur lequel leur masculinité serait soumise à l'épreuve, un rite de passage vers la virilité. 


Les séances d'entraînement étaient programmées pendant huit heures par jour, du lundi au samedi, avec un repos le dimanche. 


Mack a examiné le programme de l'école et a observé les exercices et les escarmouches détaillés et complexes et, en 
raison de la réputation de l'entraîneur qui avait une portée mondiale, a prévu que la formation 

serait le meilleur moyen d'assurer son succès dans la cour des grands. || a présenté Donny à Karl et tous les trois ont formé 
une sorte de trio. Mack avait déjà renseigné Donny sur les livres du national-socialisme et du racisme et les deux étaient 
tous deux partisans des valeurs nécessaires pour faire avancer une victoire aryenne et combattre l'ennemi. 


Les trois avaient décidé de réserver des chambres dans le même hôtel, à quelques pâtés de maisons de l'arène afin de 

pouvoir accéder facilement aux installations. Mack a insisté sur le fait qu'il aimait dormir seul et tenait à avoir sa propre chambre 
et les autres ont emboîté le pas, n'ayant pas intérêt à mettre en commun les ressources car Karl était issu d'un milieu aisé et 
Donny avait économisé suffisamment d'argent pendant les vacances en pelletant de la neige pour permettre lui pour subvenir 

à ses besoins pendant les mois d'été. 


Mack voulait s'assurer de rester séparé afin de pouvoir mener des frappes de nuit sur les cibles qu'il considérait comme la 
plus grande menace pour la race blanche. Pendant qu'il était en ville, il espérait pouvoir également découvrir des liens avec 
des organisations pro-blanches qui pourraient lui servir de lien pour mettre le pied dans la porte du sanctuaire intérieur du 
pouvoir blanc. Peut-être, spécula-t-il, il y avait des partis derrière le mouvement. des scènes qui étaient des personnes riches 
et puissantes qui pouvaient financer la révolte contre l’ordre mondial juif d’une modernité avilie. Il devait évaluer toutes ses 
options et étendre autant que possible l'étendue de son pouvoir afin que la race blanche puisse survivre - l'ennemi était 
puissant et il devait rivaliser et 

surmonter leur niveau de puissance. Bien sûr, il ne pouvait pas le faire dans une attaque frontale, mais il pouvait contribuer 
à saper la société dans une mesure suffisante pour porter des coups mortels. 


La guerre des puces impliquait la destruction du Léviathan par d'innombrables frappes qui feraient tomber la créature. Ce 
soir-là, il se sépara de Karl et Donny qui étaient occupés à élaborer des scénarios probables dans le domaine du bon vieux 
hockey. Mack avait un autre match à jouer et il avait l'intention de commencer ce soir-là. 


L'hôtel auquel il avait téléphoné pour la première fois l'avait réservé, puis annulé le jour prévu de son arrivée en donnant une 
excuse fragile et il avait détecté un ton de mensonge ricanant lorsqu'il avait été donné, l'accent ayant été celui d'un Indien de 
l'Est ou d'un paysan. arabe, il ne pouvait pas dire lequel. Il a décidé de rendre visite à l'hôtel qui s'appelait "L'Oasis" et 

en parcourant l'annuaire téléphonique, il a remarqué la publicité d'une enseigne au néon avec un chameau clignotant, un 
palmier et un bassin d'eau. Le propriétaire avait également son image visible, qui était celle d'un asiatique du sud-est à la 
peau foncée et souriant, une forme de type pakistanais ou similaire. Il veillerait à ce que l'oasis se transforme d'une oasis 
d'aqua vitae en une oasis d'un liquide plus sanguin. Il veillerait à envoyer un message aux sauvages selon lequel ni leur 
manipulation ni eux-mêmes ne seraient tolérés. Ouvrant son sac de sport, il 
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a décidé de partir en mission clandestine. Zion City était connue pour ses guerres contre la drogue et les principaux acteurs étaient le 
gang du Serpent chinois et les Assassins musulmans, ces derniers portant le nom du fondateur du culte du meurtre ismaili, les 
assassins de Hassan Saba. Les deux bandes se faisaient la guerre depuis longtemps, depuis que les Arabes avaient été amenés après 
les fentes, la technique typique du mince et du coin de la communauté juive : d'abord, faites venir un groupe apparemment inoffensif 
d'yeux bridés, puis ajoutez-en d'autres. la biologie sauvage à mélanger pour la création d'un chaos ethnique sous quelque couverture 
que ce soit : culturelle ; religieux, etc. et refusent aux Blancs un moyen de se protéger par la menace d'emprisonnement ou 

d'assassinat par la police et les forces militaires. Mack a supposé que, comme la plupart des entreprises non blanches, elles servaient de 
couverture au trafic de drogue afin de légitimer la prise de pouvoir des non-blancs. Mack était déterminé à couper les mains avides 
brunes et jaunes au niveau du poignet. Ce n'était pas un chrétien, il semblait donner de petites tapes d'amour sur le poignet de ces 
hordes sauvages : il leur enverrait un message. Ce message aurait cependant été présenté dans un petit emballage amusant et c'était 
l'apparence d'un gang chinois frappé contre un ennemi rival. Mack avait apporté avec lui un contenant de maquillage pour le visage, une 
bombe de bronzage en aérosol et une variété de costumes qui pourraient s'avérer utiles pour confondre la police et toute autre partie 


intéressée qui aurait pu regarder la caméra de "The Oasis" après. La grève. 


Il s'est regardé devant le miroir et s'est observé attentivement alors qu'il se maquillait dans le costume d'un membre d'un gang 

chinois. La teinture pour la peau qu'il utilisait était composée de curcuma et d'autres substances et lui donnait 

un teint sale jaune brunâtre caractéristique du type inférieur de Chinois importés dans la ville et qui formaient la circonscription du gang 
Snake. Il s'est habillé d'une paire de lunettes de soleil et a mis son chiffon et s'est préparé à parcourir la distance entre l'hôtel et "L'Oasis" 
et à rendre visite aux arabes qui en étaient propriétaires. Son arme de choix pour l'attaque était un couteau de chasse fabriqué en Chine 
et un étui synthétique avec une lame bleu-noir et un manche synthétique et un smg JS9 silencieux de fabrication chinoise avec des 
chargeurs supplémentaires à boîte étendue qu'il avait obtenus de l'entrepôt. Il versait du sang dans l'Oasis cette nuit-là et laissait quelques 
visages de chameaux avec des pièces de monnaie chinoises sur les yeux pour signifier sa présence. S'ils avaient de la chance, il laisserait 


même un biscuit chinois ou une statue de chat porte-bonheur s'ils étaient chanceux. 
il pourrait en trouver un sur son chemin. 


Mack sortit de sa chambre par l'entrée de l'hôtel, sachant qu'il n'y avait pas de caméras dans le couloir. Pour prendre des précautions 
supplémentaires au cas où il pourrait être vu, il s'était drapé dans un coupe-vent de couleur vert foncé et un chapeau de pluie de la 
même couleur afin que ses traits soient complètement obscurcis. Il descendit les escaliers au milieu du hall et sortit par l'entrée arrière en 
longeant le bâtiment pour se cacher et se dirigea vers une rangée de buissons abrités de toute caméra par la cime des arbres qui 


poussait le long du périmètre de la route qui bordait l'hôtel. 


Il est entré dans un fast-food, devant l'entrée principale, et a fait semblant d'aller aux toilettes en courant 

les robinets pour dissimuler le manque de bruit sortaient ensuite par l'arrière et sur la rue latérale parallèle à la bande principale 

le long de laquelle "L'Oasis" était située. Il s'est faufilé dans une ruelle derrière les bennes à ordures adjacentes à "The Oasis" et a 
rangé ses vêtements de pluie derrière une benne à ordures dans un sac poubelle en plastique qu'il avait apporté avec lui et est apparu 
dans son costume de gang de serpents chinois, le bandana rouge et le pantalon de jogging rouge et rouge. veste de sport dissimulant 


son smg silencieux et son couteau de chasse. Il était temps de partir. 


Mack se dirigea vers l'hôtel/motel avec une démarche fanfaronne qu'il avait observé le gang Snake adopter lors de précédentes 
rencontres avec eux alors qu'il mangeait dans un restaurant de dim sum à China Town. 

le quartier des chevaux de Troie de la ville. Mack a décidé de laisser tomber le Paki arabe dans l'hôtel et d'entrer par l'entrée arrière, la 
porte qui menait au bureau et au couloir adjacent. Il a observé dans les buissons l'un des clients s'approchant pour scanner sa carte de 
proximité pour lui permettre d'entrer et est entré en action en extrayant son faux couteau de chasse chinois avec sa lame bleu-noir et a 
frappé le client dans le cou, lui coupant la moelle épinière. Le gros vieux blanc a fait tomber le sang qui coulait de son cou sur sa chemise 


qui portait la légende : "Je suis aux côtés d'Israël". Mack aurait laissé partir les baby-boomers sans 
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cet affront contre ses ancêtres et la destruction de leur propre peuple au cours des deux derniers millénaires. 

Le sioniste gisait mort, le blanc de ses yeux reflétant l'éclat de la lumière de sécurité au-dessus de lui comme si c'était le Go 
Jéhovah technologique venu le balayer dans une cruelle ironie. "Acier, tu entends à plaindre" pensa Mack et il enfonça son 

corps derrière le radiateur qui refroidissait les Pakis à la réception et se dirigea vers la porte ouverte après l'avoir scannée avec sa 
nouvelle carte prox appropriée. 


Le Paki assis au bureau avait une barbe et un turban sur la tête, un turban de couleur bleue qui évoquait son affiliation au gang 
d'assassins, un sur deux à parcourir. Mack rencontra les yeux vitreux du Paki alors qu'il 

ce dernier s'est retourné pour saluer le client avec le canon de son JS9 smg silencieux - le pistolet bégayant émettant une 
flamme jaune de mort - l'image parfaite d'une violence flagrante pour la caméra qui rendrait furieux le gang d'assassins et 
déclencherait une guerre des gangs. Le corps affalé dans son fauteuil à dossier en cuir, le sang suintant des trous dans le 
visage du Paki et de sa bouche ajoutant l'insulte à la blessure — une cinématographie parfaite pour alimenter les flammes de 

la haine entre les gangs rivaux. 


Il savait qu'il y aurait d'autres Pakis sur les lieux et ne fut pas déçu lorsqu'il observa un sosie sortir de l'arrière-boutique du bureau 
avec un pistolet-mitrailleur scorpion commençant à acquérir une cible et pourtant 

-trop peu, trop tard-Mack a tiré une rafale entièrement automatique dans son abdomen, tachant son costume trois pièces. 

avec une liqueur cramoisie qui jaillissait comme une aspersion trempant ses soies et le tapis persan exotique qui tapissait le 

sol. À l'aide de ses mains gantées, il repoussa le corps dans le bureau et fit rouler le cadavre sur sa chaise, fermant ensuite 

la porte derrière lui, en prenant soin de s'assurer qu'il n'y avait pas de taches de sang visibles pour les clients ou les membres 
de la famille qui pourraient venir. Il jeta un coup d'œil aux caméras et jusqu’à présent tout était silencieux. Du coin de l'œil, il 
aperçut le coffre-fort qu'il avait prévu se trouver dans le coin et alla le regarder. Cela ne ferait qu'irriter davantage le gang, car il 
s'agissait sans aucun doute du front de blanchiment d'argent derrière lequel le gang cachait ses opérations. 


Mack avait fait preuve de diligence raisonnable dans ses recherches sur les fissures sûres et avait habilement sorti un stéthoscope 
en plaçant la délicate coupelle des instruments contre la structure en acier gigantesque et, en tournant le cadran d'abord dans 

un sens puis dans un autre, il a finalement entendu un clic et ressenti une résistance. Après 5 minutes, il a compris la combinaison 
et en tournant la roue qui a ouvert le coffre-fort, il a entendu un craquement alors que le coffre-fort révélait son contenu, ouvrant 

la lourde porte, révélant des piles d'argent blanchi et plusieurs sacs. 

de pierres précieuses authentifiées par des professionnels sur les cartes affichées. 


Il ramassa un sac à dos sur le bureau voisin et, le vidant de son contenu, commença à le remplir de produits qui lui seraient 

utiles dans ses activités s'il avait l'occasion de rencontrer un camarade pro-blanc ou s'il devait il doit tout faire lui-même à partir 

de zéro. Il ferma la fermeture éclair du trésor et ajouta le pistolet mitrailleur Scorpion et des chargeurs supplémentaires 
supplémentaires dans le premier. 

pochette du sac a alors décidé qu'il déposerait le sac dans l'un des ponchos noirs désignés ou que la sécurité de l'hôtel le 
retournerait pour que les lettres soient visibles - un autre moyen de perdre une trace. Il avait fait ses valises et était prêt à partir 
lorsqu'il entendit frapper à la porte suivi d'une voix agressive dans une langue spécifique au Pakistan. Son intuition 

supérieure lui a permis de lire les archives akashiques à des endroits plus élevés et il a déchiffré les mots les traduisant en un sens 
dans son esprit. 


Il parla, affectant l'accent d'un Paki : « Que veux-tu frère ? la voix répondit : " Arrête de te branler et sors, nous avons des affaires 
à discuter." Mack a répondu : « Une minute, sahib. » il regarda à travers le judas et observa trois Pakis portant des turbans bleus 
et des shorts de jogging bleus avec des bijoux voyants et 

chemises de batteur de femme. Mack a élaboré une stratégie pour les éliminer sans se faire exploser et a décidé d'adopter 

une approche avancée. Il tourna la serrure silencieusement pendant que les Pakis bavardaient entre eux et soudain la porte 
s'ouvrit, les Pakis étonnés recevant une tempête de fureur de plomb, le smg JS9 les ratissant et faisant éclater leurs combinaisons 
de chair dans une brume sanguine tandis que les pointes creuses parsemaient leurs formes. 
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comme un attendrisseur de viande. L'un des Pakis se tenait debout, s'enfonçant dans ses jambes, le smg JS9 

on tirait à sec à vide les douilles en laiton empilées sur le sol. Le banger a cherché son glock et, avant de pouvoir le 
sortir de sa ceinture, Mack a sorti son couteau et l'a enfoncé dans son cœur, le tuant instantanément, son corps 
s'enfonçant au sol. De retour au bureau, il attrapa son sac, prit les glocks des bangers et sortit par où il était entré. 


Il courut dans l'allée où il avait caché ses vêtements de pluie et, jetant ses vêtements dans la benne, il 

J'ai sorti un liquide léger inflammable et je l'ai aspergé. Les vêtements avec, allumant un chiffon avec un briquet et 

le jetant dedans. Il enfila son imperméable et son chapeau et partit en ligne indirecte vers son hôtel, trouvant une autre 
benne à ordures pour y jeter le smg et le couteau JS9, perdant ainsi toute trace de lui-même. l'auteur. Il est 

retourné à l'hôtel par la porte arrière et est entré après avoir lacé un bâton à l'intérieur pour maintenir la porte ouverte 
afin qu'il n'ait aucune trace de lui grâce à sa carte de proximité. Il a placé son imperméable et son chapeau dans 

le linge en les retournant pour éliminer les traces d'ADN et régler le cycle de lavage. Une fois le cycle de lavage 
terminé à l'aide de ses gants en latex, il a placé les vêtements de pluie dans un sac et a placé ce sac dans une 
poubelle plus grande et l'a déposé dans le vide-ordures du couloir principal. 

De retour à l'hôtel, Mack était plongé dans la méditation. Les images des derniers mois défilaient devant son 

champ de vision, images du harcèlement perpétuel des agents, de la douleur et de la souffrance de ses parents et 
d'Olga, son jeune corps chaud horriblement mutilé par le diable juif qu'il avait anéanti d'une volée de coups de feu. 
conduire la mort en l'envoyant vers son dieu saturnien Jéhovah. Les images qu'il a mises de côté les ont remplacées 
par du noir, entrant dans un état de « wu shin », de non-esprit. Il se concentrait sur son troisième œil et chaque fois que 
des images entraient dans son champ de perception ou dans ses pensées et demi-pensées, il les masquait et les 
faisait disparaître dans le vide en se concentrant sur la méditation du vide. Il sentit l'activité de sa glande pinéale 
augmenter, concentrant l'énergie dans le centre du troisième œil. Au bout de trente minutes, il sortit progressivement 
de sa transe et contempla sa photo d'Adolf Hitler que Miguel Serrano avait surnommé « Le dernier avatar de Vishnu » 
avant que le dernier avatar Kalki ne vienne détruire la horde maléfique de ce monde. Il avait l'intention de rejoindre 
Odin et son Wildes Heer, son Einherjar au Valhalla et comprit que c'était le seul moyen de sortir de cette matrice du 
Démiurge, de passer "de l'autre côté" comme Jim Morrison, lui-même victime de l'assassinat du Mossad. , avait dit. 


Mack réfléchit à sa prochaine frappe et décida de parcourir le journal gratuit pour les Juifs placé dans la chambre 
d'hôtel. En l’ouvrant, il observa le tarif habituel de la rhétorique choc et du sensationnalisme qui constituait le tarif 

que les larges masses consommaient comme autant d'ordures. À mi-chemin, il a observé un article de taille moyenne 
qui proclamait : « L'Église du Sacré-Cœur accueille les réfugiés », la photo montrait un groupe de blancs avec 

de faux sourires qui masquaient leur regard hostile de jugement et un groupe d'enfants noirs avec des sourires 
mangeurs de merde fixant le caméra et le texte a continué 

pour donner des détails sur l'emplacement de l'église et quand elle contiendrait sa « masse » d'ordures. 


Mack a noté que c'était pour le dimanche suivant et a élaboré un plan approximatif dans son esprit sur la façon dont 
il pourrait s'occuper de ses affaires. L'église, tout comme la synagogue, était située dans un quartier riche appelé 
Rose Dell et séquestrée derrière des portes en fer forgé comme l'avait été le cheval de Troie de la communauté juive. 


Mack a conservé ces informations dans sa mémoire, sans laisser de notes ou de plans, aussi approximatifs soient-ils, 

qui pourraient permettre aux gens de lui retracer des actions. Une fois terminé, il se prépara à dormir. Il a dormi sur la 

table pour éviter d'éventuelles punaises de lit et pour éviter que des champs électromagnétiques ne lui soient 

transmis via les tours de téléphonie cellulaire. Il savait que les matelas à ressorts étaient conçus avec malveillance 

pour transmettre les signaux des cellules vers l'aura et modifier sa fréquence et les fréquences du cerveau, 

implantant une pensée subliminale dans ce que les oligarques juifs appelaient avec mépris «les goyim », le bétail 

comme ils l'entendaient. fait référence aux non:-juifs. C'était encore un autre moyen dont disposait la graine 

démoniaque pour programmer son esclave, inculquant dans sa conscience un programme mental quelconque qui soutiendrait son dés 


13 


Machine Translated by Google 


ordre du jour et accélérer leur venue en tant que messie, dirigeants despotiques de la terre. Mack poser 

couché sur quelques couvertures de laine qu'il avait apportées, sa tête pointait vers le nord et s'entourait d'aimants en 
néodyme de haute puissance orientés du nord au sud pour générer un large champ électromagnétique autour de sa personne 
pour le protéger de toutes les radiations nocives émises. par les agents de la cabale. Son aura était cependant suffisamment 
puissante pour amortir la plupart des radiations négatives, mais les aimants aidaient à générer un magnétisme de guérison qui 
l'aidait à récupérer ses énergies pour la journée à venir. 


Le lendemain, il rencontra Karl et Donny pour un petit-déjeuner tôt le matin. IIS devaient se rendre à la patinoire à 7h00 et ils se 
sont réveillés à 6h00. IIs avaient une assiette de fruits et du yaourt style Balkanique et préparèrent leur équipement et 

se dirigèrent vers la patinoire. Donny a fait référence à la fusillade des gangs qui s'était produite l'autre soir et Mack a 
commenté : "Parfait, c'est la nature des nègres pour vous - quand on les a autorisés à agir, ils montrent leurs vraies couleurs." » 
dit Karl alors qu'ils regardaient les informations dans la chambre de Donny. "Beaucoup de nègres riches dans ce pays" : 

entre deux bouchées : "Jamais assez pour un sauvage avide." Donny a observé que les Chinois étaient probablement les plus 
susceptibles de prendre en charge le trafic de drogue et de s'associer aux Juifs pour détruire la société blanche. "Ils le sont 


déjà", a déclaré Mack, "la Chine est le plus grand allié d'Israël en dehors de notre nation et de ses affiliés qui, comme vous le 
savez, sont contrôlés par des mafieux dans les coulisses - ils étaient en Chine depuis bien avant Marco Polo et travaillent avec 


eux pour nous empoisonner et nous exterminer depuis le début. 


Certains pensent que les rats de la peste qui ont été autorisés à entrer dans les villes européennes par Jacob Frank et 

ses partisans frankistes venaient de Chine, qui a tué un tiers de la population européenne. Cette fois, nous ne les laisserons pas 
nous détruire - c'est une situation de survie ou de mort - soit ils partent, soit nous partons, il n'y a pas d'alternative comme ils l'ont fait. 
se sont imposés à nous et nous n'avons aucun recours. Je considère cependant cela comme une bonne chose, un 

défi que seul un guerrier aryen peut relever ! » 


Quand ils eurent fini, ils se dirigèrent vers l'arène en prenant le camion de Karl. "Si je peux accéder aux ligues majeures, je 
serai prêt. Pas besoin d'étudier l'ingénierie", a déclaré Karl. "Je peux utiliser cet argent pour financer nos activités." Mack 

a répondu : « exactement mon plan » et Donny a fait écho : « Moi aussi, nous aurons tous plus qu'assez de fonds pour 
construire un réseau et nous préparer à reprendre complètement cette ville et à partir de là, nous pourrons rayonner vers 
l'extérieur en achetant des terres dans les environs. zones et nous étendrons sur une région suffisamment grande pour 

que personne ne puisse nous arrêter. » Mack a ajouté : « Une fois que nous serons suffisamment grands dans la 
clandestinité et que nous enrôlerons suffisamment de militaires et de policiers à nos côtés, nous pourrons effectuer une 
frappe coordonnée sur les bases militaires et prendre eux finis. Une fois que nous aurons les bases, nous pourrons prendre 
des territoires entiers, puis des pays entiers, des continents — le monde entier. Comme le dit son livre « This Time the World » 
de George Lincoln Rockwell. "Rahowa ! Cette planète est à nous !" Ajouta Donny. 


Ils s'arrêtèrent dans l'arène et observèrent plusieurs autres véhicules entrer. Le nègre paresseux était 

était de nouveau présent et discutait avec un autre préposé au stationnement, un Philippin, alors qu'ils effectuaient leur 
changement d'équipe. Mack s'est approché d'eux et ils l'ont ostensiblement ignoré, observant du coin de l'œil qu'il était un jeune 
homme blanc dans une camionnette, démontrant leur sentiment de supériorité, le Philippin tenant ostensiblement son manuel 
de commerce universitaire et le nègre regardant son téléphone portable. téléphone. Mack a klaxonné son véhicule mais ils 
n'ont pas répondu et il a accéléré vers eux, semant la peur dans les cœurs noirs, la peur pour l'homme blanc et sa magie 

juju, son esprit imprévisible qu'ils ne pouvaient que qualifier de « démoniaque » et « diabolique » comme des moyens de 
gonfler leur ego dans un jugement juste. Mack était habitué à cette forme de traitement et avait fini par comprendre que seules 
la peur et la perspective d'un avantage matériel ou du pouvoir avaient un attrait pour les non-Blancs - la carotte d'or et le bâton 
de fer étaient les seuls moyens d'apprivoiser les bêtes sauvages du pays. le champ. Le Philippin a ouvert la porte après que 
Mack lui ait remis l'argent et les deux sont entrés dans l'enceinte de l'arène. 
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Le vestiaire était une structure ultramoderne avec des tableaux effaçables sur lesquels Ron Berry dessinait des cercles, des 
lignes, des x et des o et divers autres symboles pendant qu'il aboyant des instructions. 

Karl, Mack et Donny occupaient une partie de la pièce et les deux juifs et leur nègre ainsi que Christian Humble occupaient l'autre, 
une antipathie mutuelle basée sur une résonance sympathique les repoussant l'un de l'autre, les enfants de la lumière, les 

Aryens et les enfants de les ténèbres, la race juive « anti-race », les sauvages bâtards et leurs hommes-bêtes noirs et le gentil 
judaïsé Christian Humble, l'éternel traître à la race. 


Ron parla : "Aujourd'hui, nous allons nous diviser en équipes noires et blanches." » Dit-il en regardant d'abord le coin juif et 

enfin le coin aryen. Ses yeux bleu acier tombèrent sur Mack et ce dernier comprit que l'entraîneur était un sympathisant et 
comprenait assez bien la métaphysique de la race, les principes du bien et du mal. L'un des juifs servirait de gardien de but dans 
l'équipe adverse et lui dans l'autre tandis que le reste des joueurs se verrait attribuer leur équipe respective au hasard selon que 
l'entraîneur alternait dans sa sélection, allant d'un bout à l'autre de la salle. : "Noir, Blanc, Noir, Blanc, etc." jusqu'à ce que les 
deux équipes de six avec suppléants soient sélectionnées. 


Le match a commencé quelques minutes plus tard après un échauffement sur la glace, une escarmouche préliminaire qui 

devait permettre à l'entraîneur d'évaluer le niveau d'habileté des joueurs. L'entraîneur avait un arbitre et deux juges de lignes 
affiliés à son école qui servaient également d'entraîneurs d'assistance et l'arbitre a laissé tomber la rondelle avec un coup de 
sifflet dans la zone de mise au jeu, les deux équipes adverses séparées par des uniformes noirs et blancs se sont précipitées 
pour prendre possession de la rondelle. . Mack s'est positionné au bord de son pli et a observé l'action à travers son masque 
crânien. La rondelle a été envoyée autour des bandes à l'autre bout et le gardien de but l'a soulevée au-dessus de la tête du 
centre et de l'ailier blancs. a dépassé la ligne médiane et elle a été occupée par l'un des Juifs tandis que son esclave noir frappait 
l'autre ailier blanc Donny contre les planches, l'abattant avec une rage bestiale et chassant les prochaines cibles. Le juif a réussi 
à surveiller Karl qui jouait souvent et tout à coup, il n'y avait plus que deux contre un en faveur de l'équipe noire, Christian 
Humble et son maître juif contre le défenseur restant. Mack s'est stabilisé dans l'enceinte et a commencé à tomber en arrière, son 
gant levé et prêt alors que le corps juif contrôlé par le défenseur s'écrasait sur la glace, la rondelle étant récupérée par 

Christian Humble qui avait une échappée contre Mack. Christian a tenté une feinte vers la gauche, mais Mack avait déjà anticipé 
son jeu et est resté stable dans son territoire alors que Christian se dirigeait vers lui pour tenter un revers. Mack a ganté la 
rondelle alors qu'elle se dirigeait vers le filet et, voyant qu'il avait échoué, Christian a tenté de s'écraser sur le filet et, compte 

tenu de leur différence de poids relatif, a envoyé Mack s'écraser dans le filet, tombant sur lui, la rondelle entrant dans le filet 

avec Mack et frappant. il hors de ses postes. L'arbitre a sifflé et Mack a observé l'entraîneur regarder la scène avec colère, 
Christian a murmuré d'une manière hostile : "Quel concours a le Christ avec Belial !" et Mack l'a regardé dans les yeux, le 

faisant cligner des yeux et détourner le regard. Ce faisant, Karl est venu 


s'est levé par derrière et l'a percuté alors qu'il tentait de se relever. Christian a glissé sur la glace et a fait semblant d'être 
blessé pendant que l'arbitre sifflait furieusement, séparant Karl du fanatique sournois. 


Karl a été envoyé au banc des pénalités et Mack a levé son bras de la glace dans un salut romain auquel Karl a rendu la pareille 
en levant son gant. L'arbitre regarda Christian avec mépris et renifla ce dernier en feignant une blessure. Mack a lancé la rondelle 
à l'arbitre qui l'a récupérée et Donny est venu et a craché près de Christian avec mépris alors que ce dernier, comprenant que son 
jeu avait été vu jusqu'au bout, et s'est éloigné en boitant. 


La mise au jeu suivante a été effectuée et la rondelle s'est dirigée vers l'autre bout de la patinoire, le centre et Donny. 
échangeant la rondelle, déroutant le juif dans le but qui a plongé sur le joueur venant en sens inverse en essayant de pousser la 
rondelle et n'a réussi qu'à faire trébucher le centre qui s'est écrasé sur la glace en se cognant le genou 
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dans sa surface. Simultanément, Donny a gjiflé la rondelle et celle-ci est entrée dans le filet. Le centre a tenté 
de se relever mais son genou avait été blessé et il a boité vers la bande. 


L'arbitre avait sifflé et envoyé le gardien juif au banc des pénalités avec Christian pour être 

remplacé par un autre gardien de but suppléant. le jeu a progressé et s'est poursuivi dans la même veine, le juif 
restant et son voyou noir semblant entacher l'équipe avec leur résonance négative, noircissant le caractère de 
l'équipe et la transformant en un collectif du mal. Peut-être l'âme des juifs, de leur nègre et de leurs shabbos goy, des 
gentils judaïsés. Le sombre spectre de la horde maléfique se transmettait aux autres joueurs avec lesquels ils étaient 
alliés et en faisait des pions dans leur groupe — ou peut-être vaudrait-il mieux dire des pions dans le jeu des 

entités qui les contrôlaient. 


Mack a terminé le match avec une victoire et Ron Berry a convoqué tous les joueurs au centre de la patinoire pour un 
récapitulatif des événements de la journée. Il a dit : "Bon travail les gars, beaucoup de bousculade aujourd'hui. Ce que 
nous ne pouvons pas-" a-t-il dit en soulignant le mot et en dirigeant son attention vers les juifs et les chrétiens qui se sont 
serrés les uns contre les autres avec des regards théâtraux d'innocence sur leurs traits " tolérer est un comportement 
déshonorant. Je garde une trace de toutes vos performances et je continuerai à le faire tout au long de l'école. Certains 


d'entre vous réussiront, d'autres échoueront", il regarda à nouveau vers Christian et ses coéquipiers kike : "Peut-être même 
pas. soyez ici à ce moment-là. 


Le groupe s'est finalement séparé et s'est dirigé vers le vestiaire. L'entraîneur avait disparu pour s'entretenir avec 

ses assistants et rédiger des critiques sur les joueurs et des conseils pour s'améliorer tandis que les jeunes enfilaient 
leurs t-shirts et shorts "Berry's School of Hard Knocks" qui leur étaient imposés. 

à porter partout comme moyen de créer un sentiment d'identité et comme rite de passage pour se séparer de leur 
ancien mode de vie de lycéen. Les membres avaient tous obtenu leur diplôme d'études secondaires et subissaient un 
changement de conscience selon lequel l'école de Ron Berry était conçue pour faciliter en plus de faciliter la transition 
des jeunes compétents vers les ligues majeures. Alors que le groupe commençait à s'éloigner, l'entraîneur apparut 
de la pièce adjacente et fit signe à Mack, Donny et Karl d'entrer dans sa chambre. 


Les trois le suivirent à l'intérieur et s'assurèrent que tous les autres joueurs étaient hors de portée des yeux et 

des oreilles et fermèrent la porte en disant d'un ton sérieux : " Que pensez-vous tous les trois des actions de vos 
adversaires aujourd'hui ? " Karl intervint : " sales combattants. » Berry regarda Karl avec approbation et demanda aux 
deux autres qui avaient donné des réponses similaires à celles de Karl. Berry a continué et a dit : "Je pars 

en disant cela, et cela peut paraître étrange, mais ce que nous disons aujourd'hui va plus loin que cette situation 
particulière - elle dure depuis longtemps dans notre monde - au-delà de cette époque et de cet endroit. 


Mack a demandé : « Vous voulez dire une guerre entre le bien et le mal ? Berry répondit avec un air grave 
d'appréciation : "J'utiliserais les termes ordre et chaos. Vous voyez - et je ne veux aucune de ces informations, je vais 
vous dire de quitter cette pièce - les quatre joueurs noirs que j'ai désignés noirs." pour une raison - ils sont le chaos de 
la terre que leur comportement reflète, comme nous en sommes tous d'accord. Les problèmes plus importants que 
vous connaissez ou non - est qu'ils servent un programme qui sert le chaos. Au-delà de cela, je ne peux pas vous le 
dire. ce que je peux vous dire, c'est que c'est la religion juive chrétienne et ses initiateurs qui sont le chaos de cette terre. » 
Karl s'est de nouveau porté volontaire : « Vous voulez dire les juifs et leurs esclaves, les chrétiens ? Berry a affiché 

un air perplexe et a déclaré: "Bang! Vous m'avez eu! Mais ne le laissez à personne." Il s'arrêta un instant : "Je voulais 
juste vous prendre à part car je vois que vous êtes éveillés aux réalités de ce monde et vous inviter 

pour assister à une réunion que moi et quelques autres aurons ce week-end et dimanche. Nous nous appelons le 
Front Nationaliste. » Il leur tendit une carte et à ce moment-là, un coup à la porte les interrompit et Berry leva un 

doigt vers sa bouche pour indiquer qu'aucune discussion sur le sujet ne devait continuer ni aucune référence au 

Front Nationaliste. conversation. Il a ouvert la porte et un de ses assistants était là et disait. 
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il avait besoin de discuter avec Berry. Berry a ensuite fait un signe de tête aux garçons et a dit en partant : « Gardez votre bâton 
sur la glace. » 


Dimanche arriva et le trio se dirigea dans la camionnette de Karl vers un endroit que l'entraîneur leur avait donné au cœur 

du centre-ville, un vieux bâtiment en pierre qui servait de club-house depuis des années. 

la ligue allemande au début des années 1900 et qui avait servi un objectif similaire en tant que siège du Front nationaliste. En 
voyageant dans cette direction, Mack a informé ses deux autres camarades des opérations de gangtalking de la cabale qui 
étaient menées par la « police communautaire » alors qu'ils conduisaient agressivement. 

la circulation qui tentait de les encombrer et de les pousser hors de la route, de les intercepter lorsqu'ils traversaient les 
intersections et de leur couper la route dans les virages. La plupart des occupants du véhicule portaient des lunettes de 

soleil et certains d'entre eux avaient des chiens qui penchaient la tête devant les fenêtres lorsqu'ils passaient, l'une des « ancres » 
de la programmation neurolinguistique qui servait de signifiant qu'ils étaient suivis et espionnés. 

par la cabale. 


Mack a donné aux deux hommes les détails de ses recherches et a fait référence à quelques publications sur le sujet rédigées 
par un chercheur nommé Tim Rifat et comment l'ensemble des opérations impliquait le puçage de cibles avec des puces RFID 
afin qu'elles puissent être suivies par satellite et la torture délibérée de sujet par la torture sans contact 

tactiques, le poison de la nourriture et de l'eau et le déploiement d'armes à énergie dirigée telles que les masers pour 
effectuer des expérimentations cruelles et inhabituelles sur des membres du public autrement innocents qui aboutissent 
finalement à l'assassinat clandestin des cibles. Donny intervint : "C'est pour ça que je me réveille la nuit et que j'ai tout le 
temps du bruit autour de moi. Ces foutus kikes méritent la mort. J'ai hâte de les amener dans la tombe !" Karl a ajouté : "Oui, les 
Juifs traînent toujours leur graine de démon autour de moi et me heurtent dans la rue." Mack a commenté : « C'est leur 
manière de présenter les gens comme des pédophiles ou des « tueurs de bébés » - ils savent que toute personne normale - 
s'excluant bien sûr car elle est l'auteur de ces crimes - attaquerait ou s'opposerait dans toute la mesure de ce qui est permis 
par les lois de leur despotisme, quiconque peut être montré de manière convaincante à leurs goyim comme capable d'actes 
que seuls les juifs et leurs acolytes commettent. C'est ainsi qu'ils isolent les gens de la société, tout comme ils le faisaient 

au Moyen Âge sous le régime. le despotisme du 


L'église catholique et ses « chasses aux sorcières », etc. Ces juifs psychopathes ne changent jamais de tactique... » Karl 

serra les dents de colère : « Putains de putains ! Projetant sur moi leur propre maladie. » Mack a déclaré : « Nous ne faisons que 
avez tellement de temps dans la vie - une fois que les kikes sauront que vous les connaissez, ils passeront en mode sauvage 
pour vous démolir et enrôleront l'ensemble de leurs esclaves contrôlés par l'esprit pour les aider dans le processus. Nous n'avons 
que peu de temps sur cette terre pour mener toutes les opérations que nous pouvons utiliser contre le système et par tous les 
moyens nécessaires, légaux ou illégaux. " Donny a déclaré: " Le système doit s'effondrer ou nous serons abattus avec lui. Il n'y 
a pas d'alternative. Soit ça s'en va, soit nous y allons. » "Et la seule manière d'y parvenir est si ceux qui le contrôlent s'en vont. 
Les cibles souples sont les principales artères du système et parfois le seul moyen d'y parvenir est de passer par des cibles 
dures. Les deux peuvent avoir la même valeur - cela dépend simplement de la tactique. ". Karl a déclaré : Nous ne 

sommes ici que quelques diplômés du secondaire qui voulaient entrer dans la cour des grands et maintenant... » « Et 
maintenant, qu'on le veuille ou non, selon le système, nous sommes des terroristes nationaux. Quiconque a du respect pour 

les Blancs et leur culture, quiconque affirme que les Blancs existent est considéré soit comme un terroriste, soit 

comme affilié à des terroristes et donc comme un terroriste. Il n’y a pas de préparation, seulement d'avancer vers la victoire ou 

le Valhalla. » 


Ils se garèrent sur le parking du vieux bâtiment en pierre. Quelques véhicules étaient garés, pour la plupart ceux d'une 
variété bon marché - des camionnettes bon marché, des véhicules respectables à quatre portes de la classe moyenne - 
mais il y en avait d'autres qui suggéraient un calibre de classe plus élevé - quelques voitures de luxe d'une variété plus 
majestueuse. En arrivant, Mack a observé une silhouette assise dans une voiture de l'autre côté de la rue, portant des 
lunettes de soleil, son nez crochu pointant vers son bloc-notes, levant furtivement les yeux pendant qu'il griffonnait le 
numéro de plaque d'immatriculation du camion de Donny sur le bloc-notes et enregistrait les deux notes. 
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détails. Il a ensuite sorti un appareil photo et a pris une photo des trois. Karl voulait aller l'inculper, mais Mack a prévenu 

que ses actes étaient plausibles et qu'ils seraient inculpés. 

avec agression ou intimidation et que la cabale savait déjà qui ils étaient donc ce serait au mieux une victoire à la Pyrrhus. "Nous 
avons de plus gros poissons à faire frire", a déclaré Mack. "Une fois que nous aurons fait frire les plus gros poissons, tous les 
petits poissons qui les ont soutenus pourront ensuite être tirés." 


Les deux hommes débarquèrent et se dirigèrent vers le quartier général du Front nationaliste. Les clôtures en fer forgé qui 
l'entouraient étaient suffisamment hautes pour empêcher tout badaud ou saboteur et le portail en fer était doté d'un interphone 
électronique protégé par une enceinte en verre pare-balles avec un verrou verrouillable. compartiment coulissant qui était ouvert 
et permettait d'accéder au bouton de l'interphone quelques petits trous avaient été percés pour permettre la communication 
verbale. Mack a enfoncé le bouton à travers le petit trou avec un stylo et il 

entendu le crépitement d'électricité statique sur fond de bruit indéterminé : "Oui ?" Mack a répondu : « Nous sommes 

ici de l'école de Hard Knocks pour payer pour visiter." La voix bourrue répondit: " Ok. " La serrure de la porte s'ouvrit et il y eut 
un bourdonnement électronique alors que les trois pénétraient dans l'enceinte. 


Un chien de berger allemand a couru à leur rencontre en aboyant, apparemment après avoir été à l'affût au milieu des 
buissons, et Mack, qui avait toujours eu un rapport intuitif avec les animaux, a communiqué sans paroles avec lui et il a 
cessé d'aboyer et a commencé à remuer la queue. Mack caressa sa fourrure avec sa main gantée de cuir et le chien les 
suivit vers l'entrée. La solide porte en bois avec des planches rivetées usées enfoncées dans l'entrée en pierre et en béton 
s'ouvrait vers l'extérieur et un homme âgé et robuste avec des cheveux gris fer haut et coupés serrés les accueillit, ses 
traits ridés mais néanmoins pleins de vitalité, ses yeux gris bleu pétillants. alors qu'il regardait le jeune : "Entrez", dit-il et il 


regarda au-delà d'eux vers le juif qui espionnait encore alors dans son véhicule. "Vous êtes dans la ligne de mire maintenant. 


Le trio entra alors que l'homme ferme la porte. Il leur fit face et leur serra la main en se présentant : "Je m'appelle 
Buckley, Willis Buckley, je suis un habitué de ce jeu." Il a parlé brièvement de sa carrière dans le renseignement naval et 


de la façon dont il avait été démis de ses fonctions pour avoir refusé 


garder le silence sur les juifs et leur pouvoir. Il avait ensuite formé la Ligue nationale et sa branche éditoriale « Nationalist Guard 
Publishing » et avait joué un rôle déterminant dans la diffusion du message de survie des Blancs à l'échelle mondiale. Il leur 

a ensuite posé des questions sur leurs antécédents et ils ont donné un bref résumé de leur histoire au lycée, Mack omettant 
bien sûr son militantisme, mais pas les assassinats de sa mère, de son père et de sa petite amie. 


Le vieil homme s'énerva et cracha : « Bon sang, ces connards ! Ils paieront bien assez tôt pour ce qu'ils ont fait. 

ils l'ont fait, nous avons des plans et nous allons les mettre en œuvre assez tôt. » Mack a répondu : « Comptez-moi 

"Moi aussi", a ajouté Donny. "Moi trois", a déclaré Karl. Willis Buckley a souri et a dit: "Bien! C'est bon de l'entendre : nous 
aurons besoin de sang jeune pour tirer le sang noir des démons juifs ! » Il leur fit signe de se diriger vers les tables sur 
lesquelles étaient rassemblés les membres restants du Front nationaliste, environ 25 membres au total étaient 

plongés dans une conversation et ne parvinrent pas à le faire. remarquez les jeunes qui venaient d'arriver. La salle était un 

lieu vaste avec une scène et un podium à une extrémité et à l'autre se tenaient les nouveaux arrivants admirant le paysage, les 
vieilles plaques et les photos encadrées des héros de la race blanche, les murs. festonné d'antiquités allant des armes à feu 
aux épées en passant par les insignes et les drapeaux connotatifs du 

course sous ses diverses formes à différents moments et lieux. 


Le vieil homme gonfla sa poitrine en mettant ses mains à sa bouche et aboya : "Attention ! Nous avons des nouveaux 

arrivants ici !" les têtes des membres se tournaient vers eux et regardaient dehors avec des expressions de curiosité mêlées 

de suspicion et, pour certaines, d'espoir pour l'avenir. Willis a fait les présentations et après que tout le monde ait été présenté, il 
s'est assis avec « les gars » comme il les appelait et a appelé à boire. Peu de temps après, une femme blonde d'âge moyen 
arriva avec un plateau de jus de fruits pour les trois et ils burent leurs boissons et s'assirent sur les chaises à dossier en cuir 

en bois de cerisier robuste et 
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a répondu aux questions en tant que membres qui avaient une nuance interrogative à leur sujet. Dans l'esprit de Mack, c'était un signe de légitimité, 
car toute personne impliquée dans un activisme légitime qui était largement considéré comme illégal par la police juive de l'État policier aurait 
presque certainement des soupçons raisonnables à l'égard des nouveaux arrivants. Ron Berry a félicité le trio pour leur performance et a 

commenté celle des juifs et de leur esclave chrétien et nègre : « Ces imbéciles ne feront pas compter sur cela dans la cour des grands. S'ils ne se 
font pas expulser de l'école avant que ce soit fini, ils se transmettront à n'importe quel autre racket qui est leur métier habituel : trafic de drogue ou 
d'organes derrière la façade de prédicateurs ou d'hommes d'affaires ou jeux de hasard en bourse en tant que comptables ou vendeurs d'assurances. 


- le sale business typique des kikes et de leurs affiliés. 


Le groupe a ensuite discuté des activités à venir de la ligue en s'assurant d'informer les jeunes de leur mode de 
fonctionnement : « nous avons une surface en surface » a déclaré l'un des hommes les plus âgés, « et en sous-sol ». 

Les rassemblements et les manifestations sont destinés à la surface et les autres activités sont bien au-delà du radar du 
système et de son réseau d'espionnage. » Mack dressa les oreilles en entendant parler d'un clandestin en supposant qu'il 
C'était l’activisme dur dans lequel il était lui-même imprégné et qu'il savait nécessaire pour assurer la survie de la race 
blanche. Il a demandé à l'homme dont le surnom était « os » en raison de son physique décharné. 

caractéristiques et dégingandées constituent ce en quoi consistait l'activisme souterrain. L'homme hésita une minute 
avant de répondre aux autres membres, devenant un peu mal à l'aise et inquiets comme si c'était un risque inutile de 
divulguer cette information à des jeunes qui, bien qu'apparemment fanatiques enflammés, pourraient tout aussi bien 
devenir demain des fanatiques enflammés de l'autre côté. comme ils le savaient en raison de la superficialité et 

du manque de maturité de la jeunesse. Bones a déclaré: "Si vous vous entendez bien avec la ligue, nous vous 
présenterons certains des membres du côté dur. Cependant, aussi facilement dans le jeu, nous ne pouvons que vous 
faire savoir qu'ils rappellent de loin les corps francs allemands de l'entre-deux-guerres ou les Oustachis croates ou la 
Garde de fer roumaine de Corneliu Codreanu." Mack a répondu : "J'ai fait des recherches sur ces sujets et je 

les connais bien, afin de pouvoir commenter", a-tl ajouté de manière énigmatique, faisant allusion à ses activités récentes. 


Bones et le reste de l'équipe regardèrent Mack et Bones avec curiosité, puis orientèrent la conversation vers le prochain 
rassemblement que la ligue allait organiser au cours des deux prochains mois. Le 

La saison d'automne approchait et le rassemblement était conçu pour attirer les étudiants qui fréquenteraient l'Académie 

de Sion, la prestigieuse université qui comptait un nombre disproportionné de Juifs présents. Les garçons ont été invités 
mais Bones a mis une réserve : "Peut-être qu'il vaudrait mieux que vous ne soyez pas vu au rassemblement... toute publicité 
que vous recevrez pourrait potentiellement ruiner vos options de carrière dans les grandes ligues. Vous pourriez 
probablement être d'une plus grande aide au Front nationaliste en tant que sponsor au moins avant que les choses ne 
deviennent vraiment chaudes - le front pourrait toujours avoir besoin de fonds et le salaire d'un sportif professionnel nous 
donnerait un coup de pouce et nous permettrait d'atteindre nos objectifs. 


Les garçons ont réalisé la vérité de ce qu'il avait dit et ont décidé qu'il serait préférable de s'absenter de tout 
rassemblement et de faire de leur mieux pour réussir dans la cour des grands. Berry intervint : "Ce que vous pouvez faire, 
c'est aider avec l'aspect publication de la ligue : nous avons besoin d'aide pour la rédaction d'articles, l'édition et 
d'autres tâches qui pourraient être utiles - nous avons une place pour deux personnes mais elles devraient déménager 
au ville." Karl a dit qu'il devait suivre des cours d'ingénierie à l'académie de Zion et qu'il 

était trop occupé pour aider. Mack et Donny se sont portés volontaires et ils devaient commencer après l'école de Hard. 
Knocks devait terminer ses études dans les deux mois précédant le début de l'année universitaire. 

D 

Au cours du repas du soir composé de plats européens traditionnels, de poisson bouilli avec des pommes de terre et 
des légumes cuits à la vapeur trempés dans une sauce. Bones a tenté de sonder Mack concernant les aspects difficiles 
de l'activisme et sa connaissance des corps francs. Mack raconta qu'il avait lu quelques ouvrages tels que "Essays of a 
Klansman" de Louis Beam et un journal intitulé : "The Nationalist Observer" de 
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Alex Curtis ainsi que d'autres histoires de David Lane "KD Rebel" et OT Gunnarson "Hear the Cradle Song" et que 
cela lui semblait la seule voie à suivre. Les traits de Bones portaient déjà la marque de l'austérité mais semblaient 
encore plus graves lorsqu'il exprimait son accord : "à un moment donné, cela deviendra une nécessité - d'ici là, 

nous ne pouvons que nous préparer et par de nombreuses personnes de qualité, nous pouvons atteindre notre 
message et envoyez-les dans cette direction, une direction qui sera, si je pouvais oser une prédiction bien que je 

ne sois pas prophète, une fatalité. Mais en dehors de votre compréhension théorique," il baissa la voix, "peut-être 
connaissez-vous les coups durs de la vie. ?" Mack rendit son regard et hocha discrètement la tête. Bones poursuivit : 
"Pourquoi ne reviens-tu pas au bureau maintenant que tu as fini avec ton courrier électronique - nous pouvons en 
parler." Donny et Karl étaient plongés dans une conversation avec les membres de la ligue discutant du 

harcèlement criminel qui sévissait à Zion City. 


Bones se leva et fit signe à Mack de le suivre, le premier les guidant le long des rangées de bancs vers le back- 
office qui était légèrement surélevé par rapport au reste de la pièce et qui avait une vitre sans tain et était 

insonorisé. . Bones parla : "Nous vérifions quotidiennement la présence d'insectes dans cette pièce, donc il n'y a 

pas lieu de s'inquiéter des gens qui nous écoutent. Vous n'avez pas besoin de me parler de vos activités car je 

peux déduire des informations que j'ai reçues dans notre métro ce que vous avez J'ai fait du bon travail, oui. C'est 
exactement le genre d'opérations dont nous parlons. J'ai dû vous examiner en personne afin de prendre ma décision 
à votre sujet. Je souhaite vous transmettre à d'autres qui le font effectivement. occupez « le côté dur de l'activisme ». 
« Êtes-vous intéressé ? » « Oui », répondit Mack. « Cela semble être votre destin », réfléchit Bones. 


Bones poursuit : "Nous avons quelques avocats organisationnels qui n'ont aucun lien officiel, coupant ainsi toute trace. 
Ces organisations s'efforcent d'éliminer les problèmes avant qu'ils ne deviennent incontrôlables, un peu comme 

un anticorps dans un organisme engloutissant un virus et le détruisant. Je peux dire contactez-nous si vous souhaitez 
poursuivre le côté dur de l'activisme qui, en fin de compte, est le seul qui nous apportera la victoire, comme vous 
prétendez le comprendre. Mack a répondu par l'affirmative : « Je suis partant ou un sou pour une livre. Comme vous 
le dites, j'ai déjà la ligne de mire sur moi et j'ai un compte à régler avec l'ennemi non seulement personnellement 

mais sur un grand plan. échelle." 


Bones a dit à Mack de retourner au club-house le lendemain et qu'il le mettrait en contact avec un homme qui serait 
son contact. "Karl et Donny sont de bons gars", a déclaré Bones, "Mais ce ne sont pas des leaders du genre que nous 
recherchons. Karl est un gars ambitieux qui est axé sur sa carrière, mais sa carrière est avant son dévouement à sa 
course jusqu'à présent. Je peux percevoir. Il est un bon soutien mais n'aurait pas la volonté de se sacrifier pour 
atteindre nos objectifs. Donny est également un bon suiveur mais n'a pas l'initiative indépendante pour le faire. 

être considéré comme ce que nous pourrions considérer comme un « activiste loup solitaire » du genre 

hardside. Vous serez tous les deux des ajouts disponibles à l'organisation dans l'activisme en surface, mais si vous 
êtes prêt à aller jusqu'au bout, vous devrez abandonner votre association organisationnelle et ne participer 

à aucun aspect de la propagande. " Mack a compris le valeur relative de créer des changements dans la vie réelle 

qui étaient commentés et rapportés dans les organes de propagande et dans la propagande elle-même - sans 

actes, tout discours était stérile. Il a rappelé une citation de Mussolini: "L'inactivité est la mort" et la limitation de son activité. 
écrire et commenter l’action n'était que l'ombre de l’action et non l’action elle-même. Au mieux, le commentaire, la 
philosophie, la propagande et l'art ont conduit à l'action et là où ils n'ont pas abouti, comme dans le cas de presque 
toute la rhétorique démocratique bourgeoise, le nihilisme a été le résultat final sous la forme d'une analyse 
impuissante ou d'une source théorique sans aucune aqua vitiae ou des résultats concrets. Il n'avait pas l'intention 

de se limiter à vivre dans un monde d'ombres en tant que copieur ou intellectuel pompeux. Toutes ses pensées et 
émotions étaient dirigées vers l'action, tout le reste qu'il jugeait superflu, les rêves vains des imbéciles. 
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Le lendemain, c'était lundi et l'école commença sérieusement à 7 heures du matin. Le trio s'est de nouveau 

rendu à l'arène et a bénéficié d'une séance de coaching avant de s'échauffer pour l'escarmouche. L'entraîneur a 
déclaré : "Aujourd'hui, je ne veux pas que les lâchetés du match précédent se reproduisent", at-il déclaré en 
regardant Christian Humble et son entraîneur juif. "Aujourd'hui, nous allons changer d'uniforme, l'équipe blanche 
précédente portant du noir - de cette façon, vous ne vous habituerez pas à une façon de penser unidimensionnelle. Nous 
Je ne veux pas que vous associiez votre jeu à des détails non pertinents. Regardez-le d'un point de vue plus élevé 
- le monde dans lequel vous vivez change et s'impose à vous en essayant de vous démolir de toutes sortes de 
manières - vous devez rester concentré et garder votre jeu, sinon vous pourriez subir une perte. " Dit-il en regardant 
Donny qui jouait avec une partie de son équipement et s'arrêta lorsqu'il réalisa que l'entraîneur le regardait : " Pour 
gagner le match, vous devez garder la tête dans le jeu - toute distraction peut conduire à la défaite... maintenant 
sortons et jouons pour de bon !" Les joueurs ont fini d'enfiler leurs maillots et se sont traînés sur les tapis en 
caoutchouc en direction de la patinoire. L'échauffement impliquait d'effectuer quelques exercices avec les 

membres de leur propre équipe dans leurs extrémités respectives de la patinoire et divers des exercices d'étirements dynamiques | 
lubrifier les articulations et faire circuler le sang autour des muscles, réchauffant ainsi les tissus. L'entraîneur a sifflé 
et a crié : "Trois périodes avec cinq minutes de repos entre lesquelles on peut affronter la glace, pas besoin d'aller 
aux vestiaires. Aujourd'hui, c'est l'intensité-haute pression !" Il a sifflé alors que les joueurs se dirigeaient vers 

leurs positions, les figurants étant assis sur la touche. Donny jouait sur l'aile gauche et Karl était à nouveau en 
défense avec Mack dans l'enceinte. Les maillots noirs des joueurs avec leurs numéros blancs contrastaient avec 
les blancs aux lettres noires et Mack avait un certain pressentiment comme en prévision d'une forme de 
catastrophe à venir, la teinte noire des maillots amplifiant l'atmosphère étrangement funèbre. qui avait les 

énergies de la bataille à venir, une lutte désespérée pour la domination et le pouvoir. 


La rondelle a été lâchée par l'arbitre et les centres se sont affrontés dans une course folle pour le contrôle de l'objet 
de la victoire, la rondelle, le centre d'intérêt du match. Donny s'est précipité après la rondelle alors qu'elle filait dans 
sa direction générale et il a dirigé le bâton vers le filet du gardien adverse après avoir 

une pause nette alors qu'il l'enfonçait dans les jambes de l'ailier droit blanc se dirigeant vers le but et se retrouvant 
pour un tir frappé. La rondelle a raté le filet et a ricoché autour des bandes, récupérée par le défenseur blanc et 
projetée hors de la zone blanche, au-delà de la ligne médiane, en direction des noirs alors que le 

Le centre blanc l'a ramassé et a avancé vers le filet, mais a été mis en échec contre les planches par Karl 

attrapant le joueur contre la vitre. 


Le joueur est tombé et le juge de lignes a sifflé, la rondelle patinant sans danger vers Mack qui l'a couverte alors 
que les joueurs adverses se précipitaient pour tenter désespérément de le forcer à entrer dans le filet. L'arbitre a 
sifflé à plusieurs reprises et le jeu a été arrêté, Karl écopant d'un penalty alors que le centre était escorté par 

deux de ses coéquipiers vers l'entraîneur. L'entraîneur a appelé le médecin du personnel et il a dit à l'un des joueurs 
sur le banc de l'accompagner au vestiaire et de l'informer de tout problème. Le joueur était alerte mais avait le 
souffle coupé et pour éviter toute responsabilité légale, l'entraîneur a veillé à prendre toutes les précautions 
obligatoires. Le jeu devait cependant continuer et les joueurs avec un nouveau centre blanc se sont positionnés 
autour des marques à l'extérieur du territoire et l'arbitre a laissé tomber la rondelle dans le chaos des bâtons qui ont 
tenté de s'en emparer et, un instant plus tard, l'un des les joueurs blancs ont tenté de tirer du poignet sur Mack qui 
l'a repoussé avec son bloqueur pour ensuite le renvoyer avec ses jambières un instant plus tard dans la direction 
opposée à la rondelle entrant en possession de l'équipe noire. 


Donny avait la rondelle et il courait sur la glace en ligne droite vers le filet adverse, mais deux membres noirs 
prenaient de la vitesse mais le suivaient en compétition. Alors que Donny se préparait pour un tir qui dépassait 

le gardien de but et pénétrait dans le filet, le bâton des Juifs a poignardé la nuque de Donny, l'envoyant s'étaler sur 
la glace sans aucun signe de vitalité. Mack a observé tout cela de loin et d'un 


81 


Machine Translated by Google 


une sensation de creux s'est produite dans son estomac, un sentiment de terreur dans son plexus solaire lorsqu'il a vu 
son amie étalée sur la glace, son cou dans un angle inconfortable. Les joueurs se sont rassemblés et l'entraîneur Berry 
s'est précipité vers cette jeunesse immobile qui avait représenté pour lui tant de promesses non seulement dans le 
domaine du bon vieux hockey mais dans celui de la lutte pour la survie des Blancs. L'entraîneur a observé le joueur 
juif qui tentait de se cacher derrière les autres et l'a transpercé en le poussant sur la glace. 

disant: "Sortez du chemin, bon sang!" Le juif s'est écrasé sur la glace et a crié : « Quoi ? Je ne comprends pas. 

" L'entraîneur a vérifié les signes vitaux et après une minute, il a proclamé la tête en ordonnant à l'arbitre d'appeler le 
médecin et d'appeler le 911. L'entraîneur s'est alors tourné vers le juif et a dit : " Votre action était délibérée - vous êtes 
hors de cette école. et vous allez faire face à une sanction légale - notez mes paroles. " 


Mack éprouvait maintenant un sentiment de vide complet à l'intérieur : tous ses amis et sa famille avaient été tués par 
la cabale d'une manière ou d'une autre et il n'avait plus rien qui le liait à Boden. Il avait cependant encore des 

affaires là-bas sous forme de vengeance, sinon ce n'était pour lui qu'un autre endroit, un réceptacle de souvenirs morts. 
Il regarda Donny sur la glace, puis le juif qui s'était imprimé dans son esprit serait un homme marqué et ne vivrait pas 
assez longtemps pour voir l'intérieur d'une cellule de prison. Cela ne veut pas dire, pensa Mack, que les juifs 
recevraient un jour une quelconque punition légale de la part du système judiciaire juif - un système de droit talmudique 
qui fonctionnait selon deux poids, deux mesures - le juif dictait ce qui était interdit, obligatoire et permettait tout pour 
lui-même et seulement l'esclavage. pour les « goyim », interdisant toute forme de vie traditionnelle à ceux qu'ils 
considéraient comme de simples bovins ». Le juif obtenaïit un avocat juif payé avec l'argent de son riche père ou 

celui de la kehilla juive ou recevait du travail bénévole - tout cela parce qu'il était juif. Le juge juif déformerait la 
sémantique des lois ambiguës et veillerait à ce que des excuses trempées dans des larmes de crocodile soient offertes 
au mieux, au pire, à quelques heures de travaux d'intérêt général et peut-être à une petite charge utile pour la famille 
décédée - l'argent sonnant et trébuchant du juif est toujours utilisé. s'acheter ce qu'il voulait, car dans l'esprit du juif tout 
homme avait un prix. Mack regarda à nouveau Donny et jura qu'il le vengerait. Le match a été interrompu pour la 
journée selon les instructions de l'entraîneur et la journée serait retirée pour pleurer le décès de Donny. L'entraîneur 

a déclaré qu'il organiserait un rassemblement plus tard dans la journée à l'aréna et que tous étaient obligés d'y 
assister. 


Plus tard dans la journée, les joueurs se sont rassemblés dans l'arène dans le vestiaire selon les instructions 

de l'entraîneur et sont restés assis dans un silence relatif jusqu'à ce que l'entraîneur entre, une photo de Donny ayant été 
installée au milieu de la pièce avec une pancarte indiquant : "Un Un lâche fait mille morts en héros, mais une fois. » 
L'entraîneur est entré et a dit d'un ton calme et grave : "Ce soir, nous avons à cœur de vivre une expérience 

que vous n'oublierez jamais. Quand vous aurez fini, vous apprécierez la vie. et sa fragilité." 

Il leur a demandé d'enfiler leurs uniformes et leur équipement et de se préparer pour une occasion mémorable. Il était 
accompagné de ses assistants qui filtaient silencieusement auprès des joueurs une qualité menaçante irradiant 

d'eux. Une fois les joueurs rassemblés dans la patinoire, l'entraîneur siffla, s'approcha du joueur le plus proche, le nègre, 
et lui dit : « Mettez vos gants ! le nègre l'a fait et l'entraîneur a commencé à boxer 

lui, les entraîneurs d'assistance emboîtèrent le pas alors que la patinoire entière se transformait en un jeu pour 

tous, les coups étant échangés entre les différentes parties et étant continuellement maintenus par l'entraîneur 

pendant encore vingt minutes jusqu'à ce que les joueurs soient soit renversés et éliminés, soit devenus trop épuisé de se battre. 
L'entraîneur et ses assistants étaient toujours debout et Ron Berry a déclaré : "Voilà à quoi ressemble... la vie : se 

battre ou mourir. car toute vie est lutte !” Lui et ses assistants sont sortis de l'arène et ont laissé les joueurs là où ils 
étaient. Une minute plus tard, les lumières s'éteignirent et les joueurs se retrouvèrent dans l'obscurité pour réfléchir au 
passage de la jeunesse à l'âge adulte. 


Mack est retourné à l'hôtel avec ses camarades et s'est séparé en disant qu'il allait méditer. Ses amis, respectueux 
de sa primauté, lui ont fait leurs adieux, conscients qu'il était prudent de permettre à ceux qui avaient subi une 
perte d'avoir du temps pour eux. La motivation de Mack n'était qu'en partie un réconfort et principalement une 
stratégie. Il lui fallut du temps pour prendre ses repères en vue de la grève contre les juifs et leur esclave nègre. 
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si Christian pouvait être trouvé avec eux, tant mieux : d'une pierre quatre coups. Mack entra dans un état de transe alors 
qu'il était allongé sur son matelas magnétisé et se concentrait sur ce centre énergétique du troisième œil activant une 
intuition supérieure. Il a vu la scène environnante de la pièce dans laquelle il était allongé, regardant son corps, le centre de 
sa conscience étant lié à son moi supérieur alors qu'il se projetait astralement. 


Il observa ensuite les murs et le parking et se dirigea vers les environs tout en pensant spécifiquement aux juifs et à 
leurs visages, gravitant vers les cibles qu'il recherchaiït. Il a observé l'un des juifs dans une cellule de détention puis libéré 
sous caution et retournant à son hôtel avec un ricanement d'arrogance sur le visage rencontrant ses amis l'autre juif et 
sa marionnette noire et se préparant à se diriger vers le bar pour qu'ils puissent « baiser ». les poussins. Ils enfilaient 
leurs coûteux vêtements en soie et leurs bijoux et discutaient entre eux. Le premier juif a déclaré : On dirait que je suis 
libre de toute punition maintenant - mon père est riche donc je peux acheter tous les avocats que je veux - il a dit qu'il 
connaissait un avocat qui n'a jamais perdu une victoire garantie. Tout au plus, je présenterais une sorte d'excuses", 
intervint l'autre juif : "N'oubliez pas d'apporter votre jus d'oignon." Ils rirent et le premier juif dit, soulignant encore davantage 
son méchant esprit psychopathe et dans l'esprit de Mack confirmant encore davantage sa condamnation à mort. : "Ce 
Donny méritait de mourir, c'est trop idiot." Le deuxième juif dit : "Il aurait dû faire attention où il allait et il ne se serait pas 
heurté à ton bâton." Je vais me procurer ce bâton plaqué or comme trophée, souvenir mori d'un autre goy mordant la 
poussière ou la glace. » Ils commencèrent à discuter de leurs projets pour 


le soir : "Quel bar est le meilleur pour avoir des filles ?" Le nègre intervint : "Club Sodom. Il y a beaucoup de pédés là-bas 
mais des filles en abondance." Le premier juif répondit en donnant une tape sur le cul du nègre : "Nous avons toutes sortes 
de viandes sucrées à partager avec mon ami !" Ils rirent tous et se dirigèrent vers le bar. Mack retourna dans sa chambre 
et reprit conscience. Ils voulaient de la viande ? Il le leur donnerait alors qu'il examinaïit un couteau de chasse bon marché 
fabriqué en Chine qu'il avait acheté la semaine précédente alors qu'il était déguisé dans un magasin de mariage local. Il 
leur servait un filet de serviteur ou deux casher approuvés. En guise de sauvegarde, il a pris le Mac-11 silencieux qu'il avait 
libéré du gang de nègres de Boden et s'est habillé avec les vêtements d'un nettoyeur d'hôtel qu'il avait volé à l'hôtel, 

un uniforme générique qui était utilisé par une entreprise de nettoyage locale prospère et qui il ne serait pas possible de 
remonter jusqu'à lui-même. Il portait son coupe-vent de sécurité et portait une paire de lunettes et une perruque qu'il avait 
achetées plus tôt dans la semaine dans un magasin de costumes, tandis qu'il était sous un autre déguisement, payant 

en espèces et jetant ses reçus une fois qu'il avait terminé. Il portait donc une double couche de déguisement sur lui et se 
frayait un chemin par les moyens détournés habituels vers sa destination. 


Le club de deux étages était observable grâce à son signe de fesses rose fluo qui alternait entre deux images de la 

fesse de sorte qu'elle semblait rebondir de haut en bas, les lettres « So-D-Om » apparaissant dans un motif aléatoire en 
lettres brunes sous le signe et « club » en rouge ci-dessus. La musique était l'animalisme sauvage typique qui jouait dans la 
jungle de béton et qui était un écho électronique des rythmes sauvages de l'Afrique la plus sombre et avant celui de la 
Lémurie, le continent englouti dans les éons du Pacifique, lorsque le dieu Pan était vénéré par des êtres simiens primitifs. 
En effet, le culte de Pan s'est poursuivi dans le monde moderne sous l'apparence du kabbaliste juif Ain Soph Aur et de la 
terre mère, réduisant le tout à un mélange de sauvagerie et de chaos primitif. 


Le Club Sodom n'était qu'une autre enclave de vices dont le but était de désintégrer la société blanche et d'entraîner les 
Blancs de la classe supérieure dans l’abîme afin que les aryens nobles et créatifs puissent être castrés. 

les rites dionysiaques de la sodomie et dont la magie bestiale du sacrifice et de la torture. Les mêmes rites de la déesse 
mère n'avaient jamais disparu et Mack comprit la nécessité de s'y opposer pour assurer la survie de la race blanche. Il 
s'est approché de l'entrée arrière du club comme une entrée appropriée pour un club de sodomites et a observé 

que l'un des videurs était à l'arrière en train de fumer une sorte de drogue avec une pipe en verre. Mack s'approcha alors 
que l'homme musclé stéroïdien, vêtu d'un pantalon de cuir moulant et d'une chemise en soie étincelante qui reflétait les 
motifs kaléidoscopiques de lumières du ciel. 
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discoball à l'intérieur parlant à l'un des travestis qui était sorti pour tenter d'attraper le videur 

seul. Mack se gJlissa au-delà de la limite alors que lui et la transsexuelle s'impliquaient dans des tâtonnements 
mutuels et des baisers d'âme et se dirigeaient vers l'intérieur de la pièce avec son coupe-vent de sécurité, 
l'obscurité de l'environnement et la foule de gens tournoyant et sautant et en observant son passage dans le bar 
où il veilla silencieusement dans un coin sombre et attendait sa proie. 


Quelques minutes plus tard, les deux juifs et leur animal de compagnie arrivèrent et s'assirent dans un endroit 

bien en vue, parlant fort et se vantant de leur argent. Ils désignent à la serveuse une négresse corpulente qui 

se dandinèrent et reçurent leur commande de boissons. Le juif le plus proche d'elle lui a claqué le cul et elle s'est 
penchée sur lui d'une manière menaçante et elle a reculé en riant. La nuit s'est déroulée pendant 20 minutes et 
finalement l'un des Juifs s'est levé et s'est dirigé vers la salle de bain. Mack l'a poursuivi 

et il toucha son couteau, prêt à se venger. Le juif était dans l'urinoir en train d'excréter son liquide empoisonné et 
Mack, n'hésitant pas un instant, sortit son couteau de son étui et enfonça la lame dans le cou du juif qui lui servait 
la moelle épinière. Le kike s'est écrasé et Mack a extrait son arme cramoisie et une cascade d'effluents a jailli de lui 
alors qu'il perdait le contrôle de ses intestins. Mack, s'avançant sur le côté de la piscine qui s'étendait, a tiré le 

kike vers la bouche d'aération de la climatisation qui se trouvait dans le coin et a arraché la grille de ses vis, 
enfonçant le corps du juif dans le trou comme un sac à ordures, remplaçant la grille et pressant la poubelle contre 
elle. pour éviter qu'il ne tombe. Il est sorti des toilettes et est allé au fond du couloir en faisant semblant de parler sur 
un téléphone public en attendant l'arrivée de la prochaine boule de terre. 


Il observa dans la vitre du téléphone public la grande forme noire du nègre et attendit qu'il entre avant de revenir sur 
ses pas et de plonger le couteau dans la région lombaire du coon le faisant se cambrer en arrière dans un 
paroxysme de fureur. Mack a sorti son couteau et l'a frappé dans la nuque du nègre, le faisant tomber comme un 
rhinocéros en safari. Il attrapa le raton laveur par ses chaussures en crocodile et s'apprêta à le coincer dans la grille 
avec le juif. Il y avait du monde à l'intérieur de l'unité de climatisation mais il avait juste assez de place pour accueillir 
les deux. Après avoir replacé la grille, il prit une serpillère et essuya l'urine qui s'était répandue sur le sol et, ce 
faisant, un autre client, un pédé de 

Ses regards sont entrés et ont dit : « Bon sang, quelqu'un a besoin d'une couche pour adulte ! Mack rit pour avoir 
l'air de se fondre dans la clientèle et finit par sortir de la pièce. Le juif restant était l'assassin de Donny - le 

le mieux conservé du dernier. Il sourit à Lady Fortuna en imaginant des moyens uniques de punir le kike pour ce 
qu'il avait fait et remercia à nouveau Fortuna lorsqu'une femme philippine s'approcha du juif et lui demanda de 
danser. Mack s'assit dans un coin pendant qu'ils se saisissaient et se sondaient, prélude à la frénésie dionysiaque 
qui allait certainement se produire, prévoyait-il. 


Après un certain temps, les juifs ont chuchoté à l'oreille du Philippin et ils sont sortis du club Sodom après que le juif ait 
trouvé de l'argent sur la table et ont fait un commentaire passager au barman, un travesti qui fourrait les billets dans son 
soutien-gorge. Mack est sorti par l'arrière dès qu'il a vu le videur distrait et, jetant son coupe-vent de sécurité dans la 
benne à ordures à un demi-pâté de maisons, l'a aspergé d'essence à briquet et y a mis le feu. Il s'est ensuite dirigé vers 
l'hôtel où séjournait le juif au centre du centre-ville, « The Regal », l'hôtel à plusieurs étages surplombait la circulation 

en contrebas et Mack a marché le long de la ruelle vers la destination dans son uniforme de femme de ménage. portant la 
perruque de rechange qu'il avait apportée et changée dans la ruelle. 


Il s'approcha de l'hôtel par l'entrée latérale qui donnait sur le hall principal. Le juif et son whoriental étaient 

alignés derrière un vieux couple de baby-boomers blancs qui se vantaient ostensiblement d'eux-mêmes et de leur 
argent tandis que le juif et son whoriental se moquaient d'eux par derrière. 

Finalement, le concierge des Indes orientales leur a donné un registre pour qu'ils puissent s'enregistrer, ce qui était 
apparemment le protocole de sécurité de l'hôtel et ils se sont dirigés vers le neuvième étage via l'ascenseur en 
laiton. Mack se dirigea vers la salle de nettoyage à côté du bureau qui semblait appartenir à l'environnement et fut 
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arrêté par l'Indien, ce qui était l'intention de Macks. "Attends ! Attends ! Attends ! Je ne t'ai jamais vu ici, qui es-tu ?" l'Indien 
a déclaré que son faux sourire dissimulait sa nature agressive et dominatrice. Mack s'est approché en feignant d'être 
incapable d'entendre et l'Indien a commencé à se répéter et, ce faisant, Mack lui a donné un coup de pied violent dans 

les testicules avec ses bottes de motard, les ondes électriques de douleur assommant le concierge. Mack a traîné 

la tête de point derrière le bureau et a laissé tomber une pile de draps sur lui après l'avoir attaché et bâillonné. Il a ensuite 
regardé le grand livre et a observé dans quelle pièce les deux étaient allés : "Paul Stein, Trixie Nguyen- 913". 


Il prit un jeu de clés sur le porte-clés dans la zone du personnel et, hésitant un instant, observa le coffre-fort dans le coin 
pensant que ce serait une source utile en plus d'un alibi pour éloigner les flics des lieux et vers un cambriolage banal. , 
un événement qui peut également suggérer qu'il était lié aux juifs eux-mêmes puisque Paul Stein, le meurtre de son 
meilleur ami Donny se retrouverait dans la tombe cette nuit-là. Mack a facilement ouvert le coffre-fort, a mis l'argent dans 
un dépôt bancaire et l'a mis dans le sac à dos de l'Indien qu'il a placé sur son épaule et s'est dirigé vers l'ascenseur. 


À ce moment-là, il pensait qu'ils devraient être au milieu de leurs perversions et qu'il serait capable de les vaincre sans 
aucune difficulté. Il monta l'ascenseur jusqu'à leur étage, puis se dirigea vers leur chambre sur des chaussures 
silencieuses. Il a écouté un ange pour que son ombre ne soit pas projetée en dessous et au-dessus d'eux impliqués 

dans leurs efforts, les sons qui résonnaient étaient le juif criant d'une voix pleurnicharde et la femme philippine criant : "Vous 
le voulez comme ça ! Vraiment !" Il inséra la clé et tourna la serrure, ouvrant la porte et la fermant derrière lui alors qu'il 
observait à distance 

dans la pièce qui se trouvait dans le coin le plus éloigné du salon spacieux, le Philippin empalait le juif avec un gode 
ceinture et lui fouettait le dos avec un chat en cuir -'o neuf queues. "Trop facile", dit Mack. 


Mais il entendait rendre la vie difficile au juif, son complice n'étant qu'une victime de plus dans le jeu de la survie des blancs 
et de la nécessaire réaction contre la suprématie des juifs. Mack entra dans la pièce et dit d'une voix autoritaire sachant 

que la pièce était insonorisée et qu'il avait entendu le 

bruit qu'ils faisaient uniquement grâce à sa clairvoyance avancée : "Tu as de gros ennuis, garçon juif !" Les deux 

hommes se tournèrent dans une frénésie pris en flagrant délit de leurs ornières sauvages et le Philippin tenta d'attraper 

une arme de poing qui se trouvait sur la table basse mais Mack était trop rapide sur le dégainage et, sortant son 

Mac-11, la perça pleine de balles. des trous alors qu'elle s'écrasait au sol dans une mare de sang. Le juif, nu et poilu comme 
un singe de la jungle, regarda Mack avec des yeux d'insecte et dit : "Qu'est-ce que tu veux ? - Je te donnerai de l'argent ! Je 
" J'ai beaucoup d'argent, dites simplement votre prix." Mack a répondu. " La vie n'a pas de prix. vous avez pris la vie de mon 
ami, et votre propre vie n'est pas perdue. " Le juif en quête de réponses tenta de distraire Mack alors qu'il 

s'est frayé un chemin vers l'arme : "Honnêtement, nous pouvons y arriver, c'était une erreur - je ferai de mon mieux 

pour vous dédommager -" il a tenté de se jeter sur l'arme et de tenter sa chance désespérément, mais Mack était prêt. 

pour lui, il a fait exploser les couilles du juif qui a hurlé de douleur et s'est écrasé au sol en écrivant avec douleur tout en 
tenant son phallus procréateur en ruine : "Tu as tué mon ami Donny et maintenant tu dois en payer le prix." Le juif a 

regardé Mack avec la peur dans les yeux et a crié : « Wooo ! tandis que Mack déchirait la peau velue du juif, l'envoyant 

au shéol tout en effectuant le shuffle de rigor mortis. Mack a enfilé des vêtements juifs et s'est dirigé vers l'escalier de 
secours, laissant la clé de la pièce sur la table. 

et descendit et reprit la rue jusqu'à l'hôtel où il séjournait. 


Mack est retourné dans sa chambre d'hôtel et a jeté ses vêtements dans une benne à ordures à un pâté de maisons, 

les brûlant avec de l'essence à briquet. Il entra ensuite dans sa chambre d'hôtel et dormit en prévision de la rencontre avec 
Bones et l'affilié inconnu dont il avait parlé. Ce serait la clé pour entrer dans les cercles de 

le pouvoir blanc vers lequel il travaillait. Il soupçonnait que la société fonctionnait sur une double base : la surface et le 
sous-sol, et que l'apparence superficielle de la « civilisation » n'était tout au plus qu'un phénomène. 
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façade ou masque en plastique qui cachait le visage squelettique de la loi naturelle et que les lèvres souriantes qui entouraient la 
gueule béante servaient simplement à apaiser les larges masses afin qu'elles puissent être consommées plus efficacement par 
ceux qui actionnaient les mâchoires du Léviathan. Il espérait qu'il pourrait devenir influent dans le mouvement et 

contribuer à la construction du pouvoir blanc et à l'élimination du juif parasite voleur qui insistait pour s'affirmer contre le 

juif. 

la civilisation hôte qu'ils ont travaillé pour détruire ainsi que pour s'attaquer en tant que vampire. 


Sa généreuse contribution financière aiderait également le front nationaliste, ce qui lui permettrait d'étendre ses opérations. 
En pensant à ces pensées, il s'endormit et se réveilla de l'autre côté, prêt à jeter son chapeau dans le ring. 


Mack a dit à Karl qu'il allait assister à une réunion au club house et il a laissé son ami étudier son ingénierie et ses exercices 

de hockey. Mack a pris son véhicule et a chargé la banquette arrière avec les sacs d'argent qu'il avait libérés des hôtels et est 
parti en voyage. Une fois de plus, il a été confronté aux campagnes de harcèlement habituelles des agents qui tentaient 
d'intercepter son véhicule et de saboter sa progression dans les rues, un véhicule rouge le frôlant de peu, mais pour son 
freinage à temps. Il a également été suivi par ce qui semblait être un hélicoptère de la police ou de l'armée au-dessus de sa 

tête tout au long du voyage et est finalement arrivé au club-house en se garant dans le parking adjacent aux portes en fer. 

Il prit les sacs d'argent et se dirigea vers le club-house, appuya avec son stylo sur le bouton de l'interphone et fut interpellé sans 
aucune réponse. Il était à l'heure à 9h00 exactement et Bones l'attendait avec Ron Berry également présent. Il leur serra la main 
et fut escorté à l'intérieur pour soigner les sacs d'argent sur la table. Berry et Bones le regardèrent avec une expression 
perplexe sur leurs visages et Mack les éclaira quant au contenu : « Un cadeau de ma part pour vous — des billets 

introuvables que j'ai libérés de plusieurs endroits — personne ne sait que je les ai sur moi. moi, tout a été blanchi et donc aucune 
trace." Bones a apaisé les soupçons de Berry en disant : "Je dis que notre ami Paul Stein a été emmené l'autre soir. Peut-être 
que cela vient de lui ? Je sais qui l'a emmené cependant..." dit-il avec un sourire en applaudissant Mack. L'épaule. Berry se 
détendit et sourit : "Puisque tu es en liberté et que tu n'as pas été arrêté par les flics, je suppose que tu as réussi à obtenir ça 

en bonus. J'étais inquiet pendant un moment". Bones attrapa l'un des sacs et Berry prit l'autre en faisant signe à Mack de le 
suivre jusqu'au 


bureau plus à l’intérieur du club-house. Berry parlait : "C'est bien de voir que tu as eu ta vengeance Mack - nous avons 
besoin de gens comme toi dans le mouvement, des gens qui prennent des risques - pas des fous qui agissent sur un coup 
de tête mais des gens qui peuvent agir quand le moment est venu et le faire avec volonté et compétence. » 


À l’intérieur du bureau, un homme d'environ 35 ans était assis sur une chaise à dossier en cuir. Il se leva lorsque Mack 

entra, ses traits sérieux marqués par une profonde cicatrice qui courait le long de son visage juste en dessous de son visage. 
l'œil jusqu'au bout de la mâchoire. L'homme regardait Mack avec des yeux bleu acier et arborait une petite goutte de sang 
tatouée sous l'œil opposé à celui dont dépendait la cicatrice. Sa tête rasée était plus grande que la moyenne, témoignant du 
développement cérébral de son arcade sourcilière dépassant vers l'avant pour s'adapter 

son cortex préfrontal superlatif. Il était puissamment construit, son cou en tronc d'arbre presque parallèle aux os de sa mâchoire 
et était marqué à certains endroits d'une croix celtique et d'initiales dont Mack ignorait l'existence. 

du sens. Il était vêtu d'une veste en cuir noire et d'un jean bleu avec des bottes de moto. 


Bones a présenté le skinhead à Mack : « Voici Duce, ‘le leader !" comme Mussolini." L'interpellé parla en regardant Mack 

avec appréciation, en l'évaluant avec le regard d'un prédateur : " Heureux de vous rencontrer Mack " dit-il en tendant la 

main. "Bones leur a parlé de toi." Mack lui serra la main et sentit sa capacité de force écrasante, s'émerveillant de la force de 
l'homme qui l'éradiquait en tant qu'être doté de forces incroyables qui rayonnaient vers l'extérieur, semblant défier Mack de le 
rejoindre dans la guerre contre l'ennemi. Mack a répondu : "C'est bon de savoir qu'il y a des gens qui sont prêts à se battre plutôt 
que de se coucher et de mourir confortablement." 
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"Mack nous a apporté un petit cadeau Duce", a déclaré Bones. "Regardez", dit-il en jetant l'un des sacs d'argent 

sur la table. Par courtoisie, Duce chercha l'approbation de Mack et ce dernier hocha la tête avec un geste d'invitation. 
Duce ouvrit la fermeture éclair du sac et jeta un coup d'œil au contenu : "Cela devrait être un service rendu à la cause." 
dit-il en fermant le sac. "Ce que je veux faire aujourd'hui, Mack, c'est vous inviter à rencontrer certains de nos gars qui 
ont vu le côté dur du mouvement, ce qu'on pourrait appeler le ‘vrai mouvement’. Bones m'a informé de certaines de vos 
opérations et nous pensons ce serait une bonne chose pour vous de participer plus profondément à notre mouvement. 
Mack a répondu : « Tout ce que je peux faire pour aider la race blanche et sa survie. Sans nous, le monde n'a aucune 
valeur et pourrait donc tout aussi bien être détruit. » Duce hocha la tête et tapota l'épaule de Mack : "Bon homme", dit- 
il. 


Après une discussion plus approfondie sur le mouvement et ses activités, Mack partit avec Duce et suivit ce dernier dans sa 


voiture. La moto Harley Davidson que Duce conduisait a conduit Mack vers le quartier industriel et son dédale d'immeubles 
à appartements. La moto a roulé jusqu'à un bâtiment à clic avec un chargement en fer 

plate-forme et clôture en fer rouillé surmontées de barbelés et garées devant une baie de fenêtres opaques lacées de 

fil de fer pour empêcher tout sabotage ou cambriolage ainsi que des barreaux à l'extérieur qui avaient l'air d'avoir été 
ajoutés récemment. Des caméras à bulles noires ornaïent les coins du bâtiment et l'ensemble du complexe donnait 
l'impression d'une forteresse. Mack a garé son véhicule à côté de Duce qui est descendu de son vélo et a fait signe à Mack 
en disant: "C'est notre caserne - les kikes ou leurs esclaves ne peuvent pas non plus faire grand-chose pour la saboter. Je 
vais vous montrer le fonctionnement de l'endroit." 


Duce monta les escaliers en métal rouillé devant la porte et commenta en tapant le code de la clé : « Ces escaliers sont 
escamotables via l'électronique depuis l'intérieur du bâtiment. Une fois repliés et 

dessiné dans la plateforme descend et peut être cadenassé de l'intérieur. La plate-forme - comme vous pouvez le voir 

-" dit-il en désignant les rainures qui semblaient être une sorte de judas coulissant " contient des sabords spécialisés qui 
peuvent être utilisés pour tirer sur les personnes entrant par la route principale par laquelle nous sommes arrivés. Les autres 
côtés du bâtiment, comme vous pouvez le voir, sont pris en sandwich entre deux entrepôts que nous possédons 

et une ruelle étroite bordée de maisons d'habitation - l'ensemble du complexe ne peut être sorti et entré qu'avec notre 
connaissance - personne ne peut s'y glisser et nous surprendre en train de faire une sieste. "Il ouvrit" Il a ouvert la porte 
après avoir donné un mot de passe dans un dialecte étrange que Mack n'avait jamais entendu auparavant et a ajouté : 
Vous apprendrez des méthodes et serez formé à notre niveau d'expertise - si vous dépassez l'initiation. " 


Mack a été amené dans le hall qui était une pièce métallique composée d'acier trempé et de 

La densité qu'il pouvait sentir était d'au moins un pied, pensez au béton. "C'est la pièce sécurisée", a déclaré Duce : 
"Quiconque parvient à s'introduire par effraction sera piégé ici et la seule issue sera de sortir. 

Pendant qu'ils trébuchent dans la confusion à la recherche d'un moyen de nous atteindre, nous avons, comme vous 
pouvez le voir ci-dessus," indiqua-t-il avec un hochement de tête, "des tourelles télécommandées avec des mitraillettes 
prêtes à vider leur esprit de toute confusion." Mack comprit. Le paysage et Duce ont poursuivi: "Les murs sont très 
épais - deux pieds de béton armé ultra-dur - même un bulldozer aurait du mal à passer ici. C'est le premier niveau de 
sécurité à l'entrée. » 


Mack sentit la plate-forme bouger sous ses pieds et ressentit une sensation de naufrage alors que la pièce disparaissait 
pour être remplacée par une vue sur le hall principal du club house. Il observa le logo de l'organisation sur une bannière 
qui surplombait un bureau en acajou massif sur lequel divers dossiers et papiers étaient soigneusement empilés, un 
skinhead avec une paire de lunettes assis devant l'écran d'ordinateur qui masquait partiellement sa silhouette 

trapue. Des étagères remplies de livres bordaient la zone et une baie d'écrans d'ordinateur sur le côté affichait des vues 
de toutes les caméras à détecteur de mouvement. L'homme avait un H&K MPS5 sur le bureau pour un accès facile avec 
quelques chargeurs étendus, une série de radios bidirectionnelles dans des chargeurs et quelques chaises étaient 
situées de chaque côté du bureau, chacune portant l'emblème de l'organisation. Mack 
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est resté silencieux pendant que Duce présentait Mack à l'homme : "C'est ce qu'on appelle le hack parce qu'il a une 


expérience en informatique et peut pirater des bases de données de sécurité et des systèmes informatiques au niveau de la cuisse. 
Voici Mack", dit-il à l'homme en désignant le nouveau venu : "il a vu pas mal d'action - il est autonome, il semble être un bon 

espoir. Parlez-lui de vous.", dit-il avec un sourire. Hack répondit en se levant pour serrer la main de Mack et se dirigeant vers lui: 
"Ravi de faire votre connaissance Mack. Quant à moi, un bref curriculum vitae devrait suffire. J'ai une formation professionnelle en 
informatique et j'ai été formé en 

l'armée dans le renseignement. J'ai piraté et implanté des virus sur les systèmes israéliens et j'ai l'intention de faire de mon mieux 
pour continuer à saboter l'ennemi par tous les moyens. » Mack parut impressionné et demanda, observant les banderoles et 

les logos sur les chaises : « Que signifie votre logo ? Je ne connais pas le nom de votre organisation ? "" Nous vous en 


parlerons une fois que vous aurez réussi l'initiation ", dit Duce avec un sourire en donnant une tape dans le dos de Mack. 


Ils quittèrent Hack avec un « 88 » et se dirigèrent vers le sanctuaire intérieur de l'enceinte, passant devant des rangées 

d'étagères remplies de dossiers et de livres. Duce commenta alors qu'ils passaient : "Nous gardons tous nos dossiers près de l'entrée 
car nous ne voyons pas l'utilité de les cacher dans un sous-sol. Avec le radar pénétrant dans le sol et les sondeurs de profondeur 

de la cabale, ils pourraient les trouver de toute façon. De cette façon nous renforçons dans notre esprit que si nous mourons, il n'y a 
pas d'avenir ni de mémoire de notre passé et donc, pour sécuriser le passé, nous devons assurer l'avenir - il n'y a pas de dieu 
trompeur pour ainsi dire, pas de flic pour échapper aux lois de la nature - la culture d'un peuple est liée à ses représentants 
physiques et si ces derniers meurent, la culture meurt. 

Nous avons choisi d'affronter l'ennemi de front et de ne pas nous cacher dans l'ombre. Bien sûr, nous sommes toujours 


intelligents et efficaces dans notre opposition, car vous vous comprenez avec vos opérations." 


Ils montèrent un escalier métallique et se dirigèrent vers un vestiaire. "Cela donne sur la salle de sport - nous allons faire un 
échauffement et vous initier aujourd'hui, préparez-vous, vous allez vivre une expérience unique." Mack a fait référence au coup de 
poing de la nuit précédente à l'arène et a dit qu'il pouvait le gérer. 

Duce a répondu : "Je le vois, l'entraîneur Berry m'a parlé de votre endurance. Il m'a également parlé de votre grève contre les kikes 
au bar et de votre excellent travail à l'hôtel. Vous avez bien vengé votre ami. Il y en aura bien d'autres. action si vous progressez 


dans notre organisation. 


Duce a amené Mack vers les vestiaires et lui a tendu un sac de sport qui reposait sur une table à proximité et a dit: "Équipez-vous et 
sortez de l'autre côté du vestiaire, nous commencerons alors." 

Mack entra dans le vestiaire et sortit l'équipement : un short et un t-shirt en coton avec le logo de l'organisation - une croix gammée 
noire avec ses huit vortex et huit étoiles blanches à cinq branches blanches sur fond noir. Les chaussures étaient également 

noires et blanches et étaient attachées avec des lacets rouges, une marque spéciale de chaussures d'arts martiaux qui lui allait 


comme un gant et une paire de gants rouges de MMA de huit onces et une bouteille de sport remplie d'eau distillée. 


Il a quitté le vestiaire et est ressorti de l'autre côté avec les gants. Il a supposé que Duce voulait qu'il sorte en les portant et il n'avait 
pas tort puisqu'il a été assailli d'un coup de pied dans le ventre par un skinhead très musclé qui avait des croix gammées 
tatouées sur le cou et la tête. Mack a pris la position d'un combattant et s'est préparé pour le prochain assaut, mais a été frappé 


par derrière par une autre peau l'envoyant s'écraser au sol. Il roula et se retrouva face à l'adversaire qui lui lança un coup de pied. 


il gisait. Mack a bloqué le coup de pied avec ses gants et a plaqué la peau au sol. La peau enroulait ses jambes autour de Mack pour 
tenter de le déséquilibrer tandis que simultanément la peau plus large qui l'avait frappé 
d'abord, il l'a chargé comme un taureau et l'a projeté sur le sol rembourré qui était obstrué par une couche 


de rembourrage en mousse. 
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Mack tenta de bloquer la rafale de coups de la brute mais subit quelques secousses contre son crâne avant de rouler et de mettre une certaine 
distance entre lui et son adversaire. Une autre peau s'est précipitée vers lui derrière une barrière murale dans la salle du gymnase relativement 
ouverte et a tenté de donner un coup de pied au ventre de Mack qu'il a bloqué avec sa cuisse et a lancé un foin se connectant au crâne de la peau 


qui, hébétée, a gardé ses distances tandis que le deux autres l'ont chargé et l'ont fait tomber 


au sol, frappant Mack avant qu'un coup de sifflet ne retentisse. À ce moment-là, Mack, toujours ébloui et confus par les coups, se leva et se leva 
pour faire face à Duce qui se tenait avec des gants et dit : "Maintenant, c'est mon tour." Mack a levé ses ducs et a fait le tour du chef qui a dansé en 
faisant claquer ses gants avant de se précipiter et de frapper Mack au visage. Mack a répliqué alors que Duce reculait et décrochait un faible 

coup au corps alors que le leader dépassait la portée de l'impact significatif et Mack, s'étendant trop, s'est ouvert à la rafale de coups du leader qui 


a décroché une rafale coordonnée de centres et de coups que Mack désespérément. essayé de se défendre. 


Mack a échangé des coups, frappant une croix droite et une coupe supérieure à la section médiane, ce qui a perturbé les mouvements 

gracieux du chef qui, de plus en plus en colère, s'est approché de Mack avec une rage de combat et l'a frappé avec une rafale de coups alors qu'il 
feignait d'abord à gauche puis à droite. Mack est entré dans sa zone avec ses gants relevés et 

à travers lui-même en leader pour un retrait et les deux se sont battus sur le tapis, se roulant et se disputant pour maîtriser leur ennemi. 

Finalement, Duce attrapa Mack en entrelaçant ses bras dans les siens et en appuyant sur sa tête, ses jambes l'immobilisant. Mack tapota faiblement 


les bras de Duce alors qu'il sentait sa conscience décliner, puis Duce relâcha son emprise, Mack roula et se donna du temps. 


pour récupérer son corps comme un sac de douleur lancinante. 


Duce a déclaré à propos de Mack : "Si vous réussissez la première étape, avec de telles compétences de combat, ce serait une victoire facile sur la 
plupart. Nous travaillerons sur vos compétences au fur et à mesure que nous avancerons si vous réussissez les étapes suivantes de l'initiation." Exigible 
fit un geste vers le tapis roulant qui était situé dans un coin de la pièce et toute l'équipe s'y dirigea, Duce s'arrêtant alors devant. "Mack, je vais faire 
une introduction courte - voici quelques membres de l'organisation : le grand type que vous avez rencontré pour la première fois s'appelle 

Wolf - il est un skin depuis sa naissance et a prouvé sa loyauté à de nombreuses reprises dans des bagarres de rue et en solitaire. opérations 
clandestines de loups. 

À côté de lui se trouve Shank, ainsi appelé car il a gagné sa place dans notre organisation à l'intérieur et à côté de lui se trouve Carceral car il a passé 
plus de temps à l'intérieur qu'à l'extérieur. Nous avons des membres dans tout le pays, mais celui-ci est un échantillon représentatif de notre type 

de gars. Mais assez de ça... » dit-il alors que l'équipage finissait de serrer la main de Mack — « C'est le prochain procès. Pour mener une guerre, 
nous avons besoin de vitesse et pour avoir de la vitesse, vous devez être capable de sprinter rapidement aussi longtemps que vous le pouvez 

et j'accélérerai la vitesse jusqu'à ce que vous fassiez le plein. Nous devons fuir nos ennemis lorsque nous sommes prudents et les poursuivre 

lorsque nous sommes prudents. Nous ne pouvons pas nous opposer à un État policier dans son ensemble avec seulement quelques personnes, 
donc parfois fuir une lutte impossible est la meilleure idée. Maintenant, montez sur le tapis roulant et nous verrons jusqu'où vous pouvez 


aller." 


Mack monta sur la plate-forme qui commença à prendre de la vitesse à mesure qu'il accélérait, de plus en plus vite, ses jambes pompaient en 
cadence rythmée, ses mains et ses bras contrebalançant le mouvement le propulsant vers l'avant. La vitesse s'accéléra encore et des gouttes de 
sueur coulèrent de la peau de Macks, ses aisselles et son dos commençant à tremper sa chemise en coton de transpiration. Le moulin tremblait et 
tremblait tandis que la courroie se déchirait dans une brume aveuglante de chaussures en caoutchouc de Mack martelant la surface alors qu'il aspiraïit 
de l'air ; Duce a augmenté la vitesse jusqu'à ce que Mack commence à faiblir et l'a progressivement réduite à un rythme soutenu que Mack a 
continué jusqu'à ce qu'il reprenne son souffle. Duce a déclaré: "Bien, vous avez battu le record de Shark qui était notre plus rapide jusqu'à présent. 
Ensuite, vous pouvez vous diriger à travers le parcours du combattant et nous pourrons ensuite tester notre acte final que nous garderons comme 


une surprise d'ici là. 
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L'équipage s'est dirigé vers le parcours d'obstacles qui se trouvait de l'autre côté de la pièce, un appareil de style jungle 
gym avec un équipement complet : des barres de singe, des pneus, des échelles de corde et un mur d'escalade. Duce a 
demandé à Mack : "Tout d'abord, nous voulons que vous couriez le long de ces barres de singe qui se dirigent vers 
l'extrémité du mur. Le problème est que vous aurez cinquante livres de poids pour les jambes attachés à vos chevilles, 

ce qui rendra la tâche un peu difficile. sortez où vous voulez. Simultanément, nous vous lancerons des poufs provenant 
de ces lanceurs spécialisés", a-t-il déclaré en désignant un ensemble de lanceurs et des piles de poufs dans un support 
adjacent aux bars. "Vous réussissez à traverser en une minute. Si vous tombez, vous devrez recommencer jusqu'à ce que 
vous l'ayez terminé." Mack attacha ses poids pour les jambes et sauta sur les barres en se dirigeant main sur poing vers le 
mur qui semblait s'étendre interminablement devant lui. 


Les skins attrapèrent les lanceurs et commencèrent à lui lancer des coups violents avec les sacs de fèves, les coups violents 
qu'il sentit lui couper légèrement le souffle, mais il conserva, sa main durcie agrippant les barres et relâchant selon un 
rythme rythmé, il se dirigea vers l'achèvement de cette phase du parcours du combattant. Il a finalement atteint la fin, ses 
mains lui faisant autant mal que son abdomen à cause des coups et du stress. Il se laissa tomber sur les coussins qui 
étaient placés en dessous et s'effondra en respirant lourdement : « Passe ! cria Duce alors que Mack détachait ses poids 
pour les jambes en respirant lourdement : "Mack, tu as presque fini 

cette phase, la prochaine. » Duce dit : « Les cordes. » Mack a observé des cordes pour les jambes qui pendaient du plafond 
avec des nœuds placés par intermittence sur toute leur longueur, approximativement de la taille d'un corps moyen. 


Plusieurs cordes étaient adjacentes les unes aux autres et Duce a donné les instructions : "Cette phase du parcours 
d'obstacles est simple : atteindre le sommet. Cependant" a-tl déclaré en ajoutant : "nous essaierons de vous arrêter 
pendant que vous montez, Don' Ne vous inquiétez pas, nous avons des harnais pour vous empêcher de tomber et de 
mourir, pas de problème. Il appuya sur un bouton qui activa un mécanisme matérialisé au-dessus et d'une trappe tombèrent 
quatre harnais, un pour chaque grimpeur sur corde, qui se relevèrent brusquement alors qu'ils atteignaient l'extrémité de 
leur longe à dix pieds au-dessus du sol. L'équipage et Mack se sont attelés et Duce, levant la main, a dit : "Vous avez dix 
secondes d'avance !" Mack sauta sur la corde la plus proche et commença à se relever en attrapant chaque nœud au 

fur et à mesure qu'il montait. Après neuf secondes, les skinheads commencèrent à bondir et Mack sentit la pression monter pour se rencontre 
lui comme un nageur seul nageant avec une meute de requins qui sentaient le sang. Mack était aux trois quarts du chemin 
vers le sommet lorsqu'il sentit une traction sur ses pattes, les mâchoires du requin s'être refermées sur lui. Il tenta de se 
pousser vers le haut et sentit d'autres mains l'attraper pour tenter de le démolir. Sa chemise a déchiré l'une des peaux et 
les ongles ont déchiré sa chair alors que Mack luttait pour se libérer, son adrénaline gonflant. 

en désespoir de cause. Il se sentit perdre prise alors que Duce grimpait sur lui et retirait sa main du nœud noueux. 

corde. Soudain, il était en chute libre, s'écrasant sur le tapis en dessous et se préparait à la secousse de la corde qui 
diminuait sa chute et l'enroulait à un pied du tapis. 


Les peaux tombèrent les unes après les autres avec lui et il dut les tamponner lorsqu'elles entraient en collision avec sa 
forme. Il fit face à Duce avec un sourire et ce dernier sortit son sifflet et souffla : « dix secondes ! Mack se précipita sur la 
corde, désespéré d'atteindre le sommet, alors qu'il entendait le bruit des peaux en dessous qui couraient vers lui. Il 

était presque au sommet et sur le point d'atteindre le plafond jusqu'à ce qu'à nouveau une poigne mortelle comme celle d'un 
grand requin blanc se referme autour de sa cheville le tirant avec une force incroyable vers une chute libre. Le scénario de 
sauvegarde s'est déroulé avec lui-même remontant à nouveau la corde, rassemblant toute la force qu'il lui restait pour percer 
le sommet. Les peaux couraient après lui et il se sentait à nouveau comme un écumeur désespéré cherchant à éviter un 
requin. Cette fois, il réussit à atteindre le sommet au moment où l'un des skins tenait sa chaussure par l'étranglement. Duce 
a sifflé et rappelé ses chiens. ""Bon travail Mack", a crié Duce. "Maintenant, nous pouvons passer au scénario spécial dans 
la salle de cirque." 
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L'équipage se dirigea vers la porte qui était située dans le coin de la pièce opposé à celui par lequel Mack entra. Il 
avait enlevé sa chemise car elle s'était déchirée et Duce lui avait demandé de s'essuyer avec et de la mettre dans 
le vide-linge. Mack suivit les peaux vers la porte en acier qui était dans un cadre renforcé et la poussa : "Nous 
appelons cette pièce la ‘salle du cirque’ car c'est un royaume d'illusion qui peut faire des rêves une réalité. et des 
cauchemars aussi." , dit-il curieusement. 


Les peaux entrèrent dans la pièce en suivant Mack qui fut poussé en avant, la pièce était plongée dans le noir 

jusqu'à ce que Duce allume les lumières et éclaira le plafond et les sols avec une lueur indirecte, les lumières étant 
encastrées dans les alcôves derrière les murs. Mack a observé une grande plate-forme circulaire au milieu de la 

pièce qui était séparée du reste du sol et ressemblait à une sorte de grand tapis roulant. Duce a ajouté : "C'est la salle 
de l'illusion - nous pouvons créer n'importe quel scénario à partir des données audiovisuelles que nous avons recueillies 
sur Internet qui contenaient des cartes d'une grande partie du globe et pouvons vous mettre à l'intérieur du 

scénario pour que ce soit une vie”. comme la simulation d'une opération réelle. 


Il a pris un gilet avec une variété de fils et de nœuds entrelacés dans des sangles velcro et l'a tendu à Mack en disant : 
"Voici une combinaison de capteur qui peut transférer vos mouvements sur l'écran qui, comme vous l'avez peut- 

être deviné, est l'ensemble du plafond, du sol et des murs, qui font tous partie de la simulation, créant une 

sensation d'immersion totale dans l'opération. Nous l'utilisons", a-t-il déclaré, ajoutant : "Pour les scénarios de 
wargames, malheureusement, il est utilisé un par un. Nous n'avons pas la capacité de créer des scénarios réalistes 
avec plus de personnes, mais nous pouvons programmer les scénarios des autres membres et les faire jouer 
simultanément. Cela change la logistique des scénarios, la disposition des joueurs et les ennemis numérisés que nous 
construisons. à partir de vidéos et de photographies de nos véritables ennemis, non-blancs et antifas, des sionistes 

et des juifs, entre autres saletés que nous aimerions fragmenter. » Il tendit une arme à Mack alors que ce dernier 
enfilait la combinaison pour se préparer au scénario. L'arme était un glock de la police auquel étaient également 
attachés des capteurs : "vous tirerez à blanc, donc aucun danger réel ne se produira”. "Nous allons commencer par 
un scénario simple : vous êtes un skin pleinement initié et vous avez pour mission d'entrer et de sortir de la 
bureaucratie d'un service d'immigration - votre mission est de récupérer un disque dur du bureau. du principal 
parasite, et pour lui mettre une balle dans le cerveau. Ceci... " dit-il en touchant un bouton d'une télécommande, " 
voilà à quoi ressemble la personne " une image d'un gros juif avec une tête chauve et une fausse frange qui s'étire. affronter 
» s'affichait sur ses traits tordus, témoignant de la « race maîtresse » des Juifs. "L'endroit est fortement 

gardé et il faut faire preuve de ruse pour entrer et sortir sans éveiller aucun soupçon ni réaction. Je dois maintenir 

que l'arme n'est pas silencieuse, donc tout bruit que vous créez ricochera pour alerter les scizophrènes paranoïaques 
dans la machine à paperasserie et ils enverront tout le poids de la loi contre vous. Il s’agit d’un véritable bâtiment à 
Zion City et la disposition correspond exactement à la réalité. Nous ne vous donnerons pas d’autres instructions — 
commencez. » 


Mack monta sur la plate-forme alors que les lumières s'éteignaient et que l'écran s'éclairait à la lumière du jour. Une 
rangée de bâtiments en brique adjacents à un parking apparut et du coin de l'œil, Mack observa un poste de police. 
L'écran s'est déplacé dans la direction où il tournait la tête, ce qui lui a permis de comprendre que ce qui était observé 
était ce qu'il observait. Mack s'est dirigé vers le service de l'immigration en réalisant qu'il n'y avait aucun moyen de 

se faufiler par le côté ou de lire la porte ou l'entrée s'il y avait une issue de secours à cause des yeux de la police. 

Il a donc décidé de s'approcher du côté opposé en faisant semblant de l'être. intéressé à aller dans la 

commodité de l’autre côté du parking. Il est entré et a observé le propriétaire asiatique qui le regardait derrière le 
comptoir et qui baissait les yeux sur son journal chinois alors que Mack passait. Mack a fait le tour du magasin en 
faisant semblant de regarder sa montre et en continuant à se diriger vers le bâtiment de l'immigration qui était un 
bâtiment en pierre solide qui lui bloquait la vue sur le tronçon de police. 
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Vraisemblablement, les flics l'avaient filmé et pouvaient accéder aux systèmes de caméra de l'une des propriétés alors qu'il se 
dirigeait nonchalamment vers le « Centre pour nouveaux arrivants » et observaient un employé à l'extérieur du bâtiment. 
bâtiment fumant une cigarette. Comme il s'est approché et a feint de s'intéresser au bâtiment, " donc vous contribuez aussi 

à faire venir des réfugiés " avec le regard souriant d'un libtard crédule. La femme arabe grasse souriait avec un air ricanant 
comme s'il était un imbécile et fumait sa cigarette de chameau en disant : "oui monsieur" avec une condescendance arrogante. 
Il a demandé plus loin : « La direction serait-elle la bonne ? Je travaille pour un journal étudiant et j'aimerais l'interviewer. » 
Elle se détendit légèrement, croyant qu'il n'était qu'un autre imbécile blanc crédule qu'elle pourrait manipuler grâce à sa 
nature rusée. Elle répondit : « Oui, monsieur, il est là. Vous devrez passer par l'entrée principale pour vous enregistrer pour 
des raisons de sécurité, monsieur", a-t-elle déclaré. Il a répondu en prétendant qu'il était sexuellement intéressé par elle : 
"Quelle est votre position ici ? Avez-vous été ici ? 

longtemps ou... » Elle jeta sa cigarette et sortit sa carte de proximité en scannant le lecteur électronique qui désengagea le 
mécanisme de verrouillage avec un claquement sourd et elle dit en partant : « Allez à la réception pour vous enregistrer 
monsieur. » Il fit semblant de tenir le la porte s'est ouverte pour elle et alors qu'elle paranoïaque et avec une apparence de 
répulsion se glissait devant lui, il est passé à l'action alors qu'elle lui tournait immédiatement le dos, prenant en compte 

la scène - la cage d'escalier, le couloir qui menait à la zone des bureaux et à travers son bras autour de son cou, il se serrait 
fort alors que la porte se fermait, son corps devenait rigide en essayant de donner un coup de pied alors qu'il la soulevait vers 
l'arrière en appliquant une pression alors qu'elle perdait connaissance. 


Il a continué à se serrer encore un moment pour être du même côté et, observant qu'un placard de concierge était à 
proximité, l'a fourrée à l'intérieur en lui attachant les mains et les pieds avec des serviettes et en lui bâillonnant la bouche, 
fermant la porte derrière elle et prenant sa carte de proximité. Il se dirigea ensuite vers le sanctuaire intérieur en supposant que 
le kike serait au dernier étage du bâtiment afin qu'il puisse observer les goyim depuis son haut perchoir. Mack se dirigea vers 
l'ascenseur et rencontra un homme des Indes orientales à l'air suspect qui le regardait avec un regard interrogateur, un sourire 
artificiel s'étalant sur son visage brun : « Puis-je vous aider, monsieur ? » demanda-t-il d'un ton de défi. Comme Mack était 
presque certainement devant la caméra, il a déclaré : "Je viens du journal étudiant, ici pour voir le réalisateur." L'Indien se 
détendit légèrement et posa de nouvelles questions, essayant de rencontrer Mack et de le dominer avec son 

arrogance hautaine : "Je ne me souviens pas vous avoir vu entrer, monsieur ? Comment puis-je vous demander si vous êtes 
entré..." Mack sourit et dit à l'Indien : “J'ai un laissez-passer spécial de l'école," dit-il en montrant la carte d'identité de 

l'arabe. Les soupçons de l'Indien 

n'était pas encore apaisé et a suscité une autre question : « tu vois. quand est-ce que cela a commencé -— je n'en ai jamais 
entendu parler. » Mack appuya sur le bouton de l'ascenseur et dit en changeant de sujet : « Est-ce que tu montes ? 

L'Indien, ses soupçons ayant augmenté par l'esquive de la question : "Je ne sais pas..." dit-il. "Je pense que je 

Je devrais contacter la sécurité à ce sujet... " À ce moment-là, la porte de l'ascenseur s'ouvrit et Mack frappa l'homme mince 
dans le dos dans l'ascenseur alors qu'il commençait à se déplacer vers le hall principal et à revenir sur ses pas. Mack le tenait 
par l'épaule alors que Les portes se fermèrent alors, ses mains se déplaçant avec une grande agjilité vers l'Indien 

étonné, lui attrapèrent la tête et lui brisèrent le cou. Mack appuya sur le bouton du deuxième étage et l'ascenseur monta. Il 
savait qu'il n'avait pas beaucoup de temps pour le faire. 

partez maintenant qu'il avait laissé une trace de corps et alors que l'ascenseur s'ouvrait, il fit un rapide scan de 
l'environnement en observant deux grandes plantes en pot de chaque côté de l'ascenseur. 


Il a rapidement coincé le corps de l'Indien nerveux dans une posture de yoga obscène derrière le pot en argile et l'a 

repoussé contre le mur afin qu'il masque la forme du parasite. Il sortit et observa 

une porte dépolie menant au bureau marquée "Directeur du service d'immigration", Zion City, Samuel Rubin, "et une série de 
lettres après son nom témoignant de l'importance du directeur. Il a ouvert 

la porte avec sa carte de proximité et entra. La secrétaire juive leva les yeux de son bureau et ouvrit 

sa bouche pour dire quelque chose, mais Mack l'a battue jusqu'au coup de poing, lui donnant littéralement un coup de pied de 
mule assommant au visage qui l'a envoyée, elle et sa chaise à dossier en cuir, reculer contre le mur avec un bruit sourd. II 
entendit la voix du juif Rubin s'exprimer avec colère : "Sarah, je t'avais dit d'arrêter de m'interrompre !" Mack était dans le 
bureau en un éclair et avait son arme pointée vers Rubin. Le juif sauvage 
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Un regard de rat examina Mack et lui dit : « Que veux-tu ? Mack a répondu: "Je veux le disque dur de votre entreprise Rubin, 
donnez-le-moi et je vous laisse partir." Rubin, voyant une opportunité, a levé la main et a dit : OK, vous gagnez, je vais l'obtenir 
pour vous. » Il s'est dirigé vers l'ordinateur et a dit en déplaçant l'ordinateur pour accéder au disque dur : « C'est Il me faudra un 
peu de temps pour le récupérer, pourquoi ne pas m'asseoir ? » Mack déclara d'une voix froide : « Juste le disque dur Rubin. » 
Rubin, désespéré, laissa ses yeux briller vers le dessous de son bureau et Mack fit semblant de le récupérer. sans remarquer 
qu'il se concentrait sur l'ordinateur. À ce moment-là, la main de Rubin se précipita vers le bureau et attrapa un calibre .45 
automatique qui était caché sous le bureau. 

mais il était trop petit, trop tard lorsque Mack l'a fait exploser avec son propre .45 Rubin, le corps de Rubin volant en arrière sous le 

coup de marteau. Le disque dur était toujours contenu dans l'ordinateur et Mack s'est précipité avec lui pour l'extraire et l'a finalement arraché de 
son boîtier. À ce moment-là, des sirènes retentissaient dans la rue car quelqu'un dans le bureau avait dû entendre et appuyer sur le bouton 
d'alarme, le centre étant de facto un protectorat de la police. Mack a saisi l'appareil et a couru vers la sortie de secours - mais il était trop 


tard - le bâtiment avait été encerclé par la police du SWAT qui avait mis en place un blocus. 


L'écran est devenu vide à ce moment-là et les skinheads ont applaudi et applaudi avec une moquerie sarcastique. 
Wolf a crié : « Victoire, salut ! » sur un ton sarcastique et Duce le réprimanda : « Maintenant, maintenant, Wolf-Mack a fait 


du bon travail pour une première fois. Il a fait ses preuves en temps réel, nous n'avons donc pas besoin de le soumettre à davantage. 


tests. » Il s'adressa à Mack : « Je voulais voir comment vous fonctionneriez lors d'une grève plus clandestine. Bien sûr, la 
chose prudente à faire aurait été d'étouffer l'explosion du .45 avec un oreiller ou simplement d'attaquer physiquement le kike 
car il était seul au dernier étage et aurait probablement pu être éliminé avec une relative facilité. Bien sûr, vous vous êtes 

bien comporté avec l'approche indirecte et avec la conversation leurre, mais c'était quand même un geste risqué. Je me serais 
probablement rendu moi-même au dernier étage par la cage d'escalier et j'aurais ainsi évité l'autre employé de bureau - je suis 
entré et j'ai pris d'assaut les lieux - mais on peut se demander quelle approche aurait été la meilleure. 


Il s'arrêta un moment et frappa Mack dans le dos : "Tu es presque dans le gang." Il a dit ouvertement à l'équipage : " Qu'en dites- 
vous les gars ? Voulez-vous emmener Mack en ville pour une initiation ? " L'équipage a ri et Carceral s'est porté volontaire : 

"Et si on rendait visite aux antifa et qu'on laissait un peu de rouge baptiser la cérémonie ?" Duce sourit en disant : "J'aime ça, du 
sang dedans, du sang dehors." Duce a escorté Mack jusqu'à une autre pièce qui partait de la zone d'entraînement et dans une 
pièce qui servait de vestiaire - l'endroit était rempli de vestes en cuir entièrement patchées avec le journal de l'organisation dessus 
et des bottes barboteuses et des hauts de batteur de femme - l'esthétique skinhead traditionnelle. Dans un coin, il y avait 

des battes de balle et des matraques pliables, ainsi que des chaînes de motards et des gants de cuir avec de la limaille de fer 
dans les jointures, ainsi qu'une pile de couteaux à ressort. 


Duce a conseillé à Mack de s'équiper d'un équipement skinhead pour la nuit en ville. Mack s'est habillé en paire 

de bretelles et de bottes de motard et s'est équipé d'un bâton pliable et d'un couteau pliant comme arme de dernière option. 
Quelques gants à jointures ont complété ce kit et il est sorti du vestiaire en échangeant 

places avec le reste des skins alors qu'ils enfilaient leur équipement. Duce est resté là et a continué une conversation avec l'initié : 
"Nous sommes le côté dur de l'activisme", a-tl déclaré, "mais il y a aussi, même si cela ne semble pas évident à première vue, 
un côté caché ésotérique. C'est ce que nous avons”. Je conclurai par "Je ne sais pas si vous êtes familier avec la méditation, 
n'est-ce pas Mack ?" Mack hocha la tête et dit qu'il faisait régulièrement de la médiation. 

Duce a déclaré : "C'est bon à savoir. Bien sûr, nous nous impliquons dans toutes sortes d'activités de ce genre - nous sommes, 
pour ainsi dire, ce que les chrétiens appelleraient des "sorciers", une famille comme cela peut paraître", a-t-il déclaré avec un air 
sinistre. sourire enjoué sur son visage. "Nous sommes adeptes de ce que les chrétiens appelleraient ‘la magie noire’. Nous ne 
manquerons pas de vous aider dans votre voyage dans ce monde et dans l'autre. Votre engagement dans ce domaine ne 
nécessite pas que vous participiez à la société dominante. si vous le souhaitez, vous jouerez un rôle du côté réel de cette 
bataille cosmique entre la lumière et les ténèbres - vous avez déjà fait couler du sang et rempli cette exigence. 
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pour l'initiation afin que vous puissiez être sûr que nous vous amènerons à un niveau de puissance plus élevé, même au-delà de cela : 


tuer à distance ? Oui, vous apprendrez cette compétence. — Créez du feu grâce au pouvoir de votre esprit — oui, cela aussi, vous 
pouvez le créer. Regarde..." dit-il en se concentrant intensément et en joignant ses mains. 

se frotta vigoureusement, son visage se transformant en un grognement tandis qu'une flamme éclatait entre eux. "Tout dépend de la 
façon dont vous utilisez le magnétisme de l'éther - beaucoup l'appellent la lumière astrale ou la force odique ou le chi. Votre corps et 


votre esprit sont votre plus grande arme et nous vous apprendrons comment les utiliser." 


L'équipage a finalement filtré alors que Duce avait terminé sa discussion et lui-même est entré dans la pièce et en est ressorti cinq 
minutes plus tard dans une tenue similaire. "Prêt à basculer ?" dit-il à l'équipage. Ils ont tous crié : « Skinhead ! et Duce a pris son 
téléphone portable et a passé un appel : "J'ai besoin de skins pour venir au club pour prendre le relais." Il a écouté et a dit « 88 », 

en raccrochant. "Il faudra vingt minutes avant que quelqu'un n'apparaisse pour que je puisse vous montrer un autre de nos secrets 
avant de partir. 

nous aidera à nous préparer pour la nuit, à concentrer nos forces, non aux vieux dieux, Hail Odin ! Salut Thor!" Ils 

L'équipage a crié à l'unisson et Mack, reprenant la cadence, s'est joint à lui : « Haïl Odin ! Haïl Thor ! Duce a conduit le groupe sur une 
volée de marches en acier vers le niveau supérieur du club-house qui était un bâtiment de trois étages. Une fois arrivés au sommet, 
ils furent installés dans la lumière de la lune dans sa phase la plus complète, son 

des rayons coulaient sur eux. La pièce était entourée de runes sur la bannière qui occupait la pièce carrée et un symbole du soleil 
noir était placé sur le sol en marbre vert foncé avec une teinte violette. Un silence régnait sur la pièce et Mack pouvait sentir qu'il était 
imprégné d'une aura magique. Duce fit signe à Mack d'occuper l'un des points autour du symbole du soleil noir à douze rayons, 


chacun occupant une section avec un espace entre chaque partie et au plus grand espace ouvert fut placé dans son 


au centre la veste en cuir du Duce avec son symbole de croix gammée étoilée. Duce s'est assis dans la position du lotus avec ses 
doigts formant vajra mudra et chacun des autres a emboîté le pas, Mack imitant ses supérieurs. Duce commença à entonner : 
« Odin ! Thor ! Dieux des Ases ! Je fais appel à vous pour bénir cet homme, Mack Krafît, nouvel initié du Blut Krieg Crew. Envoyez sur 


lui vos bénédictions, accordez-lui votre pouvoir!" Il leva les mains et commença à chanter dans une langue étrangère 


Ryta fyr eis gibor! 
Hag-al est ryta est asa ! 
Fyr os laf myn eis ne l'est pas ! 


Laf est halga-ryta : kaun ryt est suntyr ! 
Fa os kaun ur! 


Thor est le soleil ! 


Hag-al asa ton soleil ! 
Ryt barbar (biôrk-bar) asa ur thor ! 


Est-ce que le soleil est Tyr ! 


le répétant alors que l'équipage levait également la main 


Ryta fyr eis gibor! 
Hag-al est ryta est asa ! 
Fyr os laf myn eis ne l'est pas ! 


Laf est halga-ryta : kaun ryt est suntyr ! 
Fa os kaun ur! 


Thor est le soleil ! 
Hag-al asa ton soleil ! 
Ryt barbar (biôrk-bar) asa ur thor ! 


Est-ce que le soleil est Tyr ! 
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Duce a continué à entonner le vers avec des variantes tandis que l'équipage entonnait dans l'ancienne langue sanskrite : "Aum ! 
Aum !" la pièce semblait se remplir d'un étrange rayonnement d'énergie bien qu'aucun changement apparent dans la lumière de la pièce 
ne se produise, une étrange sensation d'éclairage balaya Mack qui se sentit exalté et continua à entonner : « Aum ! alors que ses 

nerfs semblaient enflammés comme avec une décharge électrique d'être et de guérison. "Odin ! Thor ! Dieux des Ases, accordez votre 
bénédiction, accordez votre protection à cet homme, Mack Kraft" dit Duce en faisant vibrer les mots. « Accordez-nous bonne 
chance, accordez-nous la victoire car nous aspirons à être avec vous au Valhalla et à Midgard, notre monde d'illusion ! Nous vous 
rendrons fiers de votre peuple aryen, 6 dieux des Ases ! L'énergie atteignit sa pleine intensité à ce moment-là, alors qu'une gJlorification 


par la Volonté Divine avait été accordée à Mack et à son équipage d'Aryens illuminés. 


Duce baissa progressivement ses mains et les énergies semblèrent diminuer légèrement bien qu'elles soient toujours aussi représentées. 
si les Ases regardaient Mack et l'équipage de haut en bas, tout en restant comme si les Ases regardaient Mack et l'équipage de haut 
avec des conseils bienfaisants. Duce s'est alors levé et a été immédiatement suivi par les skins et MaCKk qui ont regardé dans le cercle 
intérieur. Le chef a levé son 

bras dans un salut romain et fut suivi par Mack et ils proclamèrent tous selon leur devise : "L'équipage Blurt Krieg vous salue frère 

Aryen, dieux pères et déesse mère ; pour la future victoire de la race aryenne, nous vous saluons. Victoire ou Valhalla ! Victoire 

ou Valhalla ! Victoire ou Valhalla ! » 

Ils suivirent le chef hors de la pièce et alors qu'ils descendaient les marches métalliques en silence, le téléphone de Duce sonna et il 


répondit en disant : "Oui. Nous sommes sur le point de sortir. Considérez que nous sommes partis." 


Duce a ouvert la voie vers le centre-ville. Il a déclaré alors qu'ils quittaient le club-house : "Nous allons rendre visite aux antifas ce soir 
- la pleine lune est sortie et les dieux ont réclamé un sacrifice !" Il informa Mack pendant qu'ils marchaient que l'Antifa locale était 
financée, comme la plupart des organisations, par les banquiers juifs. 

et le trafic de drogue : « des punks privilégiés qui n'ont rien d'autre à faire que de vivre pour des sensations hédonitiques - nous allons 
leur donner du sens ce soir. Quand la pleine lune sera levée, il est probable qu'ils soient tous rassemblés » 

ensemble pour boire et se droguer jusqu'à l'oubli, c'est plutôt bien. C'est aussi le 29 juillet qui est une forme de fête occulte puisque 
juillet est le septième mois et « 7 » dans la numérologie kabbalistique représente « Christ » -2+9 est égal à 11, ce qui représente la mort, 
donc le fait que la pleine lune soit sortie amplifie leur folie caractéristique. car elle exerce une influence magnétique sur l'âme des 
organismes et la date occulte signifie que nous sommes obligés de voir quelque chose, d'autant plus que c'est le samedi où les juifs se 
prosternent devant leur diète saturnienne 'Kronos' Jéhovah-Yahweh-. La planète Saturne, selon Miguel Serrano, l'ésotériste 

hitlérien, est un aion capturé par un groupe d'entités que les juifs appellent « Jéhovah » et dont, d'après ma connaissance personnelle, 
ayant vu et senti leur présence sur l'astral, elles sont de type vampirique. nature - ils se nourrissent et consomment les âmes de ces 
êtres - organismes qu'ils soient végétaux, animaux ou «humains» - qui ne sont pas suffisamment puissants pour vaincre leur influence, 
qui sont enracinés dans les pulsions inférieures de fornication et d'alimentation et qui ont ce qu'on pourrait appeler "Conscience de la 
bête". Ces entités sont ce que les Juifs appellent des anges ou des Sépharades et qui leur confèrent du pouvoir à travers 


leur relation avec les Juifs. 


Mack a demandé : « Comment obtiennent-ils le pouvoir ? Pourquoi ces entités travaillent-elles avec eux ? Duce a répondu : « Les 
entités reçoivent l'énergie de l'âme du sacrifice et se nourrissent de cette énergie - toutes les guerres, révolutions et conditions de 
stress et de difficultés telles que les esclaves salariés forcés et les salaires de subsistance ; les impôts usuraires ; la peur de 

ne pas joindre les deux bouts - tous les Juifs. inventions, sont les mécanismes qui induisent le stress dans le 

non-juif. Les juifs n’ont cependant pas totalement le contrôle : ils deviennent la marionnette de ces entités qui leur sont liées et qui se 
nourrissent de leur énergie. C'est pourquoi le juif, dont la force vitale diminue avec le temps par ce biais à un rythme plus rapide que les 
organismes - en particulier la race blanche - qui ont un excès d'énergie - doivent se nourrir de l'énergie des autres - d'où le 

phénomène du vampirisme, du rituel juif. meurtre 

et la consommation de sang blanc, le sang « chrétien », car dans leur esprit, pour nous maudire, ils appellent 


nous, les « chrétiens », ce qu'ils ont fait de nous grâce à l'opération psychologique de contrôle mental du christianisme. » 
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Mack intervint : « Ainsi, le christianisme est, comme Nietzsche l'a dit, une religion d'esclaves — mais pourquoi sont-ils 
déficients en force vitale — est-ce uniquement parce que, d'une manière ou d'une autre, ces entités se sont liées à 

eux ? Duce a répondu : « Ils sont, les Juifs, une souche hybride de Néandertaliens qui ont été mélangés avec les Blancs. » 
race et autres proto-nègres et proto-mongols au cours des millénaires de leur errance. L'hybridité du juif et de tous les 
hybrides équivaut à un schisme intérieur ou à une fragmentation de leur être - un manque d'intégrité suffisante de leur âme 
pour garantir qu'ils puissent maintenir la cohésion de la structure élémentaire de leur âme - et cela leur permet de " 

entités démoniaques si on pouvait les appeler ainsi pour se lier à elles et coexister avec elles de manière parasitaire et 
contrôlante - l'instabilité de l'hybride crée un "schisme intérieur" et cela a provoqué l'accessibilité de leur énergie de leur âme 
à ces entités qui se nourrir 

l'énergie. 


Tout le chaos et les confîlits perpétuellement causés dans ce monde sont le résultat direct du fait que les Juifs et ces entités 
travaillent à travers eux pour augmenter ce chaos et dégager l'énergie de la souffrance dont ils peuvent se nourrir. Tout 
comme les pêcheurs lancent leurs filets pour attraper des poissons dans l'océan et utilisent certaines formes de sonar, 
d'appâts et d'autres équipements pour les piéger, ces entités se nourrissent également des autres en lançant leurs filets 

de guerre énergétiques ; révolution; pauvreté; famine; conflits ethniques; entre les sexes - cela fonctionne également dans 
tout ce qui provoque la libération d'énergie, comme les relations sexuelles, lorsque le niveau de conscience des personnes 
est réduit à un état de fréquence vibratoire inférieur, cela également 

augmente leur capacité de résistance et en fait des proies plus accessibles pour ces entités qui, encore une fois, travaillent 

à travers les juifs en se nourrissant des âmes des autres, en particulier les âmes de la race blanche qui ont la forme 
d'énergie la plus élevée et la plus pure car elles sont la plus pure des Des races qui, comme vous le savez peut-être, dérivent 
des dieux qui ont créé la civilisation sur cette terre il y a des dizaines de millénaires. » Mack a répondu : « Les Juifs ne sont 
donc pas entièrement aux commandes ni la cause ultime du chaos. » « Pas en fin de compte », a répondu Duce. "Ils 

sont néanmoins responsables car ils sont pleinement conscients de ce qu'ils font et ne sont donc pas des victimes car les 
chrétiens ont été programmés par leur religion pour les représenter, en essayant de les convertir au ‘Christ. L'impossibilité de 
cela devrait être claire, comme il est dit même dans leur propre Bible : un Éthiopien ne peut pas changer de peau..." 

en d'autres termes, la nature propre d'un être dans sa nature propre et ne changera pas. Peut-être y a-t-il des changements 
cosmiques. cela abolira ces entités, mais nous ne pouvons pas simplement rester assis et « attendre » ou prier le dieu juif car 
ce serait un suicide et accorder aux juifs ce qu'ils veulent : la terre pour leur héritage sur un plateau d'argent. les combattre 


même dans la mesure de notre 
la mort." 


Mack demanda curieusement : « À quels changements cosmiques faites-vous allusion ? Cela ressemble à une sorte de seconde 
venue du Christ, une sorte de messianisme uniquement de nature ésotérique ? » Duce a répondu : « Ouais, je sais 

cela semble un peu ringard mais c'est la nature du cosmos. Certains, comme l'occultiste Peryt Shou dans son "Le mystère du 
soleil central", ont dit que le système solaire tourne autour du plan galactique et qu'à mesure que nous nous rapprochons du 
centre galactique, les énergies émises par là réchaufferont le système solaire et qu'il s'agit de la « venue du Christ » ou 

« Kali Avatar », comme il est dit dans la Bhagavad-Gita, l'ancien texte sacré védique aryen. Serrano affirme que les 

anneaux de glace qui encerclaient Saturne sont faits de glace et d'autres ont dit que c'était le cas même dans le scientisme 
traditionnel si nous pouvons croire tout ce qu'ils disent. Ces anneaux, selon Serrano, ont été générés par ces entités qui 
transforment Saturne en une station de diffusion générant du temps. C'est pourquoi Saturne a toujours été associée au temps, 
ce qui signifie en termes réels la décadence, la finitude et la mort. Les énergies émanant de Saturne rebondissent sur les 
anneaux de glace et sont amplifiées et dirigées vers la Terre depuis la Lune, qui a également été considérée comme une 
structure artificielle, pas nécessairement créée par l'homme mais fabriquée par ces entités qui peuvent assumer des fonctions 
physiques et physiques. résidant dans toutes les dimensions au-dessus du physique, l'espace intérieur ou les plans astraux 
entre la troisième et la quatrième dimension qui piège les gens dans un état de conscience vibratoire inférieur dans ce qu'on 
pourrait appeler « l'enfer » ou du moins Midgard à mi-chemin entre le ciel et l'enfer, entre Valhalla et Hellheim. Les juifs et leurs 
contrôleurs souhaitent nous piéger dans la matrice qu'ils symbolisent par un cube noir-noir pour 
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la mort, le cube représentant la structure artificielle d'une prison, celle qui n'a ni mobilité ni vitalité intérieure mais qui se 
trouve simplement dans un état inerte. C'est l'état de l'esclave passif, du chrétien, un autre cube ou une autre brique dans 
le mur du temple de Salomon, un autre bourdon dans la ruche d'où ils peuvent siphonner notre énergie. » Mack a 

déclaré : « Ainsi, ce changement cosmique fera fondre le anneaux de Saturne et nous libérer de leur esclavage ?" Non, 
nous ne sommes peut-être même pas en vie à cette époque - seule l'attaque contre l'ennemi est la solution : " La victoire 
réside éternellement et exclusivement dans l'attaque " - comme disait Hitler. " 


Ils marchèrent en silence pendant un moment et Mack dit : "Peut-être que jouer au hockey est alors une perte de temps et 
m'occuper à essayer d'être un artiste - peut-être devrais-je simplement m'impliquer dans le mouvement à plein temps ?" 
Duce a répondu : "Il ne reste plus grand-chose, je vais être honnête avec vous. Peut-être que vous pourriez devenir 
devenir une star et réussir, ce serait peut-être le meilleur moyen de se consacrer au mouvement à temps partiel. 

Vous gagnerez beaucoup d'argent et si tel est votre objectif de contribuer, les fonds seraient 

accueillir. Bien sûr, vous aurez peut-être du mal à vous faire accepter dans le système tel que vous l'appelez, comme vous 
en avez déjà parlé. Une fois que vous aurez acquis de la notoriété, il vous sera presque impossible d'obtenir un 

emploi dans la société normale. Seul le réseautage avec les vôtres vous permettra d'exister et votre existence ne sera en 
aucun cas glamour. Puisque vous êtes déjà impliqué et 

sur le chemin vers les ligues majeures, je vous conseillerais de rester impliqué jusqu'à ce que cela ne fonctionne pas pour 
vous. Si vous échouez, il y aura toujours une place pour vous dans le mouvement maintenant que vous avez reçu votre initiation. » 
Au moment où ils avaient transporté dans la zone générale du centre-ville, la pleine lune projetait sa lueur sur l'immeuble 
arrière qui abritait les antifa dans une lueur étrange. Mack a senti les vibrations étranges 

et a commenté d'un ton feutré : "J'ai l'impression qu'il y a les mêmes entités à cet endroit." Wolf a ajouté : "Les Antifa 

sont tous possédés, leurs rituels leur lient ces démons et leur style de vie de dégénérescence - sexe, drogue, 

crack et banque les mène vers l'abîme. Comme les chrétiens", a ajouté Duce, "Ils sont tous possédés. C'est à nous d'en 
chasser les démons. Séparons-nous en équipes et approchons-nous avec une frappe serrée sur les entrées latérales et 
arrière. "L'entrée par l'arrière est la voie antifa, donc nous pouvons aussi 


Eh bien, je leur ai donné une matraque dans le cul”, a déclaré Wolf. 


Les deux équipes se sont séparées avec Mack, Wolf et Shank frappant le côté et Duce ; Hack et Carceral prennent le 
dessus. IIS approchèrent chacun de leur point d'entrée respectif — l'entrée arrière ayant une vieille échelle de secours 
rouillée qui aboutissait derrière le bâtiment et l'entrée latérale ayant une fenêtre de sous-sol qui, heureusement, n'avait pas 
de barreaux. Wolf commenta alors qu'ils s'approchaient de la fenêtre le son d'une musique sauvage frappant les murs de 
l'immeuble depuis quelque part dans son sanctuaire intérieur : "S'il y a une alarme, elle sera reliée à la vitre comme un 
capteur filaire." Il a inspecté la fenêtre et a sorti un coupe-verre et une petite ventouse de sa poche et a apposé la tasse sur 
la fenêtre en coupant le long du périmètre de la fenêtre à l'intérieur du fil du capteur d'alarme, puis en cassant le verre 

vers l'intérieur en le tenant sur la vitre pendant qu'elle coulait. à l'intérieur de la pièce sombre, puis je l'ai sorti et je l'ai placé 
sur la tôle ondulée 

fossé de drainage dans lequel ils s'étaient accroupis. Wolf parla d'un ton feutré : "OK, je vais y aller en premier, puis j'attendrai 
mes instructions une fois que nous serons à l'intérieur." Il jeta un coup d'œil à l'intérieur avec une lampe-stylo et se laissa 


tomber sur le sol en béton cinq pieds plus bas et attendit que les deux autres entrent. "On dirait que nous sommes dans la 
chaufferie", dit-il d'un ton doux. 


Duce, Mack et Carceral se sont approchés de la porte arrière et Duce a dit à Hack : "Tu sais quoi faire." 

Hack s'est approché du boîtier d'entrée électronique et du lecteur de carte de proximité et a sorti un équipement de sa poche, 
un appareil électromagnétique, et l'a tenu devant le lecteur de carte de proximité qui a émis un bip et a ouvert le verrou 

leur permettant d'entrer. Duce a laissé l'équipe à l'intérieur et a rencontré une cage d'escalier menant 

vers les étages supérieurs et vers le bas vers le sous-sol. La musique émanait de l'étage supérieur, alors il fit signe à ses 
camarades skins de monter à l'étage, leurs matraques prêtes dans leurs poings gantés. Duce se dirigea vers le premier 
niveau et observa une série d'appartements de chaque côté des couloirs et la plupart avaient 

leurs portes s'ouvrent, le bout du couloir s'ouvre sur une pièce plus grande où un ensemble de portes doubles 
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étaient fermés et la musique résonnant contre eux indiquait que c'était là que se déroulait l'action. Duce fit signe aux membres 
de son équipage d'aller respectivement à gauche et à droite et Hack et Carceral se séparèrent alors que Duce continuait 
dans le couloir à la recherche d'une proie. Hack jeta un coup d'œil dans la pièce de droite et aperçut quelques pédés 

en train de se baiser dans la pièce mal entretenue. Des accessoires de drogue éparpillés autour des tables et une lumière 
stroboscopique noire coupant pendant que leur électronique jouait. Hack s'est retrouvé et a frappé le dégénéré tatoué sur le 
dessus du crâne, ce qui l'a plongé dans un état de black-out, le pédé en dessous de lui, sentant une interruption dans leurs 
ornières, a tordu la tête et a rencontré l'extrémité de la tige à laquelle il s'était le moins attendu, le noir d'acier. le fouet du 
bâton le frappant au visage et le renversant en gémissant. Hack lui a piétiné la tête avec ses bottes de motard et il était à 
terre. 


Entre-temps, le carcéral avait découvert une réserve de pilules médicamenteuses dans un sac en plastique derrière lequel 

était dissimulé un pistolet Ruger Mark quatre .22 Ir silencieux équipé d'un chargeur chargé. Il l'a mis dans sa poche et est sorti vers 
rejoignez Hack pour lui montrer son prix. Duce se dirigeait vers les doubles portes avec leur musique sourd qui les faisait 

vibrer sur leurs gonds quand, d'une des pièces latérales qui devaient servir de cuisine commune, sortit un juif dégingandé. 

Il a observé que Duce avait levé son bâton pour frapper sa tête laineuse. Le juif était rapide sur le coup et a esquivé le coup 

alors qu'il tombait sur lui, sortant son .45 qu'il avait à la ceinture. Le carcéral a visé et tiré alors que Duce frappait et le juif a 

été renversé avec une double dose de mort à la fois en acier et en plomb, son visage craquant sous le coup écrasant de la 
matraque et du missile de plomb du Ruger, son corps étalé dans un coin dans un tas, un 


une expression de rage sauvage collée sur son visage. L'équipage a continué à écarter le cadavre déjà mort et Duce a cliqué 
sur le .45 et l'a empoché alors qu'il se dirigeait vers les doubles portes rouges qui avaient arboré le logo antifa. 

Duce essaya la poignée qui tournait facilement sous sa main gantée et regarda Carceral en disant doucement pour ne pas 
être disponible par les fêtards derrière la porte qui frappait : "Préparez-vous avec le pistolet - je vais ouvrir la porte et me 
diriger vers à droite-Hackez-vous tous les deux, allez à gauche et le Carcéral reste au centre en éliminant toute menace. 


Il a poussé les doubles portes avec toute la force qu'il pouvait rassembler et s'est levé et a tiré avec ses poings gantés de 
cuir frappant les membres antifa alors qu'ils buvaient leur alcool et fumaient leurs drogues en riant et en se moquant des 
blagues des uns et des autres. Ce n'est plus le cas, alors que les poings et les matraques de l'équipage du Blut Krieg 
s'écrasaient sur les crânes et que les corps tombaient sur le sol, la musique trop forte pour permettre à leurs cris d'être 
entendus. L'un des membres d'Antifa, un mulâtre très musclé, a tenté de riposter mais a été retardé. 

au coup de poing des poings de Duce et avec une combinaison de un-deux, le raton laveur s'est étalé sur le tapis, sa vessie 
éclatant dans une flaque de sa propre pisse qui s'est accumulée autour de sa forme enflée. Du coin de l'œil, le carcéral a 
attrapé un oriental araignée ressemblant à un pirate de Shanghai qui venait de ramper hors d'une fumerie d'opium, a sorti un 
petit glock de sa veste de costume en soie coûteuse et l'a pointé sur Duce. Le carceral a été plus rapide à percer le gook. 
ses nouilles orientales ressemblaient à une répétition de la célèbre photographie d'un Vietnamien abattu par le 

Vietcong, ses yeux croisés se croisaient et sa bouche dentée s'ouvrait alors qu'il s'écrasait comiquement contre le cactus 
dans le coin de la pièce. 

Les occupants de la pièce avaient été frappés d'incapacité et la brume de fumée de marijuana donnait l'impression qu'une 
fusillade venait d'avoir lieu. Le trio parcourut la pièce à la recherche de friandises et Hack ramassa le petit glock en le 
mettant dans sa ceinture. Ils n'ont rien trouvé à part une livre de marijuana et une herbe 

échelle qu'ils ont laissée aux flics pour qu'ils fument et ont volé hors du hall principal, laissant la musique cogner et cogner 
dans l'obscurité de la nuit. Mack et son équipe dirigée par Wolf parcouraient le sous-sol crasseux jusqu'à ce qu'ils entendent 
l'intonation bizarre d'un chant dans une pièce au bout du couloir en béton. Loup fit un geste de silence et laissa passer le 
couloir : « Raphaël, Séphariel, Gabriel ! Toi, toi j'invoque ! Ge-Resh-Graf-Graf-Mem-Chesed!" Le chant hébreu était sur 

le point de séduire les peaux alors Mack se fit un devoir de leur taper sur l'épaule pour qu'elles sortent de leur état de quasi- 
hypnose. Les deux peaux secouèrent la tête et sortirent de la stupeur dans laquelle ils étaient entrés. 
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Wolf serra son bâton alors que les trois continuaient à se déplacer silencieusement vers les doubles portes en acier qui menaient 
au-delà vers un site inconnu de propriétés macabres. Le chant continuait dans une étrange combinaison d'hébreu et 

d'énochien : « Graf-Graf-Lamed-Resh-Graf-Chesed ! vibrant à une cadence toujours plus rapide à mesure qu'ils approchaient. 
Soudain, ils entendirent le murmure de ce qui ressemblait à un petit enfant et Loup, furieux de la torture presque certaine et du 
sacrifice prévu de l'enfant, prit d'assaut 

les portes en acier qui ont fait éclater leur mécanisme de verrouillage sous son poids, ses partenaires se précipitaient 

matraque au poing prêts à abattre n'importe quel juif debout. Le spectacle cérémonial a révélé les horreurs 

de l'autel prévu, imbibé de sang rituel, sur lequel était attaché un enfant blanc dont le corps était perforé des blessures des juifs 
macabres qui l'entouraient de leurs robes noires enveloppées, leurs traits macabres éclaboussés du sang de l'enfant qu'ils avaient 
éteint leur soif de coupes d'argent. 


Le bâton de Mack est descendu en un arc de stries noires, fissurant le crâne du juif le plus proche qui est tombé. 

en tas sans vie. Cela a été immédiatement suivi par le coup de marteau de Wolf qui a secoué le juif de tête, un vétéran aux cheveux gris et 
géant sur le sol en béton, ce que le coup de loup n'avait pas gâché a été pris en charge, par le sol durci brisant le crâne en coquille d'œuf du 
fantôme. À gauche et à droite, l'équipage agitait ses barres d'acier tandis que les compétences et les corps étaient battus et brisés en shéol. 
Bientôt, les guerriers eurent sonné tout le groupe et se précipitèrent vers l'enfant. Alors qu'ils jetaient les yeux sur la victime, ils remarquèrent que 
le peu de vie qui restait avait disparu, l'enfant gisant sans vie dans le sang mutilé, un spectacle horrible des rites ignobles du juif. Wolf a dit 

avec colère : "Cet endroit est en train de s'effondrer ! Nous pouvons enterrer l'enfant mais nous veillerons à ce qu'il arrive à Valhalla ! 


Allez trouver le reste de l'équipage, nous allons brûler ce bâtiment jusqu'au sol." 


À ce moment-là, Duce et le membre restant sont arrivés et Duce s'est exclamé : « Vile racaille !- » en regardant l'enfant mutilé. 
"Ils vont payer pour ça ! Nous avons réuni tous les membres au premier étage, mais nous pensions que nous allions venir ici pour 
vous surveiller et peut-être coordonner une grève. J'ai entendu pas mal de bruit dans les étages supérieurs, alors il y en a bien 
d'autres d'où ils viennent", a-t-il déclaré avant de donner un coup de pied avec sa botte de motard à embout d'acier sur la tête 

du juif le plus proche de lui, entendant un craquement satisfaisant alors que le cadavre rebondissait sur les muscles et les 
ligaments élastiques. Wolf dit : "Je pensais qu'on devrait brûler ça avec tous ces gens à l'intérieur ?" Duce a déclaré : "Je 

préfère les traquer un par un - ils seront encore l'heure du bûcher funéraire une fois que nous aurons terminé - allez !", at-il 
déclaré en se précipitant hors de la pièce avec colère, suivi par les autres. Alors que Mack regardait en arrière, il observa une 
forme diaphane indistincte se fondre dans la pièce mais décida qu'ils pourraient s'en occuper plus tard. Il transmet cependant 

son aura de protection autour de l'enfant protégeant son âme du démon parasite astral appelé par les juifs. ‘ange’. 


Ils montaient et sortaient du sous-sol, montaient les escaliers à un rythme d'impression en direction des étages supérieurs. 
Carceral avait toujours le pistolet silencieux dans son poing et Duce le .45 qu'il avait récupéré du kike au premier étage au-dessus 
de l'entrée principale, Hack empochant le petit glock avec lequel les chinois avaient failli l'abattre. En dehors de cela, l'équipage 
n'était armé que de matraques et de couteaux, de poings et de bottes de motard. 


Alors qu'ils montaient la cage d'escalier, ils entendirent une conversation criante au-dessus du vacarme de la musique électronique : 


"On dirait des combats", dit Duce alors qu'ils se dirigeaient vers le couloir supérieur depuis la cage d'escalier. 

Ils survolaient l'éclatement saccadé de cris arabes par-dessus une voix rauque de prison qui tentait une sorte de réconciliation 
avec l'arabe. "" Croyez-moi, nous sommes assurés de gagner, ces idiots de goyim blancs ne le sauront pas, ils font tout ce 
que nous faisons. dis-leur." L'arabe se calma un peu et dit à voix haute : "Le 

les flics espionnent notre mosquée tout le temps - nous ne pouvons pas attraper les enfants du diable blanc kufr sans être 
arrêtés ! " Le juif a répondu : " Faites-nous confiance, nous contrôlons les flics - ils n'oseraient rien faire. 
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Sans notre accord - nos sergents les mèneront à la chasse aux oies sauvages, notre chef de la police les mènera au 
massacre ou dira qu'il a les mains liées - ou toutes sortes d'excuses - nous ne pouvons pas perdre. 

Ces gosses goys sont de l'argent à la banque — la Chine leur paie beaucoup d'argent là-bas — ils les considèrent comme 
un mets délicat — un mets délicat pour le viol et la torture — mais nous le savons tous, n'est-ce pas Mahomet. » 


À ce moment-là, Duce arriva sur le palier et chargea dans la ruelle avec le reste de l'équipage emboîtant le pas "Mort à 
Sion !" » cria-t-il, les autres membres de l'équipage levant leurs matraques alors que Duce frappait l'arabe avec un genou 
contre la poitrine, le renversant juste au moment où il cherchait son arme dans sa ceinture, le juif bondit en arrière et, 
cherchant de l'or, sortit sa pièce. mais trop tard et il eut la main brisée par un coup de matraque de Wolf qui le fit hurler 
piteusement son cri résonnant dans tout le couloir avant d'être réduit au silence par une botte à la mâchoire alors 

qu'il tombait à genoux. L'arabe avait quant à lui tenté de rouler mais Duce fracassa son bâton contre le crâne du sauvage 
l'envoyant 

tentaculaire. Il secoua la tête, hébété, et se prépara à se lancer sur Duce. À ce moment-là, d'autres brutes surgirent des 
pièces adjacentes dans lesquelles ils écoutaient de la musique moderne du Moyen-Orient, des regards de rage sauvage 
déformant leurs traits. 


Carceral n'a pris aucun risque et a fait exploser son arme silencieuse, perçant l'un des sauvages qui s'est effondré sous 
l'impact, les autres saisissant leurs pièces mais ont été abattus par les pistolets de Carceral et Hack. Pendant ce 

temps, Duce était aux prises avec la brute sur le carrelage du couloir et le sauvage lui avait mis une prise de tête mais, 
profitant de l'effet de levier appliqué par la brute, Duce resserra son poing. 

les muscles du cou en forme de corde et s'est retourné, abattant la bête avec lui roulant sur le côté, brisant la prise et 
sautant sur la brute pour un peu de terrain et de martèlement. Quand ce fut fini, l'arabe était dans un désordre sanglant 
sur les carreaux de marbre et Duce a déclaré: "Il est temps d'incendier ce lieu du mal, mais nous allons d'abord jeter un coup 
d'œil au dernier étage et voir s'il y a quelque chose de valable que nous pouvons convertir ici à de bonnes fins." 

Ils se séparèrent dans des directions différentes et commencèrent à fouiller les pièces. Dans l'un d'eux, Hack a découvert 
un ensemble de disques durs et un dossier de papiers et dans un autre deux cartouches de munitions avec deux 
kalachnikovs qui avaient été séquestrées sous le plancher, dont l'une avait été fixée à un chargeur de cinquante 
cartouches. Des sacs de cocaïne étaient également dissimulés sous un compartiment de plancher ainsi que quelques 
sacs de billets blanchis. Duce a commenté : « on dirait que nous avons des finances pour notre cause. 

L'équipage a chargé les friandises et a allumé le gaz dans la cuisinière à gaz de la cuisine, puis s'est dirigé vers le sous-sol 
en portant le butin derrière eux et qu'ils avaient mis dans quelques sacs de sport. "Savez-vous quel véhicule appartient 
aux Antifa ?" » demanda Loup. Duce hocha la tête : "C'est la voiture de luxe garée dans l'allée. Nous pouvons câbler et 
transporter ce truc d'ici." Le gaz de la cuisinière se dissipait dans le bâtiment alors qu'ils descendaient et sortaient 

un bidon d'essence qui traînait dans la chaufferie avec un tas de chiffons et des bouteilles d'alcool vides. L'équipage a 
rempli un cocktail Molotov et l'a coiffé d'un chiffon dont l'extrémité descendait du cou en sortant la cruche de gaz à l'air libre 
par le petit trou dans la fenêtre que Wolf avait percé plus tôt avec son coupe-verre. Le gaz a continué à remplir l'immeuble 
et Duce a dit à Hack : "Allez brancher ce véhicule et préparez-vous à partir." 


Hack s'est précipité vers la voiture de luxe et a enfoncé la serrure de la porte, obtenant un accès instantané et indiquant le 
moteur chaud, câblage. Alors que la voiture approchaiït, Wolf s'approcha et ouvrit les portes arrière : "Lisez... prêt..." dit Duce 
alors qu'ils s'éloignaient de la fenêtre "-Allez !" Ils ont allumé leurs cocktails Molotov et Duce a fait le signe de la main : 

"Allez !" les jetant dans la fenêtre ouverte l'un après l'autre alors que le sous-sol sombre s'enflammait avec une flamme 
jaune, l'équipage entra dans le véhicule et ferma les portes alors que Hack accélérait, déchirant le trottoir en courant dans 

la nuit. 
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Hack a amené la voiture à la limite du quartier industriel de la ville, de l'autre côté de l'endroit où se trouvait leur club-house et 

Duce a envoyé par radio au siège : "Nous avons besoin d'un pick-up. Venez dans la camionnette furtive. 

à..." donnant des instructions sur leur localisation. Duce a donné à Mack des détails : "La camionnette furtive est une camionnette 
blanche indescriptible que nous utilisons parfois pour des opérations de loup solitaire - soit un homme, soit deux membres 
d'équipage. . Les plaques d'immatriculation sont facturées périodiquement avant la grève afin qu'il y ait toujours une trace minimale. 
Les particularités de la camionnette consistent en quelques panneaux coulissants autour des portes arrière et latérales, tout comme 
à l'entrée du club-house. Ils sont dotés de tremplins permettant la visibilité et d'un port d'arme pour mitrailler l'ennemi avec des tirs 
automatiques ou des coups de feu. Les murs, le plafond et le sol sont dotés de tôles de gros calibre rivetées à l'intérieur afin de 
minimiser les retours de tir ou les tirs de la milice ainsi que, et vous ne le savez peut-être pas, le blocage des micro-ondes des armes 
à micro-ondes que ces lâches furtifs utilisent pour assassiner. leurs ennemis, c'est nous, et tous ceux qu'ils détestent : les 
écologistes ; leur ancienne relation avec les djihadistes ; quel que soit l'autre ennemi qu'ils conçoivent dans leur 

esprit parasitaire. Le verre de la camionnette est également pare-balles et fabriqué dans un matériau spécialisé pour bloquer les micro- 


ondes. Les pneus sont des pneus runflat avec des pneus très épais et toute la machine fonctionne avec 


un moteur suralimenté qui peut atteindre des vitesses de hot rod. Nous en avons quelques-uns que nous avons équipés. Tout 
comme les corps francs en Allemagne à la fin de la Première Guerre mondiale, nous nous préparons à une guerre et avons besoin de 
machines de guerre pour mener à bien nos frappes. Nous vous montrerons le garage un jour - nous avons des motos 

avec des side-cars pouvant pivoter sur un demi-cercle et être équipés de mitrailleuses ; nous avons même des voitures qui peuvent 
être contrôlées à distance et transformées en IED mobile : le mécanisme de commande radio peut manœuvrer le véhicule jusqu'à 
deux km de distance et les véhicules sont équipés de caméras panoramiques à l'intérieur qui permettent une vue panoramique à 

360 degrés. vue sur le paysage. Pas besoin de vous salir les mains dans des frappes à la manière des djihadistes qui vont vers un 
paradis au-dessus - nous sommes un peu plus sophistiqués que ça - et 

nous ne gâchons pas notre vie lorsque nous avons besoin de nous ici pour mener à bien davantage d'opérations. Il y aura un jour 


pour nous tous, mais à moins que l'acte ne mérite notre mort, nous nous rabattons sur la technologie. » 


À ce moment-là, l'équipage avait débarqué et avait observé la camionnette furtive empruntant la rue à sens unique adjacente à leur 
entrepôt. "Nous pourrions incendier le véhicule", a déclaré Wolf, mais ce n'est pas nécessaire - nous sommes tous plus ou moins 
couverts afin qu'aucun ADN ne pénètre dans le véhicule - il est préférable de le laisser aux flics pour le découvrir. 

enroulé et une peau est apparue, sa tête rasée et son sourire les saluant avec le « zeig heil » et le salut romain arrêtant la camionnette 
alors qu'ils transféraient le matériel de l'auto de luxe. "Nous avons une récolte", a déclaré Duce. "Les Antifa étendent leurs 

opérations, semble-t-il, à l'esclavage sexuel des enfants et aux meurtres rituels." Le visage de Skin brillait de colère : "J'espère que 
vous les avez payés intégralement !", dit-il à Duce en répondant : "et leur club-house, ils sont tous des fantômes maintenant, de la 
nourriture pour leur maître le Démiurge". Nous avons également obtenu une grosse somme d’argent pour nous aider à développer nos 
opérations. Beaucoup d'informations et quelques disques durs. Nous pouvons transmettre cela à certains de nos contacts policiers et 
militaires pour obtenir de l'aide si nécessaire, en contournant les supérieurs afin qu'ils ne gâchent pas l'affaire. Je veux d’abord 


l’'examiner en profondeur — peut-être qu'il pourra servir de base à certaines de nos propres frappes. » 


The Skin regarda Mack puis de nouveau Duce qui fit les présentations : "C'est Toten Mack, ainsi appelé car tous ceux qui le croisent 


finissent dans un sac mortuaire pour quelques frappes de notre part." La peau regarda Mack, puis de nouveau Duce qui fit les 
présentations : "C'est Totenkopf Mack - ainsi appelé parce que tous ceux qui le croisent finissent dans un sac mortuaire - ou dans un 
endroit désagréable - une piscine acide, une ferme porcine, etc. Au jour le jour, ils cessent d'être un problème sur cette terre. Mack a 
déclaré: "Je connais une ferme porcine dans mon pays - j'ai eu une altercation avec un mossad là-bas dans la forêt une nuit -"il 
s'interrompit alors qu'ils remarquaient des lumières qui brillaient sur eux, puis le barrage de tirs d'armes automatiques à l'approche. 
Le véhicule déposait sa charge utile à partir de deux paires de mains basanées tendues par la fenêtre. L'équipage a couru autour du 
véhicule alors que les coups de feu parsemaient la coque de la camionnette, Totenkopf a enroulé la vitre pare-balles alors que les 
balles explosaient, laissant des marques sombres. Les portes du fourgon permettaient d'accéder aux ports d'armes depuis l'intérieur 


alors que les peaux ripostaient, la fusillade des balles des kalachnikovs brisant la vitre. 
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de l'automobile de luxe qui a accéléré et a percuté une bouche d'incendie à proximité le long de l'allée, la faisant exploser, 
libérant un déluge d'eau qui a refroidi la chaleur des balles qui ont percé le véhicule - mais pas trop froide, pas trop enflammer 
le moteur dans un "Whoompl!"" de flammes qui ont soulevé le véhicule de son chariot, l'envoyant dans un tas de ferraille qui 
bordait le mur de l'entrepôt. La camionnette, parsemée de tirs de mitrailleuses provenant des uzis des occupants des 
voitures, a décollé avec une suite d'incendies se déversant dans l'allée et vers sa destination. Des sirènes ont retenti au 

loin et la lumière lointaine d'un projecteur d'hélicoptère de police cherchaiït la cause de l'alarme. Ils ont laissé derrière eux 
les décombres en feu et 

Duce cria à cause du bruit du moteur : « D'où viennent-ils ? dit Mack. "Ils font partie de la campagne de traque organisée 
de la cabale. Ils me traquent depuis qu'ils ont commencé à traquer mon père qu'ils ont assassiné avec ma mère, ma 

petite amie et mon meilleur ami." Duce avait l'air aussi contrit que ses traits endurcis le lui permettaient : "Nous aurons 
bientôt ces diables kike - c'est eux ou nous !" 


La camionnette s'est garée dans le club-house qui était accessible via un bâtiment séparé clôturé par une clôture 

électrifiée et des barbelés. Le garage était entièrement équipé des engins dont parlaient les fourgons blindés furtifs du Duce 

ou ils étaient quatre ; une rangée de motos dont environ la moitié 

étaient équipés d'un side-car et/ou d'un groupe de voitures pouvant être télécommandées et équipées d'IED. Duce conduisit 
Mack le long de la file des véhicules et lui dit : "Maintenant que vous êtes dans le club, nous allons ranger sur vous votre 

propre vélo. Vous avez largement contribué à notre cause jusqu'à présent et votre niveau de compétence en matière de fragging. 
les ennemis sont impeccables. Ce petit numéro sexy", a-t-il déclaré en s'approchant de la moto qui avait un design de 

flamme élégant sur son réservoir d'essence avec des crânes et du chrome brillant tout autour "peut être équipé de smgs sur l'avant", 
dit-il en indiquant les alcôves de canon dans lesquelles un Mac-10 ou un missile similaire pourrait être enfermé et pivoter 

sur une tourelle à roulement à billes. " Les commandes électroniques que nous avons ajoutées à la moto permettent au 

pilote d'utiliser les armes tout en dirigeant la moto. -les guidons ont un bouton spécial qui les déclenche ici" indiqua--il un 

bouton rouge immergé dans la poignée : "et activé en appuyant sur cet interrupteur" il montra l'interrupteur rouge "qui 

fait sortir les armes de leur capot dissimulé. Le bouclier en verre ici est à l'épreuve des balles, tout comme le réservoir 

d'essence et d'autres mécanismes délicats de la moto. » Il a invité Mack à monter sur le vélo pour avoir une idée de la 

façon dont il roulait : "Vérifiez-le, comme si vous rouliez sur un nuage - il y a même une radio intégrée dans le casque qui se 
coordonne avec les autres et un microphone. Nous avons l'intention de faire la guerre." ces brutes et nous serons bien 

équipés pour le faire — combattre dans la rue, tout comme les corps francs, contre la menace communiste — je devrais dire 

la menace du Démiurge car elle se présente sous de nombreuses formes : le sionisme ; -Tous viennent nous détruire 

alors que la marée maléfique se rapproche de plus en plus, nous sommes d'autant plus proches du Ragnarok. 


"Je suis heureux de me battre avec toi", a déclaré Mack en descendant du vélo. L'équipage est sorti du garage en 

quittant Totenkopf et pour réparer les dégâts laissés par les agents du Mossad. "Nous retournerons dans la salle de l'illusion 
et communierons avec les dieux pour célébrer notre attaque contre l'ennemi et recevoir tout ce qu'ils ont à nous dire." 

Le groupe a monté l'escalier jusqu'à l'entrée latérale du club-house et a accédé à l'interphone dans lequel l'un des 

membres de l'équipage a sonné et est entré dans un autre pare-balles. 

foyer extérieur en acier qui servait d'ascenseur contrôlé depuis un poste de commandement intérieur qui les amenaiït au 
plus haut niveau après que Duce ait donné des instructions pour les transporter jusqu'à la salle de l'illusion. 

Ils sortirent de l'ascenseur et tous restèrent silencieux alors qu'ils se dirigeaient vers l'antichambre pour enfiler leurs robes 
blanches, chacun sortant à tour de rôle et se positionnant autour du soleil noir et Duce, vêtu de sa monture blanche, leva les 
mains et supplia et communia. avec les dieux : "Odin ! Thor ! Dieux des Ases ! Nous avons remporté une victoire ! Nous 
vous demandons bénédiction et conseils dans notre combat contre l'ennemi, nous recherchons votre sagesse pour nous 
renforcer contre l'ennemi !" Il commença à chanter, un chant qui fut repris par les autres et tourna progressivement autour 
de la roue solaire, chacun entonnant les mots 
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Ryta fyr eis gibor! 
Hag-al est ryta est asa ! 
Fyr os laf myn eis ne l'est pas ! 


Laf est halga-ryta : kaun ryt est suntyr ! 
Fa os kaun ur! 


Thor est le soleil ! 


Hag-al asa ton soleil ! 
Ryt barbar (biôrk-bar) asa ur thor ! 


Est-ce que le soleil est Tyr ! 


Cela dura quelques minutes, la cadence vibratoire invoquant les dieux tandis que le clair de lune illuminait le cercle 

les baignant dans son magnétisme. Finalement, une présence a été ressentie par Mack qui a vécu un flot d'images, de 

guerre, de violence et de chaos - de bâtiments avec des clôtures de haute sécurité, des murs et des systèmes de sécurité 
dotés d'armes avancées et de la torture et du meurtre d'enfants et de femmes blancs dans lesquels leurs corps gisaient. Les 
décombres fumants et les caquetements des juifs feront que leurs sourires diaboliques et leurs goyim shabbos singeront 

leur comportement. L'imagerie s'est progressivement transformée en une possible prophétie des choses pour devenir 

venu - un monde plus lumineux de maisons en bois et de Blancs heureux jouant au milieu d'un monde sain 

l'environnement - était-ce le passé - le futur ? Les costumes traditionnels des blancs auraient pu l'être non plus, aucun 

signe de bâtiment ou de technologie contemporaine ou autre n'a pu être vu. Le rêve se dissipa et une voix parla dans une 
langue obscure qui était néanmoins intelligible pour Mack. La voix grave, peut-être la voix d'Odin le sage, parla : « Guerriers 
aryens ! Vous avez remporté une légère victoire et c'était bien. Il y a d'autres batailles qui nécessitent vos compétences 
martiales. Voici, je vous présente un 

vision du futur proche, de ce qui se passera dans le cycle de la lune", répétant ainsi la cristallisation de 

l'imagerie s'est produite et ce qui a été vu par toutes les parties était le grand centre communautaire chinois situé au centre- 
ville, au cœur du quartier chinois. L'intérieur Les catacombes de la fourmilière chinoise ont révélé des rangées de 

cages et à l'intérieur d'elles des enfants et des femmes blancs bâillonnés et ligotés et debout au-dessus d'eux des gangsters 
chinois en costumes de soie avec des armes automatiques dont l'un portait un aiguillon à bétail et zappaiït par 

intermittence les Blancs sans défense dans les cages. ce qui provoquait des paroxysmes de douleur, leurs corps 
réagissaient par secousses au courant électrique. Avec eux, un groupe de juifs était positionné autour pour superviser 
l'activité. 


La scène a encore changé et a révélé la synagogue située dans le shtetl des juifs, une grande structure bauhaus composée de 
béton et entourée d'un mur de béton. À l'intérieur de la structure, deux rabbins ont examiné les photos des prisonniers 

blancs et des gangsters chinois, le chef du gang local des serpents s'est assis avec eux en consultation. Les images du 

rêve s'évaporent et à sa place l'obscurité la voix diffuse son ton de stentarion : "Ce vacarme doit être détruit des guerriers 
aryens - ce sera dans le cycle de la lune. Détruisez-les tous et libérez les Aryens captifs - le gang des serpents et leurs maîtres 
démoniaques jahudi doivent être détruits. La présence s'est levée et, ce faisant, elle a transmis une poussée de magnétisme 
qui parcourt les formes de l'équipage alors qu'ils étaient assis les jambes croisées dans un silence contemplatif, 


leurs âmes redynamisées, rechargées de l'esprit d'Odin. 


L'équipage se leva alors et Duce se dirigea vers un brasier en fer qu'il alluma avec le petit bois empilé en dessous, Hack 
ouvrant une lucarne pour permettre à la fumée de s'échapper et Duce dit à Mack de rester assis au centre du soleil noir. 
symbole et enleva sa robe et porta sa poitrine. Mack l'a fait et Duce a pris un tison dans le coin adjacent au poêle et l'a placé 
à l'intérieur jusqu'à ce que le métal devienne chauffé à blanc. Il l'a ensuite extrait du poêle et Mack a observé que c'était le 
symbole de la croix gammée, la lueur blanche et jaune chaud se déplaçant dans l'obscurité comme la lumière hyperboréenne 
de l'étoile polaire vue du Nord. Duce a déclaré: "Mack Kraft, préparez-vous à recevoir le symbole d'initiation qui confirmera 
votre place dans l'équipage de Blut Krieg." 
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Mack découvrit sa poitrine et regarda le tison flamboyant pénétrer dans sa chair, son esprit tentant de transcender la 
douleur et de demeurer dans les hauteurs du Valhalla avec les dieux. La marque a gravé le symbole de 

la course aryenne dans sa poitrine et lorsqu'elle fut retirée un instant plus tard, la marque avait diminué dans son éclat 
presque à mesure qu'elle lui avait communiqué sa lumière spirituelle. Il s'est senti ennobli d'être ainsi marqué et 
l'équipage lui a tapé dans le dos pour célébrer son initiation dans le groupe des guerriers : "Victory Hail !", a crié 

Duce, "Victory Hail !" » a fait écho l'équipage en tendant son bras droit dans un salut romain. 


Mack a déclaré à l'équipage alors qu'il quittait le club-house qu'il devait assister aux funérailles de son ami Donny dans sa 
ville natale. De retour à l'hôtel, il a dit à Karl Stelling qu'il serait absent pendant quelques jours et qu'il devait informer 
l'entraîneur Ron Berry de son absence de courte durée. Karl l'informa qu'il le ferait et Mack prit avec lui son sac de sport et 


se dirigea vers la ville de 
Boden. 


En cours de route, il a de nouveau été persuadé par des harceleurs dont la conduite imprudente était une tentative de 
saboter son chemin et de le conduire à un accident. Il a réussi à contourner les véhicules et à maintenir 

son parcours jusqu'à son retour dans ce qui était autrefois sa maison. Il ne cherchait plus Boden, sa maison - tout ce qu'il 
y avait chéri était maintenant détruit et son ancienne maison n'était plus qu'un autre territoire qui avait été en grande partie 
conquis par l'ennemi. Bien qu'il ait décimé leurs rangs, ils étaient toujours en 

Le pouvoir - l'oligarchie de la cabale qui opérait toujours à travers la loge maçonnique et son réseau clandestin et la 
présence d'une communauté juive toujours présente à travers ses membres avait été décimée par sa grève des 
Synagogues quelques mois auparavant. 


Il savait que la nature du Juif parasitait la race blanche en privilégiant la force vitale du noble Aryen et que lorsque leur 
nombre diminuait, ils faisaient tout leur possible pour l'augmenter, soit en accélérant leur taux de natalité, soit en 

important davantage de personnes de leur espèce. via la migration, Hymie se présentait soudainement en ville à 
l'improviste, emmenant avec lui Sarah, David et Rachel et leur famille, etc. Ils formeraient alors un groupe impénétrable 
pour les étrangers, une nation au sein d’une nation qui existait comme un parasite absorbant la richesse et l'énergie de 
l'hôte. Ils monopoliseraient le commerce en mettant en commun les ressources de manière népotique et en utilisant 

leurs relations au-delà des frontières de la communauté pour faciliter leur parasitisme. Une fois qu'ils avaient pris la main sur 
le commerce, un monopole, ils se mariaient avec la noblesse et la corromptaient en finançant leurs campagnes militaires, 
leur décadence — trouvant toutes sortes de moyens pour les harnacher et tirer leur charrette comme une mule. Finalement, 
ce seraient eux qui dirigeraient l'hôte dont ils se nourrissaient, puis ils chercheraient à importer des non-blancs pour 

servir de boucs émissaires du chaos qu'ils ont créé afin de briser davantage l'ordre ancien afin de pouvoir installer un nouvel 
ordre. l'ordre avec eux-mêmes en despotes orientaux assis avant tout comme une oligarchie de voleurs, de menteurs et 

de meurtres. 


Mack comprit qu'avec les juifs, c'était une situation de choix : soit le juif était exclu, soit l'armée dans laquelle il entrait lui 
serait subordonnée en tant qu'esclave, comme cela s'était produit en Égypte sous les Hyksos, les soi-disant « rois 
bergers ».. Aujourd'hui, les rois bergers étaient les francs-macçons, des prêtres de l'ordre de Melchisédek qui « gardaient » 
leurs moutons, leurs « goyim » afin qu'ils puissent tondre et éventuellement 

massacrez-les pour leur bénéfice personnel, leur enrichissement vampirique avec la force vitale des nobles aryens 

réduits à des esclaves stupides. Mack savait qu'un tel sort n'était pas celui de son peuple, ni à Boden, ni dans aucune ville 
de la Nation ou du monde. Il avait du travail à faire et la ville de Boden serait débarrassée de sa racaille — au moins 
temporairement une fois qu'il en aurait fini. Même s'il avait de plus grandes missions, il lui restait encore une vengeance 
inachevée contre ces individus qui avaient détruit la vie de sa mère, de son père, de sa petite amie et de son 

meilleur ami. Il s'est juré qu'il finirait par reprendre la ville et en faire son propre fief privé dans lequel il donnerait à son 
peuple un 
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une chance pour une vie pleine de sens, d'expression créative et de nobles réalisations plutôt qu'une vie de corvée sous 
le jaune juif. Alors qu'il observait la ville de Boden à l'horizon, il fut accueilli par le soleil levant, annonciateur d'un nouvel 
avenir prometteur pour l'humanité aryenne. Il serait l'égide du futur 

et il serait forgé dans le fer et le sang. 


Les funérailles de Donny ont eu lieu à l'église de la mission Christ King où devait se trouver Christian Humble, l'assassin de 
l'ami de Donny, son père étant présent pour donner un sermon sur la « tolérance ». Les seules personnes que Mack 
connaissait qui avaient une certaine décence et qui assisteraient aux funérailles étaient sa mère et son père. 

Le reste de l'Église n'était rien d'autre que des traîtres à la race et des fanatiques moralisateurs qui fréquentaient l'église de la « Mission 

Christ King » et se donnaient pour mission de condamner et d'insulter tous ceux qui n'y assistaient pas, selon leur volonté privilégiée 
d'hypocrisie. Il veillerait à ce que son rôle soit celui de l'ange de la mort et descendrait rapidement sur ces hypocrites bien-pensants et les 


balayerait de la terre avec la faucille de Saturne. 


Il ne savait pas exactement s'il les frapperait, mais il les frapperait dans leurs cercueils de plomb. 

Mack a vérifié et sondé sa maison pour s'assurer qu'elle n'était pas inquiétée, même s'il était sûr que des équipements 
acoustiques avaient été installés dans sa résidence. Il a loué une camionnette de déménagement et a emballé sa bibliothèque 
cela, ce qu'il avait hérité de son père et d'autres objets qu'il pourrait apporter au quartier général de l'équipage. 


Le jour des funérailles lui arrivera un samedi, jour dédié à Saturne jahovah, la divinité juive de 

vampirisme et esclavage. La journée était couverte et il pleuvait sur l'église de la « Mission Christ King » qui apparaissait 
comme un sombre spectre sur le ciel métallique. Mack conduisit sa BMW noire en direction de l'église dont le parking 

était déjà rempli de véhicules auxquels les occupants devaient se rendre. Il a garé son véhicule et a mis sur son épaule 

son sac à dos qui, bien que petit, contenait suffisamment d'explosifs plastiques C-4 pour faire exploser l'église et tous 

ceux qui se trouvaient à l'intérieur. Il s'approcha et dit au serviteur nègre : « Samson, où dois-je aller déposer la nourriture que 
j'ai apportée ? Le nègre qui regardait avec dédain l'homme blanc lui fit signe de descendre en montrant ostentatoirement sa 
montre Rolex. 

Mack est descendu dans la cuisine qui était en grande partie déserte, puis s'est rapidement déplacé plus bas dans le sous- 
sol et a commencé à installer les explosifs C-4 autour de la zone de la fournaise principale et à côté du réservoir de propane 
qui était installé de l'autre côté du sous-sol. le chrétien attendait pour l'empêcher d'être endommagé par des étrangers, des 

« païens » ou des « pécheurs du monde » qui passaient devant leur église de béton et d'acier. Les détonateurs radio 
communiqueraient instantanément avec le plastique C-4 transmettant une charge électrique qui briserait la brique 

explosive en plastique créant une réaction en chaîne qui apporterait le feu de l'enfer et le soufre, la colère de Dieu, sur les 
fidèles pharisiens. 

et leurs sermons hypocrites et bien-pensants. Le sermon au menu aujourd'hui serait écrit avec du sang et des tripes et serait 
un véritable envoi à Donny plutôt que de laisser son âme livrée à la divinité vampire Jéhovah. 


Une fois que Mack eut fini d'installer le C-4, il se dirigea vers la cuisine et découvrit le nègre. 

Samson engloutit une partie de la tarte qui devait être servie aux paroissiens après le dîner du soir. Il ignora le raton 

laveur qui commença à feuilleter sa Bible et à afficher un air de supériorité bien-pensante, plus sainte que pourtant. 

Mack passa dans la zone principale et observa le pasteur qui évitait ostensiblement son regard et qui était en conversation 
avec Christopher Love, le maire et chef de la loge franc-maçonne. Son fils Bruce était occupé avec une jeune Chinoise qui 
faisait des mouvements louches de Don Juan. 

Mack les évita tous les deux et s'approcha des parents de Donny. Il les salua et leur dit : « Que ce soit la main de Dieu ou une 
autre force, le tueur a été tué peu de temps après, même si cela peut être une petite consolation pour vous deux, je voulais 
juste vous le faire savoir : La mère, frappée de chagrin alors qu'il se présente La trahie a répondu dans un élan d'émotion 

en disant qu'elle souhaitait que la violence cesse. 
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Mack s'assit à côté d'eux alors que le pasteur commençait son sermon sur la « tolérance » : « Nous sommes 

réunis ici aujourd'hui », commença-t-il sur un ton moralisateur, « pour pleurer le décès d'un jeune homme qui, bien qu'ayant son 
problèmes, était néanmoins un enfant de Dieu. » Le front de la mère de Donny se plissa de colère face aux calomnies 
implicites contre son fils mais resta, endurant les abus continus du gros pasteur : « Oui, nous péchons tous, nous 
sommes tous coupables d'offenser le Seigneur. . Nous sommes tous responsables du décès de ce jeune dont l'avenir 
s'annonçait si brillant..." Le pasteur bourdonnait en citant des passages bibliques et des anecdotes intermittentes pour 
dénigrer la mémoire de Donny d'une manière détournée. Finalement, il termina son sermon pompeux : ".… et comme 
Daniel dans la fosse aux lions, nous sommes tous des mortels rebelles ; nous devons choisir nos combats et nous 
devons marcher doucement parmi les lions car n'est-il pas dit que les Juifs sont un peuple spécial à qui Dieu sourit 

- nous devons donc leur pardonner s'ils sont des enfants rebelles, tout comme nous devons accepter le châtiment des 
Seigneur et ne cherchez pas une justice de justicier privé, car c'est le Seigneur des armées qui décidera à qui il 
accorde sa grâce ou son châtiment, ses bénédictions et ses malédictions. Faisons donc la paix et rappelons-nous 
dans nos cœurs les bons aspects de la vie de notre cher défunt. C'était un jeune en difficulté, il avait été victime 

du virus mental de l'antisémitisme, mais il avait encore un avenir jusqu'à notre arrivée. 

bon Dieu nous l'a pris..." Les parents de Donny étaient démoralisés par le sermon du pasteur, la mère seule ayant un 
vestige d'estime pour son fils perdu. 


Mack lui chuchota à l'oreille alors que le sermon se terminait : "nous devrions quitter ce lieu du mal, sortons". Il se leva 
et ses amis, mère et père, l'accompagnèrent tandis que Mack invoquait silencieusement les dieux pour venger la 

mort de Donny. Il jeta ses yeux vers le ciel de couleur bronze et la pluie torrentielle qui les aspergeait tous les trois 
alors qu'ils sortaient dans leurs vestes de pluie. Ils s'étaient dirigés vers leurs véhicules et allaient se rendre dans un 
café local lorsque l'appel de Mack aux dieux s'est manifesté par un éclair qui a frappé l'église, enflammant son toit. 


Presque simultanément, il appuya sur la gâchette des détonateurs, ce qui fit imploser l'église dans les décombres et 
enflamma les paroissiens à l'intérieur étant écrasés à mort sous le béton, l'acier et le feu, un holocauste, un holocauste à 
leurs divinités démoniaques qu'ils avaient liées au bâtiment. à travers des incantations kabbalistiques codées 

dans la Bible. Les parents se sont blottis les uns contre les autres, stupéfaits, et Mack les a quittés — il avait autre chose 
à faire. 


Le lendemain, Mack a réussi à trouver un acheteur pour son véhicule et a embauché une entreprise de déménagement 
pour déménager dans la ville, au club-house où il logerait. || a été accueilli aux portes par Duce qui avait les portes 
ouvertes et une palette chargée et prête à transporter les marchandises dans le sanctuaire intérieur. Les gars du 
déménageur ont reçu chacun un pourboire et ont été renvoyés à Boden. Duce regarda la bibliothèque de livres et 
commenta : « Cela a dû prendre beaucoup de temps pour accumuler beaucoup d'ouvrages rares et historiques. Toujours 
sans nous-mêmes en tant que race, la culture n'a aucun sens et ne peut donc être préservée que tant que nous 
existons. Nous intégrerons cela dans les archives et si nous obtenons une victoire, cela nous sera utile si non, nous 
avons au moins fait ce que nous pouvions pour préserver notre passé. La préservation du passé dépend de 

la préservation de notre race et de notre avenir. pour notre race comme vous en êtes si parfaitement conscient. 


À la « Berry's School of Hard Knocks », Mack s'est préparé pour le jeu et maintenant que c'était seulement Karl Stelling 

avec qui Mack pouvait s'identifier, car tous les autres joueurs n'étaient pas alignés idéologiquement, étaient le type 

individualiste possessif libertaire typique et ne se souciaient pas de la survie. de la race blanche uniquement pour leur 

carrière personnelle et pour les nombreuses sensations qu'ils pourraient tirer d'une vie d'abandon hédoniste. 

Karl était trop impliqué dans son programme scolaire pour avoir la volonté de participer avec Mack à un niveau 

d'activisme plus profond. Sa stratégie consistait à « jouer la sécurité » et à tenter d'infiltrer le système et de renforcer 

son pouvoir en utilisant une partie de son argent pour financer le mouvement. Bien sûr, pensait Mack, les gens 

comme Karl étaient souvent - trop souvent en fait - aveuglés par leur intérêt personnel et les promesses idéalistes 

qu'ils avaient faites dans leur jeunesse étaient mises de côté plus tard une fois qu'ils étaient corrompus par le style de vie de l'époque. 
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carriérisme et yuppie, devant répondre aux caprices décadents de la femme avec laquelle ils se sont liés, leur ancien 
idéalisme s'évaporant devant le réalisme de la vie dans la course effrénée. 


Cela ne veut pas dire qu'il était nécessaire qu'ils poursuivent cette voie, mais le confort et le statut social étaient pour eux 
plus importants que l'avenir de la civilisation et de la race blanche. Leur myopie était probablement née de leur propre 
faiblesse intérieure, d'un désir décadent de plaisir personnel, d'une incapacité à souffrir ou à endurer des épreuves au-delà 
de neuf heures moins cinq à la poursuite du pot d'or au bout de la route arc-en-ciel de la respectabilité sociale et 
satisfaction de soi. Mack a compris que même si Karl était idéologiquement aligné sur sa vision du monde, 
intellectuellement et théoriquement, il n'avait pas vraiment ce qu'il fallait face au déluge pour prendre position et s'opposer 
à ce qui se passait dans le monde. 


L'accord idéologique de Karl avec la cause blanche était en grande partie un fait de fumée et l'orientation professionnelle, 
malgré toutes les affirmations contraires, était un signe du manque d'appréciation de Karl des conséquences à long 
terme de ses actions. C'était le contraire avec Mack : il ferait tout ce qu'il fallait, même jusqu'à la mort, pour servir la 
cause de la survie de son peuple et de toute quantité de biens matériels. 


des bénéfices, quelle qu'en soit la nature éphémère, influenceraient sa quête de la survie de sa race et avec elle de 
la civilisation. 


Le jeu commença entre noir et blanc comme d'habitude et Ron Berry observait. Un juif était assis à côté de lui et 

regardait les joueurs patiner d'avant en arrière tout au long de la patinoire, se vérifiant les uns les autres et prenant des tirs 
pendant trois mois et se sentait supposé qu'il ferait partie des ligues majeures. Cependant, au plus profond de son âme, il 

sentait que ce serait un investissement de temps qui enlèverait à son activité avec le Blut Krieg Crew la voie d'activisme la 
plus efficace : ce qui se passe dans la vraie vie et crée les changements nécessaires pour renverser le système. . 


Après tout, il y avait beaucoup d'argent qui circulait et pourtant cela ne signifiait pas grand-chose car aucun de ses 
détenteurs n'était disposé à contribuer à la cause. Les quelques personnes qui l'ont fait étaient bien sûr des atouts 
précieux en tant que mécènes, mais tout l'argent du monde ne signifiait rien si personne n'était disposé à le faire. 


C'était ce pouvoir perturbateur que le système cherchait à neutraliser à tout prix, en donnant des vannes à vapeur et 

des canaux d’activisme inefficaces aux pro-blancs qui contribuaient à éliminer toute résistance efficace à leur despotisme. 
Mack comprit que la seule résistance efficace était la force, les loups solitaires et les frappes de petites cellules sur les 
points vulnérables du Léviathan, arrêtant le système comme un corps cancéreux vieillissant, d'abord une cible molle 
plutôt qu'une autre, avec l'ajout de cibles dures à des points clés qui le feraient complètement. a empêché le 
fonctionnement du système. 


Mack savait que s’il poursuivait une carrière dans la cour des grands, il serait trop distrait pour concentrer toutes ses 
énergies sur la nécessité d’un militantisme pro-blanc. Cependant, il a décidé qu'il jouerait les choses jusqu'au bout et 
ferait de son mieux pour au moins entrer dans le repêchage et découvrir si le système lui permettrait même d'aller aussi 
loin. S’il le faisait, il reconnaîtrait que la voie de Karl est peut-être encore viable pour certains, mais si sa voie vers les 
ligues majeures était barrée, il serait alors trop tard pour participer au système, même si l’on était soupçonné d’avoir des 
valeurs pro-blanches. 


Il soupçonnait que c'était le cas, mais il jouait le rôle de Ron Berry et du juif, qu'il soupçonnait d'être 

un découvreur de talents, observait ses mouvements. Le fait qu'il ne restait plus de joueurs juifs dans aucune des 

équipes limitait la sélection des juifs aux joueurs blancs. Cela augmentait les chances de succès de Mack et sa probabilité 
d'être repêché était donc la plus élevée possible tout bien considéré. 
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Le jeu s'est déroulé sans problème, Mack bloquant toutes les tentatives de tir, réalisant un nombre respectable 

d'arrêts, dont quelques-uns s'appuyaient sur son agilité et sa rapidité phénoménales. Le jeu était presque 

à une fin en fin de troisième période avec seulement quelques minutes au compteur. Bien que l'équipe menait par un score de 
3-0 et que la possibilité que l'autre équipe gagne soit minime, voire nulle, le jeu n'était qu'une démonstration de compétence du 
recruteur et cette perte ou cette victoire n'était pas vraiment le but. Le but était de présenter les compétences nécessaires 

aux ligues majeures : agressivité et défense proactive, et attaque infatigable et talentueuse, le rôle du gardien de but étant 
exactement ce que Mack avait démontré, faisant de lui un archétype du gardien de but : rapide ; agile; impitoyable dans la 
défense du pli ; proprioception et coordination optimales; connaissance de la situation. Les dernières secondes s'écoulèrent et 
Mack était au bord de son territoire, reculant lentement alors que l'offensive à deux contre un se précipitait vers lui, réduisant 
toujours l'angle que Mack feignait à gauche alors que le joueur du même côté arrivait en premier puis tombait. la rondelle est 
revenue à l'autre joueur qui a réussi un tir frappé, mais Mack a été trop rapide pour lui et a retiré avec son bloqueur déviant la 
rondelle au-dessus du filet et de la vitre juste au moment où le buzzer sonnaiïit pour mettre fin au match. 


Les joueurs se sont rassemblés en foule, applaudissant Mack sur le casque et l'équipement et célébrant leur victoire. 
Mack regarda vers les gradins où l'entraîneur Berry se tenait debout avec un sourire aux lèvres, le juif à l'air plutôt stoïque 
continuait de prendre des notes dans son presse-papiers. 


Plus tard dans la soirée, Mack jeta un coup d'œil à la liste des recrues qui avait été punaise sur le panneau de liège à 
l'extérieur du bureau de l'entraîneur. Les joueurs se sont rassemblés alors qu'ils avaient attendu la majeure partie du reste 
de la journée dans la salle de jeu pour savoir ce que leur avenir leur réservait et Mack, qui s'était approché un peu derrière 
la foule et avait scanné la liste pour trouver son nom. Son nom n'était pas coché avec la marque signifiant qu'il passerait 
au repêchage pour être accepté dans la cour des grands. Il reconnaît désormais qu'il n'y a aucun espoir d'avancer dans le 
cadre des règles du système. Il était dans son esprit un hors-la-loi et n'avait pas le choix d'accomplir le destin qui lui 
convenait dans le contexte du système. Son destin dépendait de la « grâce » du système : c'était désormais à lui et à 

lui seul de veiller à ce qu'il prenne en main son propre destin qui lui convenait dans le contexte du système. 


Son destin était scellé de la « grâce » du système : c'était désormais à lui et à lui seul de veiller à ce qu'il prenne en main 
son propre destin contre lui, comprenant que son rejet, bien que le meilleur joueur de l'école, signifiait que quiconque 
soupçonnait d'être pro-blancs seraient nécessairement exclus du système même s'ils, comme il avait exclu toute 
concurrence selon le mérite. Même au sommet de son art et surpassant de loin la concurrence, l'accès lui a toujours été 
refusé. Car les pro-blancs, et finalement tous les blancs, comme conséquence inévitable, ont été clairement exclus du 
système. Que Mack était la cible des 

Le système et le harcèlement criminel ont prouvé que tout pro-blanc était complètement interdit d'accès au système. 

Karl, qui s'était affilié à Mack, était presque certainement également visé. La mentalité viking de Karl, celle d'un individualiste 
possessif l'empêchait de reconnaître qu'il ne serait pas capable 

de participer au système en raison de ses liens passés avec Mack. Ce que Karl n’a pas réalisé, c’est la nécessité d’une 
lutte collective contre un ennemi commun. Dans l'esprit de Karl, chacun était libre de faire ce qu'il voulait, suivant le credo 
d'un Aleister Crowley, un individualiste possessif pour qui le Self 

L'Autre remplacé et les autres n'étaient qu'un outil pour servir au mieux soi-même, un ami tenu à bout de bras pour 
s'impliquer dans la piraterie mutuelle des Autres qu'ils soient blancs, noirs ou autres. 


Une telle mentalité, pensait Mack, est ce qui a fait tomber l'Empire britannique : un manque de cohésion provoqué par la 
nécessité d’une défense mutuelle contre un ennemi commun. L'isolement et l'indépendance ne pouvaient se faire qu'aux 
dépens de sa propre race et, en fin de compte, aux dépens de soi-même. La survie d'une race nécessitait la cohésion entre 
ses membres et son échec conduisait à la mort. Mack, maintenant qu'il avait enfin été libéré de toutes les chaînes qui 
l'attachaient à la société et à tout avenir au sein de celle-ci, 
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société, sachez que ce qui constituait la société était désormais un ennemi compétitif et ne lui promettait aucun 

avantage. Il fut ainsi qualifié de hors-la-loi, d'un homme qui n'avait aucune protection devant la loi et qui devint ainsi sa 
propre loi. Il différait de Karl en ce sens qu'il réalisait que la voie solipsiste individualiste était impossible à suivre et 

que par conséquent, la loi n'existait que liée au sang et que cela signifiait que la race supplantait l'individu de son membre, 
que l'individu ne pouvait maintenir sa vie que sous l'influence du sang. sous les auspices de sa race et que s'il était 
nécessaire que sa race existe, il devrait cesser d'exister en se sacrifiant pour son espèce. 


C'était la loi qu'il reconnaissait comme sa seule loi : celle de la survie et du progrès de son espèce. Il comprit que, selon les lois 
du cosmos, celles de la \/clonté Divine, tout organisme ne pouvait pas simplement « exister », il devait soit se développer 

et augmenter ses forces, soit se contracter et s'atrophier. Le premier était le développement personnel de l'âme raciale 

et sa conquête des autres, le second sa stagnation par manque de combat et de défi, son atrophie et, comme résultat final 
inévitable, sa fin. 

Ainsi, soit il s'agissait d’une projection de sa volonté dans le style faustien, soit la mort en serait le résultat final inévitable. 
Mack a décidé de raccrocher son équipement de hockey car il avait atteint les limites de cette forme de vie. 


Sa vie doit désormais être consacrée uniquement à la cause de la survie des Blancs et de l’Imperium sur terre, 

conformément à l'impératif de la Volonté Divine. Il resterait ainsi debout et combattrait alors qu'il n’y avait pas 

d’alternative, toutes les alternatives spécieuses n’étant que de simples feintes dans le jeu de l'ennemi, des pièges et de fausses 
options dans lesquelles tomberaient ceux qui sont moins conscients de la tactique de l'ennemi. l Il se dirigea ainsi 

vers le quartier général du Blut Krieg Crew et rompit tout lien avec lui-même et son passé. 

Mack est arrivé au siège et a saisi la bonne combinaison de clavier pour s'annoncer à Hack qui était à l'intérieur surveillant 

les promesses. Il a été autorisé à entrer et est descendu dans le sanctuaire intérieur, jusqu'aux archives où Hack était 

placé devant son ordinateur. Hack fit un signe de tête à Mack et dit : « Nous avons préparé une grève ce soir, Mack-vous êtes 
là. » « Vous le savez », répondit Mack et Hack posa une autre question : « Alors, comment ça s'est passé avec le 
recrutement, avez-vous été repêché ? Mack a dit qu'il le ferait savoir à tous les membres présents avant la grève car il 

voulait qu'ils sachent quels étaient ses plans et pensait qu'ils devraient tous être informés de ses plans. Hack a répondu qu'ils 


seraient là dans peu de temps car la préparation de la grève nécessitait une planification et des consultations en 


la salle de simulation. 


Ils ont discuté de la politique locale de la ville et de qui était qui et qui était juif et Hack a donné un aperçu de la structure 
organisationnelle et du protocole ainsi que de la façon dont l'organisation était subdivisée en 

au-dessus et au-dessous du sol et que le côté clandestin et dur de l'activisme était le moteur du changement, mais que 
l'impulsion pour son fonctionnement était l'idée de race que l'organisation au-dessus du sol transmettait dans la conscience 
populaire. Comme Karl von Klauswitz l'avait défini, la guerre était une politique menée par d'autres moyens, ce qui signifiait 
le côté dur du fer et du sang. "Nous sommes les armes de guerre de la race blanche", a déclaré Hack, ‘et la propagande de 
l'action est le moyen nécessaire pour atteindre notre objectif. Le problème avec ce mouvement est la difficulté de 

trouver des gens durs qui se soucient réellement suffisamment de 

leurs vies en jeu et, surtout, qui ont le cerveau et les muscles nécessaires pour être efficaces. Beaucoup n'ont ni l’un ni 
l’autre, mais ceux qui ont un cerveau n’ont souvent pas les muscles et vice versa. Notre équipage est un groupe d'élite dont 
beaucoup ont une formation militaire ou policière et qui ont le sens du combat dans les guerres étrangères. Ils ont été 

en prison et ont vécu une vie sur une période relativement courte. Votre propre expérience est un bon exemple de la fusion 
des cerveaux et des muscles. » 


Ils ont discuté de la grève à venir cette nuit-là : "Comme vous l'avez peut-être deviné depuis notre attaque contre le 

quartier général d'Antifa, nous sommes maintenant dans un jeu plus important, comme la Divinité vous l'a informé : nous 

allons briser le réseau de l'esclavage ce soir et mettre un terme à l'esclavage. créatures qui ont capturé nos femmes et nos enfants. 
Vous devriez profiter de l'action de la nuit. » La sonnerie retentit et Hack appuya sur l'intercommande du Duce. 
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une voix éclata à l'autre bout du fil : « Nous sommes là. » Hack a appuyé sur le bouton et a permis à l'équipage d'entrer 
et lorsque les portes de l'ascenseur se sont ouvertes, une équipe de six hommes vêtus de vestes en cuir, de jeans et de 
bottes de motard est entrée. Duce a salué Mack et lui a dit : « Comment ça s'est passé ? Mack a répondu : “J'ai pris la 
décision de ne pas continuer le bon vieux match de hockey. J'ai réalisé la meilleure performance que j'ai jamais jouée et 
mon équipe a gagné le match avec un blanchissage et j'ai effectué des arrêts très élaborés..." il a dit, "le découvreur de 
talents juif qui était là ne m'a toujours pas recruté." Duce lui a donné une tape dans le dos en guise d'expression de ses 
condoléances, mais Mack a poursuivi : "J'avais déjà décidé d'arrêter. Je pense que cela ne vaut pas la peine de consacrer 
mon temps à un jeu d'enfant, aussi lucratif soit-il, maintenant que je fais partie de l'équipage. Nous J'ai assez d'argent 
comme ça et suivre mon chemin personnel constituerait simplement une déviation de ce que le devoir exige ici avec 
l'équipage. Duce réfléchit à hocher la tête et commenta : « Je pense que vous avez pris la bonne décision. Malgré 

toute la fortune et la renommée que vous auriez pu acquérir grâce à votre objectif de longue date, vous pourriez atteindre 
l'immortalité avec nous. Le véritable devoir de l'Aryen en ce moment est celle de la guerre contre l'ennemi et jusqu'à la 
mort, soit sa mort, soit la nôtre. Il ne nous reste plus beaucoup de temps. 


Duce fit signe à l'équipage de se diriger vers la salle de simulation : "Nous allons présenter à Mack certaines des créatures 
les plus viles qui existent à Zion City et ensuite nous allons les tuer et libérer nos femmes et nos enfants qui sont 

gardés comme leurs." prisonnier et mettre fin au réseau d'esclavage. L'équipage se dirige vers la salle de simulation 

et s'organise autour de l'écran sur lequel éclairait un projecteur de diaporama. La scène de China Town apparut et 

Duce, qui commentait pendant que Hack faisait fonctionner le projecteur, dit : « C'est la garenne des rats où vivent les 
Chinks. Le grand bâtiment que vous voyez au centre-ville est leur prétendu « centre culturel ». une installation 

de haute sécurité qui est le cœur du cheval de Troie chinois et qui sert de base à leurs opérations dans le trafic de drogue 
et le réseau d'esclavage sexuel. 

C'est aussi un centre taoïste occulte où ils pratiquent leurs vils rites de cannibalisme et de vampirisme en les torturant. 

et consommer la chair et le sang de notre peuple pour absorber sa force vitale et augmenter la sienne. Les créatures 
travaillent avec les juifs et sont en quelque sorte un pâle reflet du juif : une goule, une créature souterraine qui se 

nourrit de la force vitale de toute vie sensible sur laquelle elle peut mettre la main. Les kikes laissent ces asiatiques 

"Il y à des rats à l'intérieur et ils propagent leurs germes de peste et scellent notre substance, le sang de notre vie!", a-t- 

il déclaré en criant avec une colère qui a ému les autres membres de l'équipage. Nous punirons sévèrement ces rats d'égout. 
cette nuit." 


Le diaporama s'est déplacé vers une série de visages chinois, dont le premier était un personnage émacié avec une 
tête grisonnante et chauve, ses traits ratatinés d'un blanc jaunâtre pâle, ses grands yeux noirs enfoncés dans des plis 
épicanthiques qui ressemblaient à des fentes et ses traits décharnés craquelés. dans un sourire révélateur 

dents dorées et noircies. 


Il s'agit du chef du gang Snake 'Li Hsin'. Il s'agit du prétendu « entrepreneur » qui a financé la construction du 

« centre communautaire » et qui est le principal interlocuteur du parti communiste chinois dans cette région de la Nation. 
C'est un taoïste expert, ce qui se traduit bien sûr par « magicien noir ». Cette goule, 

Nous soupçonnons qu'il est responsable de l'enlèvement et de la disparition de la plupart des Blancs de Sion City au 
cours des cinq dernières années et il est l'homme de confiance des Juifs en tant que « connexion chinoise ». 

Chinois avec Duce commentant chacun en donnant un aperçu de leurs antécédents et de leur importance dans le gang 
Snake, la plupart des membres du gang se sont masqués sous le 

devant un homme ou une femme d'affaires respectable, les membres hommes et femmes ont joué un rôle de premier 
plan. « Les Chinois comprennent la psychologie de l'homme blanc - du moins c'est ce qu'ils croient », a déclaré Duce. 

« C'est pourquoi leur stratégie a été similaire. nature à celle du juif - une nature sournoise et sournoise annulée 

derrière la progéniture du bénéfice économique et toujours derrière un sourire bienveillant. Nous le sommes bien sûr. 
pas aussi naïfs qu'ils le pensent - nous voyons à travers leur façade amicale et comprenons le visage rouge derrière 

le masque. Nous avons l'intention de déchirer ce masque ce soir et d'exposer ce visage monstrueux au public. La police 
sera obligée de révéler la criminalité et de remonter à ses origines, à savoir 
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les juifs aux plus hauts échelons du pouvoir et leurs relations avec la Chine. Des joueurs juifs de haut niveau seront sans doute présents 


ce soir. Nous pouvons sélectionner les joueurs majeurs qu'ils envoient et nous occuper du reste plus tard. 


Duce a conduit l'équipage à l'armurerie accessible depuis la salle de simulation. "Ce soir, nous allons sortir les poubelles", dit-il en entrant. 
"Nous avons reçu la bénédiction des dieux pour mener à bien la grève. 

Ce groupe est bien plus hardcore que les antifa ne le seront jamais et les matraques et les bottes ne suffiront pas à les mettre dans une 
boîte en pin. Nous avons besoin de plus d'armes hardcore pour faire face à un adversaire hardcore.", at-il déclaré en prenant un H&K 
MP5 du support qui était vissé dans le testament et sur lequel était exposé un assortiment varié de machines de mort, des 
kalachnikovs aux fusils de chasse automatiques en passant par les SMG des balayeurs de rue. . Duce a dit : « Choisissez vos garçons 
empoisonnés ! Nous voulons que chaque membre porte une arme principale et secondaire capable de donner un coup de poing. 

Vos dagues de commando sont sur la table là-bas", dit-il en désignant la table qui était placée au bout du support. Wolf attrapa un fusil 
de chasse automatique et une bandoulière remplie de munitions anti-limaces, l'enroulant autour de ses épaules et attachant une autre 
ceinture de double '00" autour. sa taille : « Il est temps de faire exploser la horde maléfique ! Mack a sélectionné une paire de SMG 
Mac-11 équipés de silencieux et d'étuis d'épaule et les a mis en place pour remplacer sa veste en cuir par-dessus. Chaque membre a 


également saisi un masque pare-balles en Kevlar pour se dissimuler et se protéger, ainsi qu'un gilet. 


Les autres membres, parmi lesquels Carceral et Shank, ont saisi l'arme de leur choix et les munitions appropriées et se sont tenus prêts 
à recevoir les instructions de Duce. Le chef a déclaré : « nous nous dirigerons vers l'enceinte dans trois fourgons furtifs — deux avec 
trois personnes et le reste avec moi-même et Carceral. 

Nous les garerons à un pâté de maisons et demi, sur le périmètre de China Town, et nous nous dirigerons vers l'intérieur. 

l'allée derrière le supermarché Sun-Fan et infiltrez les lieux via l'entrée arrière de livraison. Il ne fait aucun doute que les fissures seront 
à l'intérieur et couvriront chaque sortie, nous devons donc nous déplacer rapidement et furieusement et en essuyer autant que possible 
avant de pouvoir impliquer la police. Le sous-sol est l'endroit où les Blancs sont retenus captifs et c'est notre cible. Les cinglés et les kikes 
peuvent inventer n'importe quelle excuse s’il en reste quelques-uns en vie pour raconter l’histoire, c’est pourquoi une politique de la terre 
brûlée est essentielle. J'apporterai de la pâte à modeler avec des détonateurs pour forcer les flics à se rendre sur place et nous 
allumerons ces feux d'artifice une fois partis, amenant toute la ville sur les lieux. "Il a vérifié les membres de l'équipage pour s'assurer 
qu'ils étaient entièrement équipés et qu'ils avaient 


musique radio et écouteurs pour faciliter la coordination de la grève. « Sortons les hommes : saluez les dieux et écrasez l'ennemi ! » 


Li Hsin s'assit sur ses coussins de soie et fumait sa pipe à opium. Il irait au pays des rêves et communierait avec les fantômes de ses 
ancêtres. Ses yeux plissés se fermèrent alors qu'il contemplait la grande communion ultime avec les fantômes. Autour de lui se trouvaient 
une coterie de compatriotes doaïstes chinois, tous vêtus de costumes en soie noire de confection traditionnelle chinoise. Lui seul portait 
un costume rouge pour évoquer sa position supérieure dans l'ordre du gang de serpents dont le nom était secret pour tous, sauf pour 


ses membres. Un autre homme, dont les traits étaient également décharnés et dont le crâne chauve n'était pas 
Pourtant, Grey était assis dans la même position du lotus et fumait également une pipe à opium. 


Son nom était Moshe Golan, un contre-attaque du Mossad israélien qui était l'homme de référence du cartel des esclaves, un agent de 
liaison entre la Nation, la ville de Sion et l'État d'Israël. Li Hsin a compris que le pouvoir du juif jetterait sa lumière sur ceux qui rendaient 
hommage à leur religion d'égocentrisme. C'était bien, il 

réfléchi, il pouvait paraître humble, tant qu'il ne le ressentait pas intérieurement. Il était au-delà du mesquin particularisme du 

juif car les Chinois, la race des dragons, étaient la véritable race maîtresse de la terre. Il jouerait le long jeu du pouvoir et laisserait tous 
les autres s'éteindre - il avait, pensat-il, tout le temps de conquérir - les fantômes de ses ancêtres seraient très heureux de son 
utilisation de ce pion qui se faisait appeler la « race des maîtres » ou "l'élu". En fin de compte, Li Hsin a pensé que ce serait lui qui 
choisirait et il choisirait son propre peuple, le peuple du dragon, pour remporter la victoire sur la terre et asservir tout le peuple afin que le 


dragon ne puisse plus le faire. la graine soit réprimée et forcée à entrer 
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la soumission aux mains des despotiques du Moyen-Orient et des diables blancs qui maudissaient la terre avec leur 
cupidité. Le grand ultime régnerait sur la terre et la paix universelle en serait le résultat. Li 

Hsin prit un petit maillet en laiton et frappa un gong placé à côté de lui. La course des gongs 

» S'exprima d'un ton sonore et les yeux du juif se tournèrent vers lui dans l'attente d'un changement de genre. Bientôt, 

le son des cris put être entendu de loin à travers les portes en laque richement sculptées. Les portes des dragons avec 
des bêtes redoutables surplombant le linteau s'ouvrirent soudainement et la volubilité des cris augmenta lorsqu'une jeune 
fille blanche fut amenée, ligotée avec des menottes et des fers aux jambes, la bouche bâillonnée avec un bäâillon-boule. 


Sa silhouette se tordant était contenue par deux gardes chinois costauds dont les expressions sans émotion 

constituaient une qualité incongrue aux luttes désespérées de la jeune fille. Elle était placée sur la table qui avait un 
assortiment varié de boucles et de sangles qui pouvaient être manipulées au moyen de rainures le long desquelles 

elles couraient pour s'adapter à toutes les tailles et positions adaptées aux vils rites des taoïstes. Li Hsin se leva et 
immédiatement ses camarades daosits se levèrent alors que la jeune fille était attachée à la table en laque au 

design élégant, ses membres tendus jusqu'à leurs limites la plaçant dans la position d'une croix « x » représentative 

du logo de Saturne. Son cou était également attaché avec des sangles et son front, l'empêchant ainsi de se tordre. Seul 

son abdomen était laissé libre et elle secouaiïit ses hanches en désespoir de cause pour se libérer. 

alors que le prêtre taoïste se tenait autour d'elle, l'agent israélien emboîtait également le pas et minimisait les mouvements de 
les Chinois levèrent ses bras vers le plafond. 


Une fois leur travail terminé, les gardes quittèrent la pièce en s'inclinant obséquieusement et en prenant la parole. 
positionner à l'extérieur des doubles portes. Li Hsin commença à entonner en chinois une cadence sombre dont la 
structure monotone amplifiait le caractère étranger du rite — quelque chose de totalement différent de la conscience 
de l'homme blanc dans la société duquel Hsin avait installé son cheval de Troie. Le chant a continué et a été ponctué 
par intermittence par un tintement du gong. 


Après un certain temps, la pièce faiblement éclairée par les lampes à huile s'assombrit encore davantage alors qu'une 
multitude de formes étranges commençaient à fusionner dans l'atmosphère, leurs formes diaphanes tourbillonnant autour 
de la pièce et dégageant un étrange rayonnement d'énergie étrange. La jeune fille se tordait les hanches sur la 

table de laque, désespérée de fuir la présence de ces créatures vampiriques qui, crues retenues par une force mystérieuse 
de sa forme, semblaient néanmoins désireuses de partager son énergie vitale. Li Hsin a sorti de son costume un mince 
couteau doré qu'il a brandi en l'air et a articulé des mots obscurs qui étaient inconnus de tous à l'extérieur de la pièce et qui 
avaient été transmis de bouche à oreille à travers les générations. Les taoïstes présents emboîtèrent le pas et levèrent 
leurs poignards au plafond, regardant vers le haut les créatures fantomatiques dont les formes étaient mi-singe, mi- 
anthropoïde avec une qualité squelettique tourbillonnant au-dessus de leur tête avec une rage frénétique. 

désespérés de briser la barrière magique qui les retenait envoûtés et dont la clé était le sang. 


Duce et l'équipage se sont arrêtés dans la ruelle et ont débarqué avec leurs armes dans un tuyau en PVC noir. 

pour les dissimuler à toute caméra susceptible de les rendre visibles et traçables. Ils se précipitèrent dans l'allée en 
direction du « centre communautaire » et se dirigèrent vers ses murs de béton qui l'entouraient également de manière à ce 
qu'ils soient impénétrables pour tous les étrangers, à l'exception de ceux venant par le point d'entrée et de sortie principal. 
La barrière a été conçue pour ressembler à un jardin fleuri et a été placée au-dessus du niveau de la rue afin que ni 

les véhicules ni les piétons ne puissent s'approcher sans l'observation des caméras. 


Duce a sorti un grappin et l'a jeté par-dessus le mur et l'a accroché autour d'une clôture en acier qui bordait l'une des 
terrasses du jardin. Se hissant de plus en plus, il fut suivi par les membres du bâillonnement qui lui emboîtèrent le pas et se 
disposèrent autour de lui en se cachant derrière un grand bac à fleurs en béton. Duce murmura des instructions en sortant 
un coupe-verre et une ventouse : "Loup, fais-nous entrer”, l'adresse saisit l'équipement et traça un trou de la taille d'un 
homme dans l'une des vitres. 
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Ils entrèrent et alors qu'ils commençaient à se diriger vers le hall principal, Mack aperçut un garde costaud faisant sa 
ronde et, élevant son son étouffé, le Mac-11 tira une rafale dans le centre de masse et laissa tomber la fente dont le corps 
gisait évasé sur le sol. L'équipage s'est précipité en avant et est descendu les escaliers sans aucune rencontre 

jusqu'à ce qu'ils arrivent dans le couloir du rez-de-chaussée et observent deux gardes parler dans leur langue 

mandarine alors qu'ils regardaient la rue en contrebas. 


Encore une fois, Mack a entraîné les gardes, vidant son chargeur, les faisant tomber alors qu'ils faisaient la rigueur mortis. 
mélanger. Il a inséré un autre chargeur et a suivi le rythme de l'équipage dont les armes étaient sûres d'apporter davantage. 
la chaleur finirait par s'ils étaient entendus. La fontaine à l'extérieur coulait et le seul bruit qu'ils faisaient était celui de leurs 
pas sur le sol en pierre alors qu'ils descendaient au sous-sol. 


Entonna Li Hsin d'une voix plus forte alors que la sueur commençait à couler sur son front, les prêtres taoïstes répétant 
sa décadence d'une manière hypnotique en écho tandis que la fille blonde aux yeux bleus se tordait de peur sur la table à 


laquelle elle était attachée. La voix de Li Hsin était maintenant amplifiée au point de devenir folle tandis que les banshees 
voltigaient au-dessus de leur tête. 


À ce moment-là, des coups de feu ont été entendus et les portes ont éclaté un instant plus tard, l'équipage entrant et 
faisant exploser les Chinois qui, désarmés et surpris, étaient des canards laqués dans un stand de tir, leurs costumes 

de soie cramoisis de sang et de boue par le barrage de coups de feu tirés par l'équipage. Les goules ont fait tournoyer la 
pièce et sont tombées juste au moment où les banshees au-dessus disparaissaient, laissant la pièce une scène calme, 
sauf pour la femelle qui se débattait. Duce a déclaré: "Nous n'avons pas le temps de nous amuser. Je vais vous demander 
où sont cachés les autres afin que nous puissions les libérer et s'il y en a dans le sous-sol par lesquels nous pouvons 

nous échapper. Maintenant-" dit-il d'une voix amicale en touchant son épaule. "Dites-nous où ils sont et comment sortir 
d'ici." Il lui retira le bâillon boule de la bouche et elle dit, à bout de souffle et en état de choc : " Descendez les escaliers et ils 
sont dans la pièce avec 

les doubles portes, mais elles sont fortement gardées. Il y a une porte qui mène à l'extérieur... » dit-elle en s'interrompant 
et en pleurant sous le choc émotionnel. Duce dit : « Restez ici, vous êtes le plus en sécurité dans la pièce. La police viendra 
bientôt, tenez bon et gardez la porte fermée. Quand ils sont venus, expliquez la situation avant d'ouvrir la porte. » 
L'équipage s'est dirigé vers le couloir et, ce faisant, ils ont entendu un bruit de pas venant de l'étage et du bas. 


Le gang Snake était sur eux alors qu'ils se dirigeaient vers l'escalier qui menait au sous-sol où étaient gardés les 
esclaves blancs et Wolf se tenait sur sa moitié alors que le gang Snake contournait. 

Le coin et a levé leurs SMG automatiques dans leur direction, faisant exploser une volée de munitions de son fusil à 
chargement automatique, les impacts des balles de plomb faisant éclater la fente, un sauté chinois avec de la sauce soja 
ont ajouté leurs corps éclaboussant les murs de béton du cheval de Troie chinois. 


D'autres arrivaient et l'équipage les affronta de front en déchargeant leur charge utile dans la ruée des Chi-comms qui furent 
déplacés comme de la digitaire sur une rizière alors que l'équipage formait une phalange et chargeaiït à travers eux vers 
leur destination. La porte du sous-sol est venue à leur rencontre et ils 

J'ai entendu des coups de feu et le bruit des bottes sur le béton alors que l'ennemi prenait position à l'intérieur. Duce a 
apposé une goutte de plastique C-4 sur l'espace entre les doubles portes et a amorcé un détonateur faisant 

signe à l'équipage de se mettre à l'abri derrière la cage d'escalier, trois membres surveillant l'escalier alors qu'il faisait un 
virage vers le niveau supérieur et trois en dessous. En quelques secondes, la charge a explosé alors que Duce 

appuyait sur le détonateur à distance et les doubles portes ont éclaté vers l'intérieur des charnières après avoir 

arraché la serrure et le pêne dormant fondu par l'explosion. Des coups de feu ont retenti et ont parsemé la zone 

générale à travers la fumée déchirant des trous dans le béton et ricochant autour du couloir hors de portée de l'équipage : 
les lumières de la pièce intérieure qui l'avait encerclée sont devenues noires alors que l'ennemi cherchait une protection 
dans l'obscurité. L'un des membres de l'équipage avait récupéré un FN-Fal avec une lunette infrarouge attaqué et 
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a commencé à éliminer les cibles une par une alors que les cris de l'intérieur éclataient et qu'une fusillade de feu les frappait en réaction 
au ping inoffensif du béton poivré qui ressemblait à un fromage gris moisi rongé par les rats. Les tirs isolés de Shank ont continué et 
finalement, les derniers marchands d'esclaves se sont précipités hors du trou à rat pour tenter d'attaquer l'ennemi, mais le H&K 

MP5 de Duce les a démolis comme autant de lanternes chinoises le jour de l'an chinois, leurs feux d'artifice enflammés s'assombrissant 


comme le dernier. des quelques membres ont été éliminés de la terre. 


Des pleurs et des gémissements émanaient de la pièce sombre et Mack observait vaguement la rangée de cages qui étaient empilées 
contre le mur du grand intérieur. Duce lui tapota l'épaule et lui murmura d'une voix sous-acoustique de ne se diriger vers aucun 
côté de l'entrée, disant aux autres de se diriger de l'autre côté. C'est ce qu'ils firent et alors qu'ils se dirigeaient vers leur pas de tir, une 
voix cria de l'intérieur, anticipant d'être frappé et faisant son dernier combat : « Avancez d'un pas et je déclencherai la décharge 


électrique qui électrocutera tous les shiksa et les jeunes. goyim ici!" la voix pleurnicheuse 
» hurla de défi un rat acculé prêt à bondir sur son assaillant. 


Duce a répondu : « Que devons-nous faire, si j'ordonne de libérer les otages ? La voix craqua de joie et nous fit éclater d'un rire chaotique : 
"Goyim ! Vous devez mourir ! Il n'y a pas d'autre moyen !" En disant cela, les feux rouges de secours se sont allumés et les 

plafonniers ont été éteints. Duce a encore crié : « Vous ne pouvez pas gagner ! 

Rendez-vous au prisonnier ou nous vous tuerons ! » La voix rit à nouveau, follement ivre de sa propre puissance : « Goyim ! Ces 
lumières sont programmées pour transmettre un rayonnement micro-ondes mortel qui finira par vous tuer - je contrôle l'intensité - vous 
êtes maintenant cuit - vivant ! Ha ha ha!", résonna la voix. Les micro-ondes crépitèrent dans les ampoules et l'équipage 

commença à avoir la nausée. À ce mouvement, un coup de feu retentit et la voix cria avec une colère sauvage: "Goy! Goy!", 

avant le silence. 

Shank, observant l'obscurité à travers sa lunette infrarouge, déclara : "Je l'ai eu ! Nous sommes clairs, dirigeons-nous vers la pièce !" 
Mack et l'équipage se dirigèrent vers l'intérieur et Shank les suivit en scrutant la pièce sombre à la recherche de l'interrupteur tandis que 
les captifs s'éclairant à la vue de la victoire de l'équipage criaient et les encourageaient en faisant trembler les barreaux de leurs cages 
alors qu'ils gagnaient en confiance dans la libération même si certains avaient eu leur des esprits amortis et même écrasés par 


la torture et les abus de plusieurs mois de captivité. La marche des pieds au-dessus pouvait être entendue alors que les Chinois se 
mobilisaient dans l'escalier. 


Mack regarda autour de la pièce que Shank venait d'éclairer et observa une porte de sortie. Il en informa Duce : "Héros, c'est 

la sortie !" et ce dernier hocha la tête en réfléchissant à ce qu'il devait faire. Il fit signe à Mack : « Préparez-vous à fermer les doubles 
portes dans la mesure où elles peuvent être fermées » alors qu'il moulait une grosse boule de pâte à modeler explosive et coinçait un 
détonateur à l'intérieur, le jetant comme une balle de baseball sous l'escalier dans lequel les fissures rampaient. marmonnant dans leur 


propre langue. 


Mack et Carceral se précipitèrent vers les portes, les forçant à se fermer, même si elles étaient déformées et que les charnières 

empêchaient leur fermeture complète - un grand trou de la taille d'une boule de bowling proéminent dans celles-ci suite à la charge précédente. 
Duce a déclaré : « Déverrouillez les cages et c'est parti ! » Hack a trouvé le panneau électrique et a commencé à actionner les 

interrupteurs pour déverrouiller les portes de la cage. Les corps des Chinois dans les escaliers pouvaient être entendus de manière assez audible 
entrant par la cage d'escalier, leurs voix s'intensifièrent alors qu'ils décidaient de charger - et ils chargeèrent alors que Duce appuyait sur 

le bouton du détonateur, provoquant l'explosion de la boule de C-4 en un éclair, les flammes jaillissant à travers les fissures des 

portes et le béton parsemant l'intérieur. portes en acier, les gémissements orientaux ressemblant à des banshees alors que leur âme 


rejoignait leur relation dans le grand ultime. 
Les portes de la cage s'ouvrirent en grand et Duce dit aux captifs : "Nous pouvons vous emmener avec nous, vous-mêmes 


libres, la police devrait être en route au bruit de cette explosion !" L'équipage est parti, laissant les captifs à eux-mêmes et est retourné à 


leurs camionnettes sans être averti. 
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observé. Les sirènes de la police ont convergé vers le centre communautaire tandis que les trois camionnettes s'éloignaient 
dans la nuit en empruntant des itinéraires détournés vers le quartier général. 


De retour au quartier général, l'équipage a célébré la libération des captifs blancs qui pouvaient désormais raconter leur histoire à 
la police et au monde extérieur. Le fait que la police n’était pas totalement corrompue à Sion et que les nombreux yeux et 
oreilles autour de China Town qui ont été témoins de l'événement étaient attentifs à ce qui se passait a donné aux Blancs une 
chance de vivre. Duce a rassuré Mack sur le fait que la police, bien que corrompue, était sujette à un schisme intérieur, avec 
quelques policiers pro-blancs restant qui détenaient encore une certaine autorité. 

postes. C'était un pari que les captifs ne seraient pas simplement abattus pour que la cabale puisse éviter de révéler ses 
crimes, mais la probabilité était élevée qu'ils seraient au moins autorisés à vivre pour raconter l'histoire ou ce qu'ils savaient des 
faits grâce à leur vie. du point de vue d'une grenouille, regardant une grande conspiration depuis le bourbier dans lequel eux et 
la personne blanche moyenne ont été forcés de vivre. Le sort qu'ils auraient certainement subi aurait été bien pire qu'un 
assassinat perpétré par un 

un peloton d'exécution de la police corrompu, donc dans les deux cas, la bonne décision avait été prise. Le réseau d'esclavage 
sexuel avait été détruit, ainsi que la plupart de ses serviteurs, en particulier le leadership diabolique de Li Hsin, qui existait 
désormais comme un fantôme pour faire face au sort auquel devaient faire face ceux qui se vendaient aux forces obscures. 
Duce a conduit l'équipage vers la salle de l'illusion et ils se sont positionnés autour du symbole du soleil noir après avoir 
enfilé leurs robes blanches. Duce leva les mains et commença à entonner une formule de mots obscurs : 


Ryta fyr eis giborl! 
Hag-al est ryta est asa ! 
Fyr os laf myn eis ne l'est pas ! 


Laf est halga-ryta : kaun ryt est suntyr ! 
Fa os kaun url! 


Thor est le soleil ! 


Hag-al asa ton soleil ! 
Ryt barbar (biôrk-bar) asa ur thor ! 


Est-ce que le soleil est Tyr! 
répéter la cadence : 


Ryta fyr eis giborl! 
Hag-al est ryta est asa ! 
Fyr os laf myn eis ne l'est pas ! 


Laf est halga-ryta : kaun ryt est suntyr ! 
Fa os kaun url! 


Thor est le soleil ! 


Hag-al asa ton soleil ! 
Ryt barbar (biôrk-bar) asa ur thor ! 


Est-ce que le soleil est Tyr ! 


La lumière de la lune gibbeuse brillait à travers la lucarne et enveloppait l'équipage dans sa lumière fantomatique. Duce 

leva de nouveau les mains en symbole de la rune humaine et parla en faisant vibrer les mots : "Thor ! Odin ! Dieux des Ases ! 
Nous avons mené l'attaque contre le cercle des esclaves - tous les kikes et les fentes ont été exterminés et nous avons détruit 
leur réseau d'esclaves, libérant les femmes blanches et 

enfants. Quelle tâche devons-nous savoir entreprendre pour servir au mieux la race blanche ? Dites-nous : « Ô vous, dieux à 
la sagesse infinie, accordez-nous la connaissance de quel ennemi il faut frapper ! Ô Thor ! Ô Odin ! accorde-nous ta sagesse!" 
A ce moment la pièce s'éclaira et la voix de stentor d'Odin 
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a été entendu : "Voici votre prochaine tâche ! Accomplissez-la et vous serez un pas vers la conquête de la ville de Sion. 
Les ennemis restent immobiles - les francs-maçons sont l'un des ennemis les plus importants - détruisez-les tous ! 

Que personne ne survive ! » Sur cette image de la principale loge maçonnique du centre-ville, le temple maçonnique 

de Sion était vu avec un effectif complet de membres engloutissant de la nourriture et s'impliquant dans les rites vils - 
parmi lesquels se trouvaient la soi-disant « élite » du des politiciens corrompus de la cabale ; des médecins et des juges 
qui s'impliquent tous dans les rites démoniaques. 


"Voir!" " Cela se produira dans deux jours. Préparez-vous maintenant pour votre grève et assurez-vous que vous êtes dans 
des conditions optimales pour la grève. Si vous la terminez, vous n'aurez plus que quelques tâches à accomplir. " 

de vous de prendre Sion City pour vous-mêmes comme fief. Allez maintenant et préparez la grève ! Sachez qu'il y aura 

un effectif complet de policiers pour protéger le lodge, comme c'est leur pratique habituelle : Go ! et remporter la victoire de 
l'humanité aryenne !" 


La voix disparut et la lumière diminua jusqu'au niveau précédent du clair de lune. Duce et l'équipage étaient assis en 
méditation silencieuse sur le flot d'images qui avaient été instillées dans leur conscience et qui 

leur avait fourni une disposition détaillée du bâtiment, de ses niveaux et points d'entrée et de sortie, de ses bâtiments 
environnants et des positions où la police serait stationnée pour effectuer la surveillance et garder les francs-maçons 
macabres possédés par le démon en toute sécurité afin qu'ils puissent perpétuer davantage leur 

des atrocités. Finalement, l'équipage se leva après Duce et entra dans l'antichambre où ils rangeèrent leurs robes et se 
dirigèrent vers l'armurerie. 


Duce annonça : "Dans deux jours, nous frapperons. Nous pouvons préparer nos armes maintenant et je veux que 

tous les membres restent au quartier général jusqu'à ce moment-là pour annuler toute trace de tout harceleur qui pourrait 
surveiller le périmètre. Nous sélectionnerons les armes et quelques gars et partons prendre soin des harceleurs qui sont 
là-bas maintenant. Nous allons alors déplacer les véhicules dans le garage et en laisser quelques-uns dehors pour 

perdre davantage de trace. Ensuite, nous restons tous dans la caserne et attendons. La grève." L'équipage prépara ses 
armes qu'ils choisissaient délibérément pour l'occasion particulière - tous furent réduits au silence : Carceral prit un fusil 

de sniper et se présenta comme un pointeur pour éliminer tous les policiers franc-maçons environnants qui 

gardaient la loge ; Hack et Shank ont pris un H&K MP5 avec un site de point rouge et une optique infrarouge et Duce a pris 
un pistolet-mitrailleur Scorpion et une arme de poing Walther avec Mack prenant un corset. 

de Mac-11 à suppression sonore, tous dotés de chargeurs supplémentaires. Ils ont pris un gilet pare-balles et un masque 
ainsi qu'une paire de gants en kevlar et les ont rangés dans leur casier. Duce a ensuite délégué la tâche de se débarrasser 
des harceleurs à l'extérieur à deux équipes : Wolf et Hack d'un côté et Mack et Carceral de l'autre. 

L'autre. Les deux équipes se séparaient en prenant différentes sorties du bâtiment et enlevaient les racailles payées pour 
espionner l'équipage et les ramenaient si possible à l'intérieur pour interrogatoire. L'équipage s'est dirigé vers la baie 
d'ordinateurs et les écrans de surveillance et a observé le périmenteur à la recherche d'espions. Ils ont observé une 
maison voisine dont la lumière était allumée et une camionnette garée dans une ruelle de l’autre côté. Duce a déclaré: 
"L'équipe des loups prend la camionnette et celle de Mack prend la maison. Si vous pouvez les prendre vivants, faites-le, 
sinon gaspillez-les." 


Mack a emporté son Mac-11 et Carceral a adopté la même politique en enfilant un masque de bas pour dissimuler leurs 
traits et en se préparant à prendre la maison. Ils sont partis au pas de course en faisant semblant d'entrer 

une direction à angle droit par rapport à la maison dans l'allée, ils ont coupé le long du pâté de maisons qui à ce moment- 
là (03h00) était complètement silencieux et ont accéléré leur rythme à mesure qu'ils s'approchaient de la porte 

d'entrée, l'écrasant avec une lourde botte contre la porte verrouillage. La porte s'est ouverte et deux hommes juifs qui 
cherchaient des armes ont reçu un coup de pied, le Mac-11 leur est tombé sur la tête, les rendant inconscients. 
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La pièce était remplie d'équipements de surveillance, l'un des écrans ressemblant à une sorte de radar était pointé directement vers le 
quartier général et affichait une image grotesque de l'équipage rendue en graphiques CGI sous la forme d'un ensemble de corps 
sans particularités debout autour des écrans d'ordinateur qui apparaissaient. être également de simples formes géométriques lorsqu'elles 


sont capturées sur le radar. 


Mack a déclaré : « C'est un endroit qui doit être purgé avec un feu nettoyant » alors qu'il se dirigeait vers la cuisinière et allumait 

le gaz en attrapant du gaz de cuisinière, un chiffon et une des bouteilles de bière vides dans lesquelles les Juifs buvaient. et a préparé 
un cocktail molotov et, lui et Carceral portant les deux kikes au-dessus d'eux se sont dirigés vers l'entrée arrière et sont 

ressortis. 

Alors que la maison commençait à se remplir de gaz, Mack alluma le chiffon imbibé de gaz dans le cocktail et le jeta à l'intérieur, 
enflammant le gaz, ce qui créa une réaction en chaîne alors qu'ils couraient dans la nuit vers le quartier général, la maison 


explosant avec un bruit assourdissant tandis que les conduites de gaz a éclaté, illuminant la nuit dans un holocauste de flammes. 


De retour au quartier général, les deux hommes ont jeté les Juifs sur le sol en béton, sous la surveillance, là où les autres étaient 
restés. "Escortez ces kikes dans deux cellules séparées", a déclaré Duce en faisant signe à deux membres d'équipage qui l'ont fait. 
Duce expliqua à Mack : "Vous ne l'avez pas encore vu mais nous avons des cellules en dessous dans le sous-sol. Nous allons 

y aller maintenant que vous êtes de retour car Wolf et Hack ont déjà marqué leur sac - deux racailles dans une camionnette 

courant." surveillance. La coque peut être vue en train de brûler sur l'écran vidéo-" il fit un geste vers l'écran auquel Mack jeta un coup 
d'œil. "Les deux attendent déjà notre interrogatoire dans les cellules en contrebas." L'équipe est descendue pour commencer 


l'interrogatoire tandis que les décombres au-dessus brûlaient les sirènes de la police et de l'ambulance qui hurlaient au loin. 


Les cellules étaient loin d’être hospitalières pour les harceleurs et les agents du Mossad récemment capturés. 

Il s'agissait littéralement de fosses construites à partir de béton coulé et d'un moule en tôle avec une porte de cage qui les enfermait à 
l'intérieur. Le fond de la fosse contenait un trou de toilettes qui menait à un 

fosse septique à l'extérieur du bâtiment et qui était contenue dans un petit bâtiment en brique qui contenait également des matériaux 


de construction et d'autres bric-à-brac. 


Les cellules étaient nettoyées avec des lances à incendie et de l'eau de Javel lorsqu'elles étaient inoccupées, mais lorsqu'elles 

étaient occupées, elles n'étaient que de simples fosses dans le sol qui contenaient tout ce que l'équipage avait ramassé pour interrogatoire 
ou comme otages. Duce ouvrit la voie dans l'oubliette qui était insonorisée et surveillée par des caméras à bulles placées de tous les 

côtés de la pièce et donnant sur la baie des stands. L'agent du Mossad criait à haute voix qu'il allait se venger de ce qui lui avait été fait 
alors que Duce s'approchait et, ramassant un seau d'abats, il le lança au kike qui cria de dégoût tandis que la viande pourrie et le sang le 
frappaient. dans le visage. "Mange du kike !" dit Duce. "C'est votre fête de Hanoukka !" Les peaux se rassemblèrent et Duce dit, 
commençant l'interrogatoire : "Qui êtes-vous et pourquoi nous espionnez-vous ? Si vous donnez des réponses claires, votre punition 

sera réduite..." Le kike a tenté de lui cracher dessus mais le crachat a rebondi. les barreaux et atterrit sur sa face, la profondeur de la 
fosse étant de dix pieds et cinq pieds de circonférence. Duce a jeté un autre chargement d'abats sur le juif qui a crié avec colère : 

«€ AAAAHHH ! 


Diable nazi!" Cette chanson et cette danse ont continué à se jouer au cours d'un échange entre les deux jusqu'à ce que Duce, qui en avait 
assez du kike et son partenaire qui faisait également du bruit, a sorti son Taser et a fait exploser le kike avec 50 000 coups. volts ont 
provoqué un cri alors que la décharge électrique traversait la pente de la cellule et entourait les parois métalliques conductrices, faisant 


danser le kike tandis que Duce lui administrait une autre explosion. 


Finalement, le kike dans la cellule adjacente a commencé à crier et à hurler : "Laissez-nous sortir, nazi ! Laissez-nous sortir ou vous 
allez être tué ! Nous vous avons sous surveillance 24 heures sur 24, 7 jours sur 7 - vous n'avez aucun espoir ! Si vous voulez vivre, vous ‘ll 


libérez-nous ou mourez. » Duce fit signe à Wolf de donner un zap au juif et ce dernier le fit, suscitant encore plus de sauvagerie. 
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crie l'agent du Mossad. "Pour qui travaillez-vous, juif ? Pour qui ?" » demanda Wolf alors qu'il continuait à taquiner le kike. 
Au bout d'un moment, les cris se calmèrent et Duce s'approcha pour constater que le kike gisaït immobilisé 

dans une mare de sa propre urine qui coulait dans le trou d'évacuation. Duce a déclaré: "On dirait qu'il en reste trois s'ils ne 
commencent pas à parler." Le mec à côté de la viande morte s'est mis à rire hystériquement : "C'est quoi ce 

bordel !", il a dit "Tu vas être désolé, tu ferais mieux de nous laisser partir ou-" Duce l'a encore fustigé et il s'est calmé, 
craignant de le faire. faire couper son cordon d'argent prématurément et suffisamment conscient pour raisonner sur son 
sort probable. 


Le kike est resté silencieux puis, observant Duce posé au-dessus de lui avec le Taser, il a finalement 

acquiescé et a dit : "Ok ! Ok ! C'est la kehilla les rabbins - ne demandez pas qui... Je ne sais pas, je travaille juste. 

pour eux, maintenant, vas-tu nous laisser partir ? » Duce se dirigea silencieusement vers le prisonnier suivant qui était un 
anglo-saxon avec une coupe de style militaire haute et serrée, ce dernier regarda stoïquement Duce essayant de gagner 
un concours de regard. Duce parla :" Dépêchez-vous, nous n'avons pas toute la nuit. " et l'agent cligna des yeux, 

révélant sa nature lâche mais continua à regarder bêtement. Duce ricana et brandit le Taser : " Dernière chance ou tu 
seras le premier goy du shabbos à partir. le chemin du dodo." Le voyou a continué à le fixer et Duce l'a frappé au visage en 
disant : "ta mère n'a--elle pas dit de ne pas regarder les étrangers" la tension parcourant son corps le faisant tomber au sol 
dans un rictus, gémissant avec douleur. Duce a crié dans la cellule : "Maintenant ou jamais ! - pour qui travaillez-vous ? 
Répondez!" L'agent a regardé la peau et a crié: "Vous allez nous tuer de toute façon, poubelle nazie!" Duce a affiché 

une expression faciale triste et a secoué la tête en disant: "Vous avez joué votre jeu" et a déchargé 50 000 volts 
supplémentaires. Dans la cellule, l'électricité était amplifiée lorsqu'elle se connectait à la flaque d'urine qui avait jailli de la 
vessie du voyou. Duce a lancé à plusieurs reprises un blitzkrieg sur le voyou qui a finalement cessé de gémir pour éviter 
l'odeur de bacon brûlé et d'ozone. qui remonte du fond de la cellule. 


"Ilreste encore une fois", dit-il en se dirigeant vers le partenaire du voyou : "De qui est ton employeur ?", dit-il, la chose 
répondit : "Le Mossad contre t'a bien dit." dit-il en levant les yeux avec crainte. Duce dit : "Bien, alors je ne te torturerai pas 
alors." Il ajusta la tension de son Taser au volume maximum et hocha la tête. 

avec un sourire à Wolf qui lui emboîta le pas en disant : "Je te laisse partir-" dit-il l'agent visiblement soulagé en 

faisant semblant d'être amical avec son ravisseur "-au diable !" Termina Duce en levant et en tirant son Taser directement 

sur le visage des voyous, lui envoyant une décharge électrique et lui faisant rôtir la chair comme un cochon dans un restaurant. 


UN BARBECUE. 


Le voyou tournait et tremblait pendant que son bacon cuisait, le kike à côté recevant le même traitement de la part du 

loup. Quelques secondes plus tard, les deux hommes tombèrent comme un cochon lors d'un rôti de cochon sur une plaque 
d'acier avec un claquement nauséabond dans une flaque de leur propre urine. Duce a déclaré : « Faites sortir ces sacs de 
viande d'ici, Vaporisez-les et nettoyez leurs dégâts. » Shank et un autre skin se sont mis au travail et Duce et le reste de 
l'équipage ont quitté les lieux pour se préparer davantage à la grève. 


Une demi-heure plus tard, Shank quittait la pièce et assistait à la réunion dans la salle de simulation qui était en cours. 

dirigé par Duce : Le leader a interrompu sa présentation et Shank a déclaré : "Nous avons éliminé les cadavres de la manière 
habituelle en les plaçant dans des réservoirs de propane vides et en les laissant dans la pile des autres pour une élimination 
ultérieure." "Bon homme", a déclaré Duce. Il a informé Mack que ce qu'ils faisaient habituellement était d'utiliser un 
chalumeau coupant à l'acétylène pour ouvrir de vieux réservoirs de propane vides, puis une fois rempli d'un cadavre qui 
pourrait devoir être démembré pour pouvoir rentrer à l'intérieur, le réservoir était à nouveau soudé et peint à la bombe 

pour le camouflage. l'acte. Les réservoirs ont été emmenés à la décharge et laissés en tas de ferraille avec tous les autres 
détritus dont ils n'avaient pas besoin ou ont été simplement jetés dans une zone industrielle où aucune question ne serait 
posée. Les valves des réservoirs de propane pourraient évacuer les gaz du cadavre et cesseraient de puer une fois le 
cadavre complètement décomposé. 
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Dans la salle de simulation, Duce a détaillé le scénario de leur attaque à venir : il a montré des cartes détaillées des rues et des 
bâtiments et ils ont discuté des lignes d'approche pour l'entrée et la sortie et de la manière dont ils attaqueraient les goules 
possédées par le démon qui ont commis leurs atrocités dans la loge. leur aspiration 

vers la divinité. Mack a demandé : « Qu'en est-il de la police qui les garde ? Y a-tl un moyen d'éviter de les attaquer et sinon cela 
n'attirerait-il pas la colère des forces de police ? Duce répondit : "Les flics qui gardaient le 

Les maçons sont eux-mêmes des maçons de leurs subordonnés corrompus sélectionnés qui, dans de nombreux cas, sinon 
dans la plupart des cas, auraient eux-mêmes commis des actes d'atrocités pour tenter de s'attirer les bonnes grâces de leurs 
maîtres initiés. La nature de la hiérarchie sous le régime corrompu est telle que ceux qui sont impliqués aux niveaux inférieurs 
cherchent invariablement à s'élever aux niveaux supérieurs et à se prélasser dans la fausse lumière comme leurs maîtres 
possédés par le démon. En effet, la plupart des gens sont désormais sous l'influence des démons que les Juifs 

apaisent comme dirigeants les « anges » de « Jéhovah », seigneur des vampires. Ils sont donc remplaçables et n'ayant 
aucune qualité récupérable, ils méritent leur sort. » 


Il réfléchit un instant et claqua des doigts : « Pour perdre toute trace, car il y aura certainement des caméras partout, nous allons 
nous déguiser en jihadistes, nous habiller en costumes de style islamique et créer plus de distance entre nous et le lodge 

pour faciliter une meilleure dissimulation. 

D'après notre carte ici, l'allée est dépourvue de caméras pour un pâté de maisons le long de cette route", a-t-il déclaré en 
désignant l'une des ruelles, "et ce n'est que dans un rayon d'un pâté de maisons de la loge maçonnique qu'il y a une omniprésence 
de caméras qui l'entourent. Nous devrions pouvoir perdre toutes traces en nous garant à un pâté de maisons et en empruntant 
la ruelle. Nous pouvons confectionner des costumes de style musulman à partir du matériel de costumes que nous avons 
stocké sur place et nous devrons utiliser uniquement des armes plus petites, le fusil de sniper devra donc être laissé sur place. 
Se séparer et partir en équipes autour du lodge sera la seule option, le couvrant de trois côtés et la zone dans notre approche 
devrait révéler des flics. Le plan sera de les frapper et d'entrer et de sortir dans les quinze minutes précédant tout changement 
d'équipe, en supposant qu'il y en ait. Nous ferons grève deux heures après qu'ils se soient rassemblés et se mettront à leurs 
viles affaires. À ce moment-là, ils seront trop ivres et pris au dépourvu pour faire quoi que ce soit. Il y aura sans doute des 
gardes à l'intérieur de la loge maçonnique et nous devrons les prendre comme nous les voyons. La première équipe sera 
composée de moi-même, Shank et Hack ; l'équipe deux sera carcérale; Loup et équipement ; l'équipe trois sera composée de 
Mack, Bones et Pipes" avec les deux skins restants dans la pièce. Les plans ont été établis et les skins sont sortis de la 
simulation. 

chambre et au lit car ils n'avaient toujours pas dormi depuis le jour de la grève contre les esclavagistes. 


Quand ils se réveillèrent, c'était en fin d'après-midi de la veille de la grève et il leur restait vingt-quatre bonnes heures pour 

se mettre en pleine forme pour la confrontation avec les démons qui possédaient la loge et tous avec leurs marionnettes qu'ils 
contrôlaient sur la terre. plan. La journée consistait en des exercices intenses dans la salle de sport — de nombreux sprints 
échelonnés tout au long de la journée avec des étirements et des exercices adéquats. 

récupération et quelques séances d'arts martiaux mixtes ainsi qu'un entraînement de résistance au poids corporel à haute 
répétition. La communion avec les Ases a complété l'activité par une étude détaillée supplémentaire de la région et des chiffres 
sur les membres de la loge qui seraient sans aucun doute présents. 


Dans la salle de simulation, Duce a fait un tour d'horizon des principaux acteurs de la loge, ses « dieux » autoproclamés ; 

Le premier était un gros anglo-saxon gras avec une teinte rougeâtre sur son visage flasque et un large sourire révélant son visage. 
dents coiffées complétées par une coiffure saturnienne occulte, ses cheveux séparés de telle manière à suggérer le balayage 

des anneaux de Saturne piégeant le « profane » dans la matrice de l'esclavage, des états de conscience de fréquence 

Vibratoire inférieure. "Le nom de ce porc est John Simmons, un bureaucrate de haut niveau à la mairie. 

juste après le maire et, d'une certaine manière, le conseiller du maire, même si vous ne le savez peut-être pas, Mack est une 
célébrité à Sion City, un nègre symbolique qui sert de facto de marionnette aux Juifs. Il a été choisi pour insulter la population 
blanche de la part des Juifs, ce qui fait partie de la magie noire de la « malédiction des gentils » ; technique. Simmons est en 
grande partie le cerveau derrière le fonctionnement de la ville, sa « destruction créatrice » étant une page du livre de jeu de 

ses maîtres juifs." 
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Duce a changé la diapositive en un mec à l'air sournois avec une peau cendrée et des traits tout aussi gras : "Voici Guido 
Laguardia - un crypto-juif fait dans le moule de son homonyme - l'ancien juif maire de York dans les années 30 - c'est un 
prétendu financier. ministre à l'hôtel de ville et prépare les livres pour remplir ses poches et celles de sa kehilla avec les 
économies de toute une vie d'esclaves salariés. Il sera une cible privilégiée. ", Duce s'est ensuite tourné vers une autre 
diapositive qui représentait un personnage sérieux avec un cou de taureau et de la viande. mâchoire et moustache 

des yeux enfoncés avec des poches en dessous et un crâne protubérant qui les surplombait, créant l'impression 

d'une personne souffrant d'acromégalie : "Le rôle de cette bête est celui de chef de la police - ses traits déformés seraient, 
selon la rumeur, le résultat d'une injection excessive d'hormone de croissance humaine et son cou souligne son penchant 
pour les substances illégales. Il est la grande roue du système criminel, et l'assommer mettra tout le mécanisme dans le 
désarroi. Il s'appelle Sam Brown et est un autre descendant de l'élite fondatrice de Sion. Une ville en grande partie anglaise avec 
les kikes obligatoires dans le cou. 


"ci", dit Duce en montrant une photo d'un juif nerveux avec des traits de rat et des lèvres poilues : "Itzak Meier est le grand 

rabbin de la synagogue de la ville et chef de la maçonnerie juive B'nai Brith, ce qui fait de lui le chef de le faire sortir de la 

loge créera une guerre de factions entre les kikes pour le pouvoir 

sur la kehilla. Cette grande roue va grandement bouleverser la machinerie du Léviathan de Zion une fois que nous l'aurons mutilée. 


ses engrenages." 


Duce évoque une autre image : un juif musclé avec un sourire de crocodile sur le visage et un bronzage orange : « Ceci, Mack, 
c'est le dénicheur de talents que tu avais laissé de côté pour les ligues majeures - ce sera à toi de le faire. 

Vengez-vous une fois que nous aurons frappé la loge. Bien qu'il soit un joueur relativement mineur, nous le laisserons entre vos 
mains si les circonstances le permettent. 


La journée s'est terminée par un repas végétarien, des omelettes aux œufs avec un plateau de fruits à part et l'équipage est parti 
avec un bon appétit car leur journée avait été constituée d'un entraînement intense. Ils ont mis le sac dans leurs chambres 
respectives et quand le lendemain est arrivé, ils étaient debout et prêts à midi pour vérifier leur 

armes et les huiler ainsi que leur taser de secours et leur poignard commando à double tranchant. Sur les conseils du Duce, 

ils étaient également équipés d'un gilet en métal qui servirait à tamponner toute arme à micro-ondes rayonnée vers leur zone 
de fiole, ainsi que d'un turban pour leur costume de djihadiste sur lequel étaient moulés deux avocats en feuille de cuivre pour 
empêcher tout phénomène similaire. attaques contre leur cerveau. Tous étaient également équipés de lunettes sténopé pour 
filmer à froid la frappe, en faire une vidéo et la représenter comme une attaque jihadiste. Leurs visages étaient cachés derrière 
des barbes, leur peau teintée d'une couleur marron sale pour se faire passer pour des Arabes et ils s'étaient habillés dans des 
costumes noirs indescriptibles pour créer l'impression d'un groupe arabe de djihadistes luttant contre le grand satan. L'équipage 
s'était familiarisé avec quelques phrases et instructions en arabe pour rendre l'action plus crédible. 


L'heure de la grève approchait après la séance d'exercices au réveil et les préparations ultérieures et ils ont pris une 

capsule d'éphédra sinca, la plante stimulante chinoise, une heure avant la grève afin qu'ils soient dans un état d'hypervigilance. 
L'équipage avait l'air maigre et décharné, comme un groupe d'« extrémistes islamiques », c'est-à-dire. musulmans et étaient 
prêts à faire du rock and roll. 


Ils ont sauté dans leurs fourgons et se sont dirigés vers le site par trois itinéraires différents, chaque équipe empruntant des 
itinéraires détournés vers leur destination à un pâté de maisons de la loge maçonnique pour trianguler le feu contre la 

police possédée par le démon qui pourrait les attendre. Ils communiquaient en arabe via le micro du Duce en donnant des ordres : 
"allumez vos lunettes sténopé et préparez-vous à faire tomber le flic". 

voitures en vue et vos armes prêtes. " La police infiltrée était alignée autour du lodge dans les ruelles et la police pouvait être 

vue à travers les lunettes des membres de l'équipage, les armes respectives étaient infrarouges et permettaient de pénétrer 

les vitres teintées des hommes de main. Mack et son équipe étaient positionnés au bout de l'allée et Mack a lancé le compte à 
rebours jusqu'à la fin du monde. 
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le canard assis : "3,2,1-ire" le trio laissa échapper leurs smgs et envoya une grêle de mort plombée pour poivrer le 
fenêtre du véhicule de croisière transformant les vitres teintées sombres en une toile d'araignée en ruine et déchirant la 
coiffure haute et serrée du voyou, cramoisissant le pare-brise avant. "Mission accomplie", a relayé Mack via le lien 

de communication. La deuxième équipe et la troisième équipe firent Dieu et les trois unités convergèrent vers le lodge 
qui n'avait désormais plus de périmètre de défense, à l'exception des gardes itinérants qui pouvaient l'entourer. 


Duce s'est approché du côté gauche et a observé l'escalier de secours en fer zigzaguant vers le bâtiment en 

pierre richement sculpté vers les gargouilles obscènes qui dépendaient du toit au milieu de son faux design grec. Duce 
a escaladé l'escalier de secours pliable et a été suivi de près par son équipage. 

Mack et son équipe se dirigèrent simultanément vers l'autre côté identique et commencèrent leur ascension tandis 

que l'équipe de Wolf se dirigeait vers l'arrière. Duce a communiqué par radio sur le canal commun et a déclaré : " Mack, 
tête à mi-hauteur, nous prendrons le toit et tête en bas, loup, tu commences par le bas et tu remontes. Mack, je veux 
que tu restes au niveau intermédiaire et que tu attendes. ” car quand le tir commencera, je vous donnerai le signal à 
tous les deux et nous frapperons les cafards simultanément". "Roger ça", dit Mack, repris par Wolf : "Roger". 


La salle maçonnique continuait son rythme tandis que les goules célébraient leurs vils rites d'horreur. Le niveau 
inférieur était occupé par un groupe de pratiquants du tantra qui prenaient Kali comme démon et participaient aux 
sinistres rites de magie sexuelle noire. Dans la pièce, il y avait deux garçons blancs ligotés comme des porcs et les 
maçons dansaient autour d'eux. À la manière d'un derviche tourneur, planaïit au-dessus d'eux un essaim d'entités 

dont les traits macabres convoitaient le sang et les énergies vitales des captifs, le son des anciens tambourins joués en 
arrière-plan par des eunuques philippins qui dansaient en transe comme des automates possédés par des captifs. les 
forces démoniaques. 


Le découvreur de talents de hockey Meerschiemer était parmi eux, son phallus dressé alors qu'il se déplaçait nu autour 
des captifs avec les autres membres. La scène a été reproduite au dernier étage avec les juifs du plus haut niveau assis 
autour d'un pentagramme et chantant face à un autel sur auquel un enfant blanc était attaché : "Resh ! Aleph !-Mem l- 
Chesed !" et leurs mots hébreux dans leur langue vile alors que les entités se cristallisaient au-dessus de leur tête, se 
préparant à descendre sur l'enfant pure et à dévorer son âme. 

À mi-niveau, une fête se déroulait encore, au cours de laquelle le chef de la police était au centre de l'attention, 

criant bavardement tout en aspirant ses deurves et en avalant une liqueur rouge dans sa gorge, les autres maçons 
criant bruyamment et continuant. Sur ses genoux, le chef avait une adolescente blanche menottée avec une chaîne 
étranglée autour du cou sur laquelle il se secouait sadiquement par intermittence pour démontrer sa puissance 

brute. 


Le décor était planté et l'équipage était prêt. Duce avait pénétré dans le sanctuaire intérieur et observé le 

ignoble rite se déroulant sous ses yeux, il s'enregistra avec les autres : "Équipe deux et trois, êtes-vous en place ?- 
J'ai des cibles en vue. » Mack a répondu : « J'ai une idée sur le chef des vice-présidents. Pendant qu'il parlaït, il a 
observé le rassemblement depuis un escalier de niveau supérieur après être entré par l'une des fenêtres sur le côté. 
de la loge. Wolf a répondu : « j'ai une bande de lucifers en vue — ils sont prêts à commettre une atrocité. » 

Duce a dit : « Prenez-les ! et les unités ont ouvert la brèche et ont tiré une fusillade depuis leurs positions de tir, 
frappant les dégénérés et les jetant au sol. Des tirs de riposte ont éclaté de tous 

trois groupes composés de juifs basanés et de maçons féroces ont tiré sans discernement sur ce qu'ils considéraient 
comme leur assaillant. Le flic trapu a tenté d'attraper la jeune fille et de l'utiliser comme bouclier humain, en passant la 
chaîne autour de son cou d'un mouvement rapide mais, trop peu, trop tard, Mack a envoyé une volée de clous de 
plomb dans son cercueil, l'envoyant s'étendre - la pièce était clear et Mack a donné le signal : "Clear mid-level!". 

Duce a continué à tirer sur le groupe et l'un des lucifers, un juif nerveux, a tenté de rouler derrière une statue en bronze 
de Jahbulon mais a finalement été abattu lorsqu'il est apparu accueilli par des tirs smg qui l'ont laissé tomber : "Tout 
est clair !" Duce a dit qu'il ne restait que Wolf et son équipage pour détruire le 
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des retardataires. Wolf avait le groupe de fêtards dans sa ligne de mire et a déchargé son chargeur à plein régime, les 
renversant comme des rouleaux à pâtisserie charnus : "C'est clair !", at-il crié alors que le dernier kike tombait au 

sol, "J'ai Meerschiemer-désolé." Après avoir libéré les filles, ils ont fait en sorte de passer pour des djihadistes, 
cherchant à s'emparer du butin des maçons. Une fois dehors, ils les laissèrent hors de vue des caméras et déposèrent 
les enfants pour éviter toute implication, tout en regrettant de laisser les enfants seuls la nuit dans le centre-ville, ils 
auraient plus de chances de survivre que de devenir possédés par des démons dans la maison charnelle de la loge 

de Sion. Ils se dirigèrent vers leurs camionnettes et se dirigèrent vers le siège social avec Duce disant en « arabe » : 

« Éteignez », ce qu'ils firent, puis il déclara en anglais : « Bon travail les gars, les dieux seront ravis. » Mack a répondu : 
« Salut Odin ! 


Il savait que la guerre éternelle dans laquelle ils étaient désormais impliqués ne se terminerait que par la mort. Quand cela 
venu, c'était aux dieux de décider et qu'il ne pouvait jouer son rôle de guerrier que pour la survie de sa race et son 
triomphe sur la terre ou la mort noble par le combat. Il avait subi un nettoyage 

un feu qui avait brûlé les scories de tout état de conscience purement animal auquel presque tous étaient soumis 

dans les limites de la matrice de Sion. || jouerait son rôle d'aryen dévoué en déchirant 

à part les murs de prison qui asservissaient sa race et qui érodaient leur âme au fil des incarnations. 

Briser les murs avec la force du marteau de Thor et la sagesse d'Odin pour guider le coup en combinant volonté et 
habileté pour la victoire. La victoire ou le Valhalla était le destin, pensa-t-il alors que l'équipage s'éloignait dans la nuit. || 

a rappelé les paroles d'Hitler : « La victoire réside éternellement et exclusivement dans l'attaque. » 
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Paix universelle 


Une histoire de l'hypocrisie juive et de la réaction nécessaire à celle-ci 


Jacob Ruben était un juif archétypal ; un escroc rusé, sournois et manipulateur coupé du même tissu que PT 
Barnum, Harry Hoodini et Simon le Magicien. Il venait d’une lignée d’anciens maîtres de la ruse. Ruben était le fils d'un 
homme d'affaires local, une grande roue dans la région, qui s'était frayé un chemin dans le monde des affaires grâce à 
la même furtivité et à la même ruse qui caractérisent son 
veines, en employant des pratiques brutales et des escroqueries, des délits d'initiés et même en recourant à des 
menaces de gangs de type mafieux, qu'il avait à plusieurs reprises mises à exécution lui-même. Ses exploits au 
marché noir avaient jeté sur lui un nuage de suspicion parmi les éléments les plus respectables de la société, ceux 
qui étaient les descendants des souches fondatrices de la région et qui avaient atteint ce qu'ils avaient atteint grâce à 
un travail acharné et des efforts constants. Bien sûr, le travail du père de Jacob était également dur, mais comme un 
morceau de fer rouillé coloré du sang d'un innocent, sa dureté était celle d'un voyou, d'un criminel, du côté sombre ou 
sombre d'une société par ailleurs ouverte et honnête. 


Les Juifs avaient envahi la société blanche, casquette à la main, au tournant du XXe siècle. 
venus dans le nouveau monde avant de faire massacrer et envahir les Blancs de l'ancien pays par leurs hordes de 
mercenaires rémunérés venus d'Extrême-Orient et d'Asie centrale. Ils les utilisèrent pour faire le sale boulot à leur place, 
cherchant finalement à perpétrer la même activité contre les Blancs du nouveau monde une fois qu'ils, de manière 
caractéristique, eurent développé suffisamment de pouvoir sur eux. Leur procédure était la même que celle utilisée tout 
au long de l’histoire : 


1) Entrer dans la société des Blancs sous le couvert du commerce en prétendant qu'ils ont quelque 
chose à offrir, par exemple un monopole sur un certain bien et/ou des relations commerciales avec un pays très lointain, 
attirant ainsi la classe supérieure pour leur permettre de passer dans leur pays. territoire en tant que marchands; 


2) Proposer de fournir des services à la classe supérieure comme par exemple les percepteurs d'impôts et les astrologues, tous les 
tout en se présentant comme un groupe opprimé qui avait été persécuté dans d'autres pays par d'autres groupes et 
qu'ils étaient en réalité un groupe inoffensif de commerçants qui adhéraient à une humble religion, ils n'étaient 
que des gens humbles et sans importance ; 


3) Cela a bien sûr apaisé les soupçons des Blancs de la classe supérieure et ceux qu'ils avaient 
Ils se demandèrent si leur pouvoir était menacé et ils continuèrent à agir comme avant, même si les Juifs continuèrent 
à les tromper et à les tenter par toutes sortes de corruptions qu'ils proposèrent également à la classe inférieure. Des 
choses comme les drogues exotiques, la prostitution et les méfaits de la magie noire, qu'ils enseignaient principalement 
à la noblesse de la classe supérieure : des choses comme les sacrifices humains, le vampirisme, le 
cannibalisme et les rites dionysiaques cachés à la vue du public ; 


4) À partir de ce moment, ils négocieraient des mariages avec la classe supérieure et achèteraient 
des titres de noblesse — en fait, par une ruse subtile, dépassant leur opposition et cherchant à battre leurs concurrents. 
Une fois le pouvoir suffisant acquis, ou même avant ce point, ils pousseraient à une expansion du territoire, 
convainquant la noblesse de poursuivre des campagnes d'expansion territoriale et de conquête de groupes rivaux, 
peut-être même en inventant des variantes de l'idéologie autodestructrice qu'ils avaient construite au cours de 
l'époque. premièrement, diviser davantage et conquérir les Blancs et acquérir davantage de pouvoir et d'avantages 


pour eux-mêmes ; 
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5) Une fois le pouvoir adéquat obtenu par le juif, ils ouvriraient alors les portes dans l'espoir de massacrer la 
population blanche qu'ils détestaient étant donné leur supériorité génétique qui faisait honte au juif et représentait un 
miroir qui leur rappelait leur propre laideur. 


Telle était la procédure actuellement en cours dans la région du nouveau monde où résidait Jacob Ruben 
et, outre ses vols internationaux vers Tel Aviv, New York et une myriade d'autres endroits, pour s'impliquer dans des 
relations commerciales dans le cadre de l'acquisition de son pseudo kabbalistique. -gnose à laquelle il avait été 
initié dès sa naissance, et dont il était devenu un adepte fanatique. En effet, son père, le mafieux Don de la région, 
l'avait spécialement formé dès sa naissance pour jouer le rôle qui lui était assigné dans la tentative des juifs de 
créer des virus mentaux idéologiques et destructeurs dans la région. Certains Juifs ont prétendu se convertir au 
christianisme afin de pouvoir se frayer un chemin dans l'Église catholique et prendre le pouvoir en tant que 
prêtres sur les autres. En tant que prêtres, d'autres forment leurs propres sectes avec 
l'argent fourni par la Cabale, qui servait de rivaux à d'autres groupes et qui était utilisé comme véhicule 
d'empoisonnement mental qui propagerait une autodestruction encore plus grande parmi les paroissiens, en 
particulier les femmes dont les tendances innées à « s'entendre » étaient exploitées par les juifs. donc 
qu'ils pourraient faire venir les hordes non blanches. Bien sûr, cette politique, secrète et limitée aux Juifs à travers 
leurs synagogues, était encore une autre tactique caractéristique utilisée par les Juifs dans leurs tentatives de 
renverser une société : 


1) L’affaiblir et retourner les femmes des classes inférieures en particulier contre les plus puissantes, les 
plus intelligentes et donc les Juifs, en menaçant les hommes blancs et en tentant de renverser leur opposition par 
des dissensions internes. 


2) Exploiter les instincts maternels des femmes blanches et s'occuper de la populace, et à travers le contrôle mental 
et l'émotivité de ces idéologies autodestructrices permettant aux sauvages non blancs d'entrer dans les sociétés sous 
couvert d'être innocents, etc. et peut-être de susciter certains forme d'illicite 

recours dans le cas des femmes par l'importation d'étrangers noirs. 


Pour les hommes, ils avaient leur propre stratégie pour les faire accepter la classe inférieure. 
les femmes par un sens viril du devoir et aussi par l'exploitation des non-blancs comme outils économiques, 
exploitant peut-être leur désir de ne pas voir les Blancs subir un servage abject 
et ont ainsi une plus grande volonté d'exploiter une bête de somme manifestement plus appropriée, dont la 
conscience était à un niveau si bas qu'elle n'avait que peu d'aversion pour son travail et, dans de nombreux cas, sinon 
la plupart, l'appréciait comme le sort attendu dans la vie - comptant les bananes et portant des fardeaux sur la tête, 
tout comme leurs ancêtres l'avaient fait, existant même dans un État indépendant de l'influence de l'homme blanc. 
Ainsi, le Juif trouverait tous les moyens possibles pour renverser la société blanche et permettre l'invasion des non- 
blancs, qui, une fois aux portes ou même lorsqu'ils leur interdisaient l'entrée sous la surveillance de l'homme blanc, 
tenteraient d'ouvrir les portes et laissez les hordes de sauvages entrer et massacrer les blancs. Le Juif 
diabolique, vaincu par sa haine jalouse de l'homme blanc, détruit même la plupart du temps, s'il n'est pas 
d'abord retiré de sa propre société d'accueil, devant finalement partir et en trouver une autre ou stagner une fois de plus 
au niveau sous-culturel à travers le troc et la subsistance. chassant et cueillant comme un sauvage de l’âge de 
pierre, ce qu'il avait toujours été bien sûr. 


Jacob Ruben ne faisait que jouer son rôle séculaire d'agent de destruction et 
subversion à la demande de son Kahilla et de tout être de dimension supérieure qui le contrôlait. Le rôle de Jacob, 
maintenant qu'il avait atteint la maturité et qu'il était pleinement initié à l'art sombre de sa Cabale, devait sembler avoir 
eu un changement de foi basé sur une épiphanie et aussi, par un contrôle juif de la presse, être donné un exposé sur 
son changement d'avis étant devenu une figure louche assez connue 
en tant que fils de la figure la plus sombre de la ville. Il se présente néanmoins comme un 
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philanthrope d'avoir enfin vu la lumière de la vérité et le besoin de fraternité et de paix universelles. 


La Cabale a arrangé les choses de telle sorte qu'il semble que Jacob ait eu un accident et qu'il 
a subi une commotion cérébrale. Bien sûr, il a simplement pris des vacances à Tel Aviv pour célébrer son « changement 
d'avis », s'impliquant dans les orgies sodomites les plus viles avec tout le monde dans les repaires d'iniquité dans 
lesquels il était devenu célèbre. Une fois sa commotion cérébrale terminée et il avait récupéré, le local 
la nouvelle lui a donné de la publicité et il a ainsi reçu un véhicule pour dévoiler au public son intention de créer un centre 
pour une nouvelle croyance appelé le Centre pour la paix universelle. Il affirmait que ce credo lui était venu directement 


de ce qu'il croyait être la voix de Dieu et qu'il avait reçu alors qu'il était dans le coma. 


Pendant les six mois où il était dans le coma, il avait reçu ces messages sous la forme d'une voix 
dont il était commodément incapable de transmettre la description, la décrivant simplement comme une voix merveilleuse 
et mélodieuse dont les ordres doux mais émouvants lui instruisaient dans les voies de la Vraie Foi et l'informa qu'il avait 
été choisi pour porter ce message au public et pour travailler contre toute attente à l'établissement de la paix universelle. 
Qu'il doit établir un centre pour instruire ceux qui sont dignes de ces enseignements et consacrer sa vie à l'évangile de 
la bonne nouvelle. Les médias ont bien sûr donné les contacts de son église, et Jacob a terminé le dévoilement de 
son credo avec le mantra le 
La cabale s'était développée pour séduire les masses ; "Regardez à l'intérieur, ceux de bon cœur, et sachez que le salut 
de ce monde de haine et de peur, on peut le découvrir en marchant sur le chemin de la paix. Il n'y a que deux chemins 
à choisir : ceux qui montent et ceux qui descendent - vers la paix ou vers la mort, vers un 
vie de haine et de conflits. Seul vous, de bon cœur, pouvez choisir le chemin de la paix. 


Ruben s'impose ainsi comme la figure de proue du centre dont la construction démarre 
immédiatement. Pendant ce temps, Ruben avait placé des annonces dans tous les médias et sur des panneaux 
publicitaires annonçant sa bonne nouvelle avec des coordonnées qui permettraient au demandeur d'obtenir un 
exemplaire de son livre d'introduction, « Paix universelle : entrée sur le chemin » et qui conduirait lui-même à encore 
d'autres études qui consistaient en une cabale énigmatique et stupide ciblant la population blanche, et les femmes 
blanches en particulier, les séduisant avec la promesse d'une vie spirituelle supérieure. 
état d'esprit et de sensations agréables et qui était offert gratuitement -- le livre d'introduction en tout cas. Comme se 
disait Jacob en ricanant, lors de ses débuts médiatiques, « le premier est Goyim libre ». Ce genre de livre a bien sûr été 
délibérément conçu pour attirer les crédules, en particulier ceux de la caste bourgeoise la plus riche qui avait 
beaucoup à revendre en plus de constituer le plus grand problème potentiel pour les Kehilla juifs dans leur tentative 
de prise de contrôle de la population blanche. Les femmes, Jacob le savait, étaient les 
maillon faible de la chaîne qui unissait les Blancs entre eux et étaient donc la cible principale. 


Une fois le centre construit, Jacob s'est mis à travailler physiquement après que la correspondance 
avec les adhérents majoritairement féminins de la religion ait progressé et qu'il ait accumulé un stock considérablement 
important d'adhérents, principalement des jeunes et des impressionnables. La Cabale 
lui avait fourni une Rolls Royce, dans laquelle son chauffeur et son assistant, mi-chinois, mi-juif, nommé Ching Lee, 
le conduiraient. Il créait un air de mystère lorsqu'il fréquentait des bars à cocktails coûteux dans le circuit de lieux 
impressionnants où la couche supérieure de la ville se rassemblerait ; l'opéra, les cafés et les boîtes de nuit. On le voyait 
partout, suivi par une coterie de ses partisans, principalement des femmes blanches qui avaient été enrôlées pour 
enflammer davantage la jalousie de ses rivaux et les inciter à le convoiter. Il emportait des exemplaires de ses livres 
avec lui ou plutôt avec sa secrétaire et avait organisé des séances de dédicaces dans les librairies et les centres 
commerciaux les plus haut de gamme pour diffuser davantage son évangile de paix. Bien sûr, il s’était fait aussi de 
nombreux ennemis, notamment dans l'industrie religieuse — des rivaux issus de diverses sectes et industries quasi- 
religieuses qui 
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n'étaient pas sous le contrôle des Kehilla, ceux qui tentaient de s'agiter contre lui et de fustiger sa croyance et lui-même comme 
un charlatan vendant de faux dogmes. Mais ces calomnies n’ont fait qu’ajouter du poids à sa réputation et à sa crédibilité aux 
yeux de ses partisans, faisant de lui un martyr. Ainsi les affaires de la Paix Universelle marchaient plutôt bien et Jacob 
continuait à remplir ses poches, non seulement avec l'argent de la cabale, mais aussi avec l'argent des femmes bourgeoises 
dont il se nourrissaiït. 


Le centre était situé sur un vaste domaine dont le terrain ressemblait à celui d'un terrain de golf avec des 
étangs à poissons et des topiaires ainsi que des courts de tennis et des piscines. Il était entouré d'un mur de béton surmonté 
d'une clôture à pointes de fer, elle-même astucieusement dissimulée par des topiaires afin qu'elle soit encore moins visible 
pour ceux du monde extérieur, ceux qui étaient considérés comme 
« Goyim » dans le langage du juif et qui devaient, dans le langage développé par Jacob et ses maîtres, donner à ses 
adhérents un sentiment de supériorité, « déchus » et « mondains ». C'est là une dichotomie que le Centre pour la paix 
universelle a établie dans sa rhétorique, ce qui a contribué à lier les membres à lui-même et à les inciter à la haine de 


ce qui était « l'Autre » pour eux-mêmes. 


De nombreux adhérents avaient choisi d'abandonner leur carrière, et ceux qui étaient riches de 
manière indépendante avaient également choisi de s'installer dans l'enceinte et de vivre une vie de service, comme c'était le cas. 
appelés selon les différents protocoles charabia : chants, postures de yoga, séances de prière, etc. 
espère atteindre un état d'illumination superlatif, accordant au culte une grande partie de leur richesse que Ruben a utilisé 
pour investir de toutes sortes de manières nuisibles qui contribueraient à saper une société plus large, comme le financement 
de laboratoires pharmaceutiques clandestins et le paiement d'argent secret à des politiciens ainsi que le financement 
du terrorisme international dans le but de développer une armée de mercenaires composée de membres de gangs non 


blancs qui, à un moment donné, lorsque la cabale était prête, attaquent la population blanche. 


Chapitre deux 


John White était étudiant en première année à l'université locale et devait encore s'adapter à l'étrangeté du 
lieu. Il avait vécu sa vie à la campagne et avait été largement immunisé contre l'influence négative des changements 
introduits dans la société par la cabale et dont il était en grande partie inconscient. Quelques soi-disant réfugiés 
d'Afrique avaient été amenés dans sa ville par l'une des églises locales qui avait fait une grande démonstration de 
vertu, le journal local étant également présent pour faire connaître ce prétendu acte de ce qu'ils appelaient 
l'humanitarisme pour 
toute la ville. John a été découragé par cette démonstration apparemment ostentatoire de sa propre justice. 
cela lui laisse une sensation désagréable — un dégoût face à l'affichage grossièrement manifeste de cette 
moralisation. 

En rencontrant quelques-uns de ces sauvages, il fut encore plus dégoûté par l'odeur de leur corps qui rappelait 
celle d'un des vins locaux à peau rouge qui urinait souvent dans ses jeans sales en état d'ivresse et errait dans la 
ville en entrant dans la ville. divers magasins haut de gamme, les cafés et les boutiques de souvenirs pour 
dénigrer l'establishment blanc avec sa saleté et que John avait rencontré à plus d'une occasion. John n'avait 
néanmoins pas beaucoup d'expérience ni avec l'hypocrisie de la caste bourgeoise et avec leur comportement 
égocentrique de moralisation et de signalisation de vertu qu'il trouvait inintelligible bien que cela lui laissait 

une impression désagréable comme s'il était personnellement attaqué par eux, ni a-t-il eu une expérience avec 
les non-blancs qui étaient au mieux une curiosité, et quand il les rencontrait, une présence étrangère à laquelle il 
ne pouvait en aucun cas s'identifier et qui l'impressionnait en tant qu'être subordonné et humble, un 
soulagement comique et en quelque sorte un objet de pitié, du moins à distance. Quand il s'est rapproché, sa 
pitié s'est évaporée 
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en présence de leur hostilité générale et de leur micro-agression qui, à l'exception d'un rare individu parmi 
eux, était un trait caractéristique. 


Maintenant qu'il avait fait le voyage vers la ville qui était de taille moyenne pour le pays 
il était dedans, il a vécu un choc culturel et s'est retrouvé à la dérive dans un océan de poissons étranges : 
des monstres aux cheveux bleus avec une myriade de piercings dans la chair et de tatouages sur le corps, 
des démonstrations flagrantes de perversité sexuelle, des défilés de pédés et même de jeunes enfants amenés 
à eux par leurs mères aux cheveux bleus, des gangs ethniques tirant des armes à feu non seulement en 
pleine nuit mais aussi à midi - des bourgeois arrogants et arrogants vêtus de costumes et des envahisseurs étrangers 
en particulier de Chine et du Moyen-Orient, marchant quatre ou cinq de front sur le trottoir comme si les lieux 
leur appartenaient, célébrant ainsi ce qu'ils croyaient sans aucun doute être une victoire prématurée sur leur 
opposition blanche détestée et détestée. John avait l'impression d'être entré dans une zone de guerre et 
d'être mal préparé. Si mal préparé que son expérience s'était largement limitée à cette ville presque exclusivement 
blanche, au-delà des quelques vacances que le salaire de ses parents, qui travaillaient dur, lui permettait. 


Maintenant qu'il avait pris conscience des réalités de la société multiculturelle. Il a donc mis de 
côté la musique rap qu'il écoutait et a commencé à prendre le relais. 
pour le manque d'éducation qu'il avait reçue en ce qui concerne son héritage ancestral. I| commença à écouter 
Bach et Mozart ; a cessé de lire des magazines de rap et de musculation et a commencé à lire la 
philosophie ancienne et Nietzsche, sur lesquels il est tombé plus tard par hasard dans la bibliothèque de 
l'université. Un livre intitulé « Au-delà du bien et du mal » et « l’'Antéchrist ». Il a absorbé cette dernière et son éthique 
prendre conscience de l'influence délétère des Juifs sur la société et de l'empoisonnement de l'esprit que 
représentait le christianisme - son affaiblissement émasculant les qualités niant la vie et la nécessité d'éradiquer 
son influence de l'esprit blanc. 


Il suffit de vivre ce cauchemar multiculturel dans la ville et de le comparer à ses expériences dans sa 
ville natale pour conclure que la notion d'égalité était absurde et que le christianisme dans sa version moderne, 
cette idée d'« unité », ainsi beaucoup de publicités et de médias diffusés, était une fausse idole 
devant laquelle il refusait de faire une génuflexion et qu'il ressentait la nécessité de détruire et de remplacer par 
une statue plus noble - une statue qu'il avait vue dans l'un des parcs de la ville et que le des « antifa » ou 
antifascistes locaux et des médias et quelques professeurs de l'université juive s'étaient agités pour la 
faire détruire, affirmant qu'elle représentait la suprématie blanche et le « colonialisme » - une statue d'un 
homme à cheval aux traits typiquement caucasiens ciselés d'un front noble et ondulé. cheveux, brandissant 
son épée et menant la charge vers la victoire. John apprit que la statue commémorait la défaite d'un 
groupe de sauvages peaux-rouges et que sans la victoire dans cette bataille, la ville n'aurait jamais été 
établie. 


Étant donné que ses parents étaient des libtards typiques, des produits de la première génération de la génération X. 
qui avaient l'esprit pollué par le dogme de l'égalité depuis leur naissance et qui avaient négligé ou 
n'avaient jamais eu conscience de l'histoire de leur peuple et de la lutte pour l'existence qu'il 
avaient subi, n'avaient jamais transmis quoi que ce soit de l'histoire à leur propre fils, qui, avec un tel manque 
de modèle et de conseils et un manque de sens historique et de compréhension d'où il venait et de qui il 
était, avait eu recours à n'importe quel archétype masculin. il a pu trouver dans les médias juifs une figure 
paternelle de substitution, tombant finalement dans la culture dégénérée de la musique rap et dans ce qu'il a 
appelé la « culture urbaine ». Mais maintenant, par contraste, devenu écoeuré par la grossièreté de la 
culture des nègres et de ses maîtres juifs, il avait supplanté la culture humble du primitivisme par celle 
de la noble culture aryenne. Il avait 
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découvert Bach et Aristote, Nietzsche et Mozart, et avait commencé à s'imprégner jour et nuit de la culture de ses 
ancêtres : couvrant toute la gamme historique de l'Atlantide et de l'Hyperborée à la civilisation du désert de Gobi en 


passant par l'Inde et l'Égypte anciennes ainsi que les Amériques. . 


Il avait découvert un dépliant dans son université qui proclamait « Les Juifs derrière 
immigration » et qui faisait référence à une organisation appelée l'Ordre de la Main Blanche. Ce dépliant contenait 
une adresse de site Web pour l'organisation qui contenait une bibliothèque de références qui lui permettaient de 
surmonter la distorsion culturelle que lui présentait l'Université et d'acquérir une compréhension générale de l'histoire 
et de l'idéologie afin qu'en peu de temps, à travers une constante l'exposition à ce matériel, lui a permis de 
comprendre pleinement la situation dans laquelle lui et la race blanche dont il faisait partie étaient contraints par le 
juif perfide et ses affiliés ; Jésuites, francs-maçons, judéo-chrétiens et communistes ainsi que les hordes non 
blanches derrière lesquelles ils se sont tous cachés et utilisés comme bélier pour attaquer les pauvres blancs 
qu'ils considéraient comme leurs ennemis et comme une menace pour leur suprématie et dont ils cherchaient 
l'élimination. . 


John a finalement compris qu'il était Blanc, un concept qui 
dont il n'avait auparavant que vaguement conscience, quelque chose qu'il n'avait jamais compris 
consciemment ou verbalement mais qui existait simplement comme toile de fond de son expérience de vie. 
Lorsqu'il s'était rendu dans la ville, cette conscience avait été augmentée de façon exponentielle, mais il n'avait pas 
encore pris conscience des choses pour pouvoir les exprimer avec des mots contenus dans un terme. 
Mais maintenant, grâce à la bibliothèque en ligne, il avait pris pleinement conscience de la réalité de l'identité 


blanche, du fait qu’une telle chose existait et qu'il était un « homme blanc ». 


John a décidé, après avoir lu quelques documents et écouté certains livres audio et podcasts, qu'il 
contacterait l'organisation et prendrait contact à la fois par amitié et dans l'espoir de pouvoir jouer un rôle dans 
l'opposition aux « Blancs ». programme de génocide » dans lequel les Juifs étaient évidemment les principaux 
acteurs, orchestrant un programme motivé par ce qui 
Nietzsche a appelé la « moralité du ressentiment » : un ressentiment du type supérieur de la part des inférieurs et le 
désir de ces derniers d'entraîner dans les gouffres et finalement de détruire le type supérieur, la race blanche. 
L'expérience personnelle de John a corroboré les vues de Nietzsche dans sa reconnaissance de la haine envers lui- 
même - une jeunesse saine, intelligente et esthétiquement attrayante, de la part des non-Blancs et des 
Juifs, du corps étudiant aux couches les plus basses de la société en passant par les Juifs. des professeurs et 
d'autres professionnels avec lesquels il a été en contact et qui incarnent ce ressentiment et ont fait tout leur 
possible pour l'agresser et l'insulter ; pour le faire trébucher et saboter délibérément ses projets et sa carrière 
universitaire en lui donnant de mauvais conseils ou en omettant de le faire. 
traiter ses formulaires à temps, ce qui l'a amené à ne pas s'inscrire à temps aux cours et à une myriade 
d'autres tactiques communistes sournoises de subversion qui se moquent des Juifs, de Lénine, de Trotsky et de 
Gramsci, entre autres. Dans son esprit, sur la base de ses brèves expériences des hostilités dans la ville, 

il avait conclu que le programme de génocide des Blancs battait son plein et que les Juifs et leurs hordes non 
blanches étaient dans une phase à la limite du chaud. 

phase de violence et qu'il ne restait qu'un temps limité avant que ces haineux sauvages, gouvernés dans leurs 
actions par le ressentiment, ne soient dirigés par les Juifs et leurs shabbos goyim, traîtres à la race blanche, 
contre la société blanche et provoquent sa destruction prévue. Ainsi Jean 

a estimé qu'il était impératif de tendre la main à l'organisation et de jeter son chapeau dans le ring afin qu'il 


puisse remplir son devoir envers sa race et ne pas permettre aux haineux sournois de saboter lui ou l'existence 
de ses relations. 
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John était allé à l'école pendant un semestre d'automne et avait déjà subi suffisamment de micro- 
agressions de la part des non-blancs et de leurs maîtres juifs pour comprendre que quel que soit l'espoir 
qu'il puisse y avoir de poursuivre sa carrière universitaire, il nécessiterait une réaction violente. contre eux 
et une préparation à ce qu'il prévoyait arriver sur la base de l'histoire antérieure des révolutions communistes : ils 
seraient bientôt plongés dans une guerre chaude et il n'y aurait aucune échappatoire au chaos à venir. Il n'avait 
plus qu'à faire quelques courts 
des années au mieux, pour avertir son peuple de ce qui lui était fait et par qui. Et la manière de résoudre le 
problème dépendrait en grande partie de leurs propres moyens, mais en dehors de l’organisation, il ne comprenait 
pas vraiment quelles tactiques particulières seraient nécessaires pour combattre les Juifs et leurs attaques 
sournoises contre la race blanche. 


Il a contacté l'organisation par courrier électronique et on lui a dit de se rendre à une destination 
désignée sur le campus et d'attendre devant la dernière abomination sculpturale de l'université, un amalgame 
tordu de métal et de béton qui prétendait avoir une sorte de propriétés intellectuelles que seuls les professeurs 
libéraux semblent avoir. pouvait comprendre. John était là depuis cinq minutes et a été approché par deux 
étudiants universitaires légèrement plus âgés qui portaient l'uniforme. 
de l'ordre - un polo blanc avec un patch en forme de losange rouge sang avec le symbole d'une main blanche 
droite levée, un pantalon cargo noir et des coupes de cheveux soignées et à la mode. Ils étaient tous les deux nerveux 


type de carrosserie moulé dans un moule militaire avec des caractéristiques sévères et ciselée. 


Ils s'approchèrent de John et l'un d'eux lui tendit la main que John prit dans la sienne. 
« John, heureux de vous rencontrer. Je suis Uber... » dit-il en souriant en voyant l'étrange regard sur le visage de 
John... « bien sûr, ce n'est pas mon nom légal. Nous ne le divulguons pas à d’autres. Si vous êtes admis dans 
l'ordre, vous porterez bien entendu également un nom différent. Nous faisons cela afin de préserver 
l'anonymat et d'empêcher les agents du gouvernement et leurs affiliés non officiels, Antifa, de nous doxer ou de 
recueillir des informations sur nous qu'ils pourraient utiliser pour monter un dossier contre nous en cas de 
rafles ou d'arrestations futures. Nous prévoyons que cette société ne fera que descendre plus bas, pour finalement entrer dans une 
Rahowa chaud. Vous savez ce que « Rahowa » signifie, n'est-ce pas John » ? L'interlocuteur a déclaré qu'il ne 
connaissait pas la signification de ces termes. Uber a poursuivi : « Si vous consultez la bibliothèque sur le site 
Web, vous trouverez un livre écrit par un homme nommé Ben Klassen, le fondateur du mouvement de créativité 
intitulé « Rahowa : This Planet Is AIl Ours ». Si vous lisez ce livre, vous saurez quoi. ça veut dire en détail 
mais je vais vous donner un bref résumé : Guerre sainte raciale. C'est la clé du royaume et il n'y a pas de paradis chrétien sur 
terre où les lions se couchent avec les agneaux. Nous avons l'intention de nous approprier le monde entier et d’en faire un monde plus 
blanc et plus lumineux ». John a répondu : « Cela ressemble à un plan. Je détesterais voir dans quel monde maléfique nous vivrions 
si les Juifs obtenaient ce qu'ils voulaient et que cela ne devienne pas plus blanc ou plus brillant que cela ». Uber a déclaré : « Si le Les 
juifs parviennent à s'en sortir avec leurs plans, ils nous tueraient tous. Nous n'avons qu'une courte fenêtre d'opportunité pour 
porter les coups dont nous avons besoin pour faire tomber le JOG, n'est-ce pas ? Gouvernement d'occupation juif. » « À l'heure 
actuelle, poursuit Uber, nous devons recruter des recrues. Nous savons qu'il est difficile d'enrôler des combattants dans le 
mouvement, étant donné le lavage de cerveau que les masses ont subi, mais nous faisons de notre mieux. Les techniques les 
plus efficaces dont nous disposons actuellement ainsi que l'utilisation des médias sociaux. Le groupe local Antifa a fermé 
notre collecte de nourriture et de vêtements où nous aidions les pauvres Blancs dans la rue, affirmant que nous essayions de répandre 
la haine. Les flics, comme d'habitude, étaient là pour faire respecter leurs ordres. des diktats qui étaient une directive de la mairie 
elle-même et du maire juif, un certain Immanuel Diamond. Nous avons un compte à régler avec lui et il aura l'enfer à payer une fois 
que Rahowa aura chaud. À l'heure actuelle, nous avons besoin de membres dévoués qui sont prêts à consacrer beaucoup de temps 


et d'efforts à la propagande et 
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recrutement. Pensez-vous que vous pouvez gérer la pression ? John a hoché la tête et a déclaré : « Je n'ai pas le choix », 


ce à quoi Uber a répondu : « aucun de nous n'en a le choix ». 


Chapitre trois : Le paradis trouvé 


Ruben savait que les jeunes filles blanches qu'il appelait avec mépris Shiksas, ce qui signifie viande 
impure ou sang menstruel dans sa compréhension talmudique ou incompréhension de la réalité, étaient un groupe 
crédule et pouvaient être accrochées à n'importe quelle sorte d'idéologie folle tant que cela semblait agréable et 
agréable. leur a permis de s'amuser. Bien sûr, il fallait faire appel à certains, en particulier à la classe bourgeoise, sur 


la base d'un objectif plus élevé et plus noble. 


Quelque chose du genre « humanité », etc. Ruben se moqua cyniquement du 
pensa aux Shiksas Blancs qu'il avait attirés dans le Centre de Paix Universelle et qu'il avait dégradés, les 
convainquant d'accomplir toutes sortes d'actes sexuels pervers, affirmant que cela activait divers chakras et 
que c'était une condition nécessaire pour atteindre l'illumination. 
Ils avaient mordu l'hamecçon, la ligne et le plomb dans la plupart des cas et étaient maintenant liés au centre grâce à 
son contrôle mental basé sur un traumatisme - un viol sodomique et des passages à tabac occasionnels les maintenaient. 
comme des chiennes sur sa chaîne de fer. Il fixa sa marque en se rappelant ses agressions brutales contre les femmes 
et se souvint de celle qui s'était enfuie - la Shiska nordique aux yeux bleus et aux cheveux blonds qui avait réussi à 
échapper à ses avances alors qu'il caressait sa forme en se préparant. 
pour commencer ses séances de yoga tantrique qu'il comptait étendre vers d'autres choses. Elle avait résisté et il 
avait tenté d'utiliser la force pour s'imposer à elle, mais elle avait réussi à se libérer après une lutte et s'était enfuie en 
criant du centre qu'elle avait fréquenté à son invitation. Elle avait informé la police et une enquête superficielle avait été 
menée, mais son langage désinvolte avait persuadé la police qu'elle avait dû être droguée à cause de certaines des 
drogues qu'elle avait consommées, et étant donné qu'il était considéré comme l'un des élus intouchables et qu'il était 
donc trop bien connecté pour qu'un Shiska, même aussi aisé que le blond, puisse influencer sa position. L'affaire a été 
rejetée hors du tribunal et l'a simplement incité à prendre des précautions encore plus grandes dans le centre après 
avoir installé quelques membres comme gardes de sécurité armés de pistolets paralysants et de masers, une arme à 
micro-ondes conçue en Israël, qui pouvait, lorsqu'elle était dirigée vers un la cible rompt la barrière hémato- 
encéphalique et tue, ne laissant aucune trace de quoi que ce soit de fâcheux et donnant l'impression que les victimes 


ont subi un accident vasculaire cérébral. 


À une autre occasion, il avait été mieux préparé : une de ses Shiskas avait tenté de se débattre alors qu'il 
s'imposait sur elle, désireuse de la violer, et elle avait reçu un coup de Taser dans le ventre, la faisant saigner. Ruben 
avait violé son corps inconscient et l'avait battue noire et bleue. Son assistant, moitié juif, moitié chinois, était venu 
à son appel et tous deux avaient attaché la femme au sous-sol en attendant que certains alignements astrologiques 
se concrétisent afin de pouvoir invoquer le génie du centre et recevoir le pouvoir, seulement celui-ci. a dû les accorder, 
moyennant un certain prix. Ce prix était la torture et le meurtre d'une fille blanche qu'ils ont cannibalisée et dont ils ont bu 
le sang et partagé avec l'ordre supérieur du Centre pour la paix universelle dont le nom cabalistique énigmatique était 
l'ordre de Michel Archange qui était leur côté caché et exclusif. qui se cachait derrière la façade du culte du nouvel 


âge. 


Ruben était maintenant à la recherche de viande fraîche — sa réserve de Shiskas s'étant épuisée alors qu'il en envoyait 
à l'étranger comme esclaves sexuelles. En effet, le culte remplissait également cette fonction et était de facto une 
usine de préparation et de transformation pour l’industrie internationale de l'esclavage sexuel dans laquelle la 

Cabale juive était fortement impliquée et dans laquelle elle était le cerveau. Ruben a joué un rôle clé et le centre n'était 


qu'une de ses installations de toilettage. Il a supervisé et employé un réseau clandestin de ravisseurs qui 
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ont attiré des enfants et des adolescents, filles et garçons, et toute autre personne qu'ils pourraient enlever... 

même les personnes âgées à enrôler comme esclaves sexuels et à faire des sacrifices humains - répondant à la 
soif de sang génétique pour le sang et la chair de la race blanche - ceux qui incarnaient la force vitale dont ils étaient 
eux-mêmes si déficients. Les organes et les parties du corps étaient également un analogue de cette horrible récolte 


et a atteint un prix élevé sur le marché noir, notamment en Chine et en Israël même. 


Le regard perçant et méfiant de Ruben se fixa sur sa prochaine cible, une jeune fille blanche aux cheveux blonds. 
cheveux et yeux bleus alors qu'elle traînait sur le campus universitaire en lisant un exemplaire de DH 
Les fils et amants de Lawrence. L'esprit calculateur de Ruben se mit en mouvement et alors qu'il marchaiït vers elle, 
s'approchant de côté comme on le ferait pour un lapin pour ne pas l'effrayer, il conçut 
un sujet de conversation qui ne manquerait pas d'attirer la jeune fille dans son harem d'esclaves. La jeune fille, sentant 
le danger, leva les yeux de son livre alors qu'il s'approchait et tenta de sourire avec un sourire. 
regard chancelant, la tête détournée du roman vers cet inconnu. Ruben, un sourire complice jouant sur ses 
lèvres, balbutia un petit rire : « Oh pardon, je n'ai pas pu m'empêcher de voir que tu lis un de mes livres préférés » dit-il, 
ayant conclu par son attention. sur le livre qu'elle appréciait. Elle se détendit sensiblement, reconnaissant que 
l'étranger avait un prétexte plausible pour s'approcher et que même s'il n'était pas l'homme le plus attirant 
qu'elle ait jamais vu, une personne simple et d'une certaine manière quelque peu peu attrayante en termes de 
qualités physiques, sa charmante maladresse avait un effet. de désarmer son autoprotection inhérente. «C'est 
intéressant», dit-elle d'un ton mélancolique. Ruben a répondu : « J'ai toujours été fan de Lawrence, il présente une 
tapisserie de motifs si complexe dans son travail, fait un excellent travail en définissant les personnages pour qu'ils 
deviennent crédibles, bien qu'un peu inaccessibles compte tenu de leur nature bourgeoise. » La jeune fille le regarda et 


dit : « Tu penses 


donc? Je trouve Paul plus aristocratique que bourgeois — il a cette distance en lui ». Ruben décida de commencer 

à orienter la conversation vers son objectif général. "Dans mon esprit, l'aristocratie est un caractère de 

l'âme et n'est pas une question de naissance, vous ne trouvez pas ?" La jeune fille réfléchit un instant et répondit 

que cela semblait assez vrai. Ruben poursuivit avec un air mystérieux : « Cela peut vous paraître étrange que je vis moi- 
même à la recherche de la noblesse. » Il commença à l'informer du culte dans lequel il était impliqué. « Car, voyez- 
vous, j'ai passé de nombreuses années à étudier le côté caché des choses et j'ai découvert au cours de mes 

voyages le chemin de la véritable illumination, même si je ne suis qu'un voyageur et certainement je n'ai pas 

toutes les réponses. Je cherche seulement à connaître la vérité et à aider les autres. "Tiens", dit-il en fouillant dans sa 
poche "ma carte". La jeune fille 

séduit par ses paroles mielleuses et leur empreinte de sophistication, il prit la carte de sa main et y jeta un coup d'œil. 

« Centre pour la paix universelle, Jacob Ruben, facilitateur ». La jeune fille avait l'air interrogative. « À quoi sert 

ce centre ? » a-t-elle demandé. Ruben a répondu : « C'est un centre, une organisation qui cherche à apporter la paix 
universelle, comme il le dit. Plus spécifiquement, nous essayons de partager le message des enseignements 

intérieurs avec ceux qui réussissent notre initiation ». Elle avait l'air méfiante, détectant une pointe de danger dans 

les mots « intérieur » et « initiation ». Ruben, observateur comme l'était sa nature, ajouta rapidement : « Nous suivons 
le côté lumineux, le chemin de droite. Nous évitons tout ce qui peut nuire, adhérant à la maxime occulte de « ne pas 
nuire — notre organisation », dit-il en affichant son sourire le plus convainquant, est fière de mettre en pratique ce qu'elle 
prêche — nous n'acceptons que des personnes de nature pure et non corrompue et veiller à ce qu'ils soient traités avec 
le traitement le plus bienveillant. Nous cherchons à contribuer à l'élévation de toute l'humanité ». Il inclina 

légèrement la tête et lui sourit de son regard le plus bienveillant que ses années dans les cours de théâtre de l'école 


Yeshiva lui permettaient d'avoir un look presque naturel. La fille hésitait toujours et reprenait 


il a dit : « Vous êtes invités à y assister si vous le souhaitez. Je ne vous pousserai pas, bien sûr. S'il te plaît 
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consultez le site Web au verso de la carte et familiarisez-vous avec notre matériel, le tout gratuitement ». Elle 
a accepté d'enquêter sur le centre, et après quelques plaisanteries supplémentaires, il lui a offert un dû et s'est 
séparé pour chercher encore un autre gibier. Il pouvait dire qu'il l'avait conquise et qu'elle ne manquerait pas 
d'enquêter sur la littérature. Ce qu'elle ne savait pas, pensa-t-il en souriant, c'est que la littérature était écrite 
comme un sortilège cabalistique bien formulé qui mettait le lecteur sous hypnose et l'incitait à ressentir une 
association agréable avec la secte, l'incitant à la rejoindre. Ruben rit en envisageant la perspective de l'avoir 


comme sienne. 
marque. 


Chapitre quatre : Initiation 


John s'est rendu à vélo à l'endroit prédéterminé où il devait rencontrer les membres de l'organisation pour son 
initiation. Le trajet était assez long entre son appartement du ghetto, juste à côté du campus universitaire, 

et le quartier industriel léger où se trouvait le siège de l'organisation. John a reçu pour instruction de se rendre 
au centre commercial local à vélo et devait y être récupéré, l'organisation ne le faisant pas. 

l'informant de leur localisation pour des raisons clandestines. Il est arrivé selon les instructions et s'est assis sur 
un banc de table basse à la vue des membres de l'Ordre qui pourraient le voir. Il 

commanda une bouteille d'eau distillée, car il avait évité toutes les boissons contenant de la caféine, et 
attendit - la serveuse aux cheveux roses le traitant avec le dédain et le mépris caractéristiques de sa classe de 
gauche qui avait été endoctrinée dès sa naissance à avoir une hostilité envers les hommes blancs, 

regardant sur eux comme l'ennemi. Il maintenait une façade stoïque de politesse et ignorait ses regards 
grossiers et sarcastiques pendant qu'il sirotait l'eau. 


Un membre de l'Ordre, déguisé en civil, s'est approché de lui et lui a montré son insigne. 
indiquant discrètement sa légitimité, le patch blanc de la main apparaissant et disparaissant en un clin d'œil. 
John s'est levé et a pris la main tendue des membres, et a laissé l'argent 
pour l'eau sur la table, je suis parti avec le membre de l'ordre qui a marché dans la ruelle adjacente et de l'autre 
côté de la rue. Une camionnette indéfinissable attendait et l'un des membres à l'intérieur a ouvert la porte 
coulissante et on a dit à John de monter. Il est entré et l'autre membre est entré par la porte côté 
passager, la camionnette a décollé du quartier branché et ses magasins se sont promenés. hors du centre- 
ville, loin du campus universitaire et vers leur siège social dans la zone industrielle légère. John avait les yeux 
bandés dès son entrée et était stoiquement résolu à subir tous les défis et rebondissements qui lui étaient 
présentés. 


La camionnette a finalement ralenti et s'est transformée en une allée alors que John pouvait entendre 
et sentir le gravier sous les pneus de la camionnette. Il s'est arrêté et les membres de l'ordre, jusqu'alors 
silencieux, ont dit « sortez » alors que la porte de la camionnette était ouverte par le membre de l'ordre qui 
l'avait rencontré dans le café. Toujours les yeux bandés, il a été escorté jusqu'à une série de marches en fil de 
fer et a dû se tenir en équilibre contre la rampe en fer lisse qui montait l'escalier. On frappa à une lourde porte 
entendu et un bruit sourd et une série de boulons et de ressorts cliquetants ont été entendus alors que le 
mécanisme de verrouillage des composants était ouvert de l'intérieur. John entra dans une pièce qui ressemblait 
à un grand espace ouvert et une fois la porte fermée derrière lui, on lui demanda d'enlever son bandeau, ce 
qu'il fit, admirant le grand intérieur d'un entrepôt industriel. Des classeurs et deux bureaux robustes étaient 
placés dans un coin et des caisses portant des inscriptions étranges, certaines en cyrillique et d'autres en 
caractères chinois, étaient empilées contre l'autre côté du mur. Deux jeeps paramilitaires noires, qui 
semblaient blindées, étaient garées près de la porte d'entrée et une de l'ordre 
les membres semblaient les entretenir en combinaison et en démarrant le moteur avec un cliquet. 
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Uber a salué John : « Bienvenue au paradis, John. Nous vous avons amené ici pour vous permettre de voir que nous 
ne sommes pas une organisation légère comme l’alt-right que les médias vous ont présentée. Nous sommes la vraie affaire. 
Nous suivons les traces d'Hitler et de ses corps francs, de Rockwell et de son équipage et des combattants de la liberté 
nationalistes-socialistes inconditionnels. Nous voulons que vous soyez présent car nous pouvons voir que vous serez un 
bon candidat. Votre comportement et votre comportement général suggèrent une capacité à endurer les difficultés et à ne 
pas être affecté par la souffrance. Nous avons besoin de personnes stoïques dans l’organisation, pas d’une bande d'enfants 
irrationnels comme tant d’autres qui nous ont contacté jusqu’à présent. Les mèmes de dessins animés idiots ne vont 
pas assez loin pour « sensibiliser » ceux qui pourraient potentiellement être radicalisés. Nous ne sommes pas vraiment là 
pour sensibiliser, même si c'est quelque chose que nous prendrons comme analogue à notre activité de recrutement. Nous sommes ici pour 
construire une avant-garde révolutionnaire et cela signifie s'impliquer dans un militantisme pur et dur, sans perdre de temps en 
rassemblements et manifestations ou en faisant du porte-à-porte comme un vendeur de brosses à chaussures juif. Nous entendons 
une action réelle et efficace qui frappe le JOG de manière légitime. Pouvez-vous gérer cela, John ». 
John a répondu : « Comme vous l'avez dit auparavant, il ne reste que peu de temps et nous ne pouvons pas parler beaucoup ». 
"Bien", a répondu Uber, "J'aime votre attitude". 


Se tournant vers les autres membres présents, Uber les présenta. « L'homme à votre droite est Krup — ainsi nommé 
parce qu'il est aussi résistant que l'acier Krupp. C'était un combattant de MMA qui a été exclu de la fédération à laquelle il était 
affilié après avoir tué un nègre qui devait gagner le combat. 

Krup ne supportait pas de laisser un nègre prendre sa gloire, alors ses maîtres juifs lui ont donné la botte. Le nègre est 

toujours dans le coma, ai-je raison, Krup ? » L'adresse sourit et tendit la main à John qui la prit dans la sienne. "Ravi de vous 
rencontrer John", dit-il en serrant la main de ce dernier dans un étau. John sourit et recula, ne voulant pas reculer. Les deux 

se regardèrent dans une compétition amicale. Uber les a séparés en disant : « considérez cela comme un match nul. 

"La prochaine étape", at-il dit en indiquant, "c'est Ford". 

« Dites-lui pourquoi vous vous appelez Ford », dit-il. Ford a répondu : « Je viens de l'endroit où Henry Ford avait son ancien journal, 
le Dearborn Independent. Ma ville natale de Dearborn, dans le Michigan, a été inondée d'Arabes depuis que les Juifs voulaient 

se venger de Ford, mon homonyme et non de moi-même, pour avoir dénoncé leur conspiration internationale dans son 

journal, le Dearborn Independent, où "The International Jew" a été publié en plusieurs épisodes. Ford tentait de démanteler leur 
complot, mais échoua. J'ai pris mon nom - pour faire court - en son hommage et en accomplissant mon devoir envers ma ville 
natale, en prenant mon camion Ford et en offrant à certains de ces Arabes le voyage de leur vie. Bien sûr, après cela, j'ai dû partir, 
si vous voyez ce que je veux dire ». || eut un sourire en coin auquel John lui rendit la pareille, appréciant l'ouverture de l'organisation. 
"Je suppose que je n'ai pas d'autre choix que de m'engager maintenant", a déclaré John en riant. "Sinon, ce sera moi 

qui ira faire un tour le prochain". "Ne vous inquiétez pas", a déclaré Uber. "Nous ne pensez pas que vous évaluerez si vous 
réussissez le test d'échec. Cela ne nous importe pas si les pro-blancs comme vous entendent quelques histoires ici et là. Il est 
préférable de ne pas divulguer des choses, mais il n'y a aucune preuve, et il y en a beaucoup. Des ombres douteuses ont été 
projetées sur la scène pour chacun d'entre nous. Nous sommes tous relativement nouveaux dans la région et avons tous un 

passé similaire - nous tous, à l'exception de Gear là-bas, qui est un quartier général qu'il a hérité de son père. dans un testament 
biologique ». 


John a regardé le mécanicien qui tournait les vitesses de manière appropriée, inconscient des circonstances 
environnantes, et a exprimé son opinion. "Je suis heureux de voir que certains baby-boomers n'ont pas dilapidé leur héritage 
parental et ont cherché à assurer la survie de leur propre espèce - c'est un 
cas rare". Krup a déclaré : « Vous pariez que John, cette génération est définitivement un groupe de traîtres. Ils préfèrent sacrifier 
leurs propres enfants sur l’autel de leur ego, puis s’assurer qu'ils passent le flambeau de la prospérité. 

L'équipement a eu de la chance. Son père était un vétéran du Vietnam qui s'est porté volontaire pour lutter contre les communistes. 
Ses valeurs étaient donc plus parallèles aux nôtres et il comprenait la nécessité d'assurer la survie de son espèce ». John a 
répondu : « Comme la plupart des baby-boomers, mon père libéral a essentiellement gaspillé les biens de ses parents. 


sur lui-même, coupant ainsi ma bouée de sauvetage. J'aurais pu utiliser tout cet argent pour financer ça 
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mouvement, mais maintenant tout ce que j'ai à offrir, c'est moi-même ». Uber lui a donné une claque dans le dos. « On ne peut 
pas faire grand-chose avec ce que l'on a. Nous sommes tous des hommes morts qui marchent John », dit-il en regardant John 
dans les yeux. "Le JOG ne sait pas où nous sommes, mais ils cherchent toujours autour de nous comme l'œil de Sauron", at-il 


ajouté sarcastiquement. "Nous, les petits hobbits, avons beaucoup de travail à faire pour aveugler cet œil". 


À ce moment-là, une voix parla de l’endroit où se trouvait ton bureau. Apparemment, quelqu'un se cachait derrière le 
classeur. « Pour remporter la victoire, nous devons devenir la guerre ». Uber a conduit John vers le classeur, suivi de Krup 
et Ford. «C'est Manu», dit-il en désignant l'homme au crâne rasé qui était assis au bureau. "Il est le cerveau de l'opération". Manu 
se leva et s'inclina sarcastiquement devant John en disant : « Assez de ça, Uber ». Je n'ai pas besoin d'un autre fluff pour 
gonfler mes affaires ». "Il en a plein au crack-house", a ri Uber. Manu lui lança un regard. « Alors tu es John » ?, a-t-il dit en 
se concentrant sur les jeunes. « Qu'est-ce que tu prends à l'école, John » ? « Des ordinateurs », a répondu le destinataire. "Cela 
pourrait être utile pour l'organisation", a répondu Manu. «Mais si je pouvais vous conseiller, vous voudrez peut-être suivre des 
cours de métier si vous en avez l'occasion et compléter vos compétences. Pour agir dans le monde réel, vous aurez besoin de 
savoir comment être un opérateur fluide. Cela signifie que vous voudrez savoir comment fonctionne l'infrastructure de la boîte à 
écorcher appelée « société ». On ne sait jamais quand viendra le moment où les lumières s’éteindront et où il faudra 
se mettre au travail pour démonter cette boîte à écorcheurs ». John hocha la tête, mais parut un peu perplexe. Manu a compris 
la confusion et a développé. «Une boîte écorcheuse est un environnement expérimental et contrôlé dans lequel des rats 
ou des souris sont placés à l'intérieur et sur lesquels ils font des expériences. Ils ne disposent que d’un ensemble 
limité de choses qu'ils peuvent faire dans cet environnement et les scientifiques qui les étudient peuvent — selon la théorie — 
comprendre leur comportement. Nous sommes les rats de laboratoire de JOG, John et les technocrates juifs sont les 
scientifiques psychopathes qui cherchent à modifier notre comportement. Ce qu'ils ne savent pas, bien sûr, c'est que nous, étant 
donné notre plus grand génie créatif et notre plus grand intellect, pouvons procéder à une ingénierie inverse de tout ce qu'ils 
peuvent nous lancer et jeter tout leur système dans le chaos. Nous avons l'intention, comme vous pouvez le supposer, 
de jeter tout leur système dans un incendie afin que les lumières de la boîte à écorcher s'éteignent en permanence pour 
aveugler l'œil de Sauron", comme l'a si éloquemment dit Uber". Uber est intervenu. "Je Je devrais te présenter Manu, John ». 
« Ne t'en fais pas, Uber, je n'ai besoin de personne pour me représenter, je ferai l'introduction, la « bio » si tu veux, je 
viens d'une longue lignée. devrais-je dire, aristocrates. Oui, ce serait un mot approprié, même s'ils n'ont pas toujours eu de titres 
de guerriers, et peut-être que le terme de magiciens serait également un bon mot pour les désigner. « Vous n'en doutez pas ?, 
John, il y a plus dans la vie que les choses matérielles. Je suis le fier porteur", a déclaré Manu, gonflant théâtralement la poitrine 
et fermant à moitié les yeux avec un air de pompe et de circonstance, de la lignée des Arya, une noble lignée. qui remonte à 
travers l'Europe, l'Inde et la Sumérie jusqu'à l'Atlantide, bien que les deux dernières sources soient basées davantage sur des 
inférences que sur des sources tangibles. Cependant, je peux le retracer en Inde jusqu'aux castes Kshatriya et Brahman, et il 
existe des preuves de cela. D'où le nom Manu, dérivé de l'auteur du code juridique de l'Inde ancienne. Moi-même, j'ai 
trouvé de nombreux diplômes initiatiques dans des sociétés secrètes qui s'opposent à la cabale judéo-maçonnique et à sa 
distorsion de l'ancienne tradition aryenne. J'ai été éduqué en dehors du programme académique et de ses connaissances 
falsifiées et je serais capable de faire honte à la plupart des docteurs universitaires - capable de réfuter leurs faux dogmes qui 


prétendent donner un air de légitimité aux aspirations de la Cabale. 


au gouvernement mondial et à tous ses accessoires et supports spécieux, tels que la démocratie, l’idéologie humanitaire, 


etc. Comme vous le savez probablement maintenant, l'égalité est un faux Dieu et nous avons l'intention de le détruire. Il a 
tendu la main à John qui l'a prise et a dit : « Je ferai ce que je peux pour vous aider ». "Super" dit Manu. 


John a été escorté jusqu'à un autre escalier jusqu'à une pièce aménagée comme une cabine de son et 
Il y avait un petit ensemble d'écrans d'ordinateur positionnés sur un angle regardant vers le bas par rapport au plafond et une 
chaise à dossier en cuir avec des brassards et ce qui semblait être un casque à électrochocs attaché au dossier - un peu 
comme une chaise électrique. La pièce était par ailleurs sombre et éclairée par des lumières cachées derrière la chaise afin 


que la personne assise ne puisse voir que la série d'écrans actuellement affichés. 
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éteint, des carrés noirs apparaissent de façon menaçante. Manu parla : « John, c'est le premier test. Ne le prenez pas mal, 
mais nous ne plaisantons pas avec nos recrues et le processus de sélection. Nous veillons à ce qu'ils soient soumis à des 
tests de fidélité rigoureux. Cette loyauté a un prix », at-il déclaré en désignant les électrodes qui pendaient du 

fauteuil, « tout comme la déloyauté. Veuillez vous asseoir, John, nous allons commencer à effectuer le test. John s'assit avec 
confiance, prêt à affronter tout ce que l'ordre lui donnait — il savait qu'il était incapable de déloyauté envers l'équipage et avait 
maintenant, plus ou moins, plongé dans un nouveau monde. "Commencez le test numéro un", dit Manu. Uber a 

commencé à attacher John, à attacher des électrodes à ses doigts et à ses lobes d'oreille et à placer la calotte métallique 
sur sa tête. Le capuchon était muni d'œillères, comme celles utilisées pour les chevaux, qui étaient tournées vers le bas et 
positionnées par endroits. 

de sorte que la vision de John était confinée dans un style de vision tunnel à la bande d'écrans au-dessus. Il ne pouvait rien 
voir d'autre que les écrans noirs faiblement éclairés et entendit un clic, comme celui d'un interrupteur ou d'une 

forme d'équipement allumé, et le bourdonnement d'une machine lorsque la chaise s'allumait. Manu a donné ses 

instructions. «John, lorsque vous avez fini d'entendre la question, dites-en une ou deux, en indiquant quelle réponse vous 


semble la plus appropriée. La première partie nécessite simplement une réponse par oui ou par non. Commencez maintenant." 


Dès qu'il eut fini de parler, les images à l'écran se sont allumées et une voix robotique a commencé à parler 
alors que des images de violence ont éclaté sur l'écran, ce qui impliquait toutes des images de non-Blancs, principalement 
des hommes noirs et des Mexicains, tirant, battant et agressant sexuellement des femmes blanches et d'autres Blancs, des 
policiers aux propriétaires de dépanneurs. Toute cette ménagerie de scènes ressemblait à un épisode des Crimes les plus 
fous du monde ou à une variante de ce thème, poussée à un niveau de violence plus élevé que ce qui serait autorisé à la 
télévision. Les écrans représentaient des images comme des nègres 


du rap jouait en arrière-plan, presque comme si le décor était un clip vidéo bizarre. 


Le robot a dit : « Avez-vous écouté de la musique rap ? » articula John, même s'il avait du mal à admettre 
qu'il l'avait fait étant donné le chaos dont il était témoin. "Aimez-vous la musique rap?" demanda la voix. Les images de torture, 
de meurtre et d'abus ont bombardé ses sens et la musique. 
Il avait auparavant trouvé attrayant sa nature sauvage, avait semblé toucher une corde sensible à un niveau primitif de son 
esprit conscient et son subconscient semblait mêlé de manière confuse aux horreurs qui lui tournaient l'estomac dont il était 
obligé d'être témoin. Il a finalement déclaré, après que le robot ait répété la question, "Non" avec un ton de dégoût de soi et 
de mépris pour son implication antérieure dans ce qu'il avait autrefois identifié comme un genre musical viril et puissant, le 
reconnaissant maintenant pour la sauvagerie brute qu'il galvanisait et d'où sa nature perverse qui était en réalité une 
attaque directe contre tout ce qui lui était cher : sa tradition, sa culture, sa famille et sa race en général. Il comprenait 
maintenant que cette forme musicale n'était qu'un autre moyen utilisé par les JOG pour créer un virus mental et l'implanter dans 
l'esprit de la race blanche — un moyen de dégénérer le type supérieur jusqu'au niveau de la bête — tout comme le des 


bêtes représentées dans les images qui exerçaient une prédilection naturelle pour la sauvagerie violente. 


Soudain, les scènes se tournèrent vers un thème différent : des photographies et des séquences vidéo qui devaient 
ont été obtenues au marché noir sur fond de piste audio de films pornographiques - images et séquences de films 
à priser et de femmes violées, images de corps de 
des femmes ayant été mutilées et massacrées par des assaillants inconnus ; enchaînées dans des sous-sols et 
embêtés par la drogue, leurs visages sont décharnés par la faim et les ravages de la drogue. Cette séquence d'images a été 
interposés avec les images pornographiques les plus décadentes - des femmes sodomisées par des ânes et ligotées dans 
des abus sadomasochistes, des images dégoûtantes, trop brutales pour être exprimées, tandis que la piste audio de l'extase 


jouait en arrière-plan contre les cris intermittents des femmes captives. qui étaient victimes d'abus. 


La voix du robot parla. "Est-ce que tu aimes le porno?" John pouvait à peine parler, réfléchissant à toutes les 


heures de son adolescence qu'il avait consacrées à s'hypnotiser en regardant du porno. 
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et comme il avait toujours eu le sentiment que c'était mal, quelque part au fond de son esprit, il savait que c'était un médium 
dégénéré et pervers qui menait simplement vers une vie liée à un état de conscience inférieur. La voix du robot répéta la 
question et John, comme auparavant, articula « Non », ses yeux étant à peine capables d'assister aux atrocités qui se 
déroulaient devant lui, retenant ses larmes alors qu'il voyait des femmes se faire assassiner dans un film et mourir dans 


les rues. accro à la drogue. 


La série d'images suivante a continué l'activité dégoûtante représentant des pédés se livrant à leurs pratiques 
dégénérées de sexe anal et de fellation, consistant à s'étaler des matières fécales sur eux-mêmes et à uriner dans la bouche de 
l'autre - tout cela avec la musique de fond de Philadelphia Freedom d'Elton John. La voix du robot lui demanda alors que les 
images s'accéléraient dans sa vision, filtrant dans son esprit conscient comme un flot d'ordures : "Es-tu un pédé ?". John, qui 
n'avait jamais pensé à la question auparavant, répondit, basé sur son observation des escapades vulgaires, "Non". Il 
n'avait aucune idée des profondeurs de la dépravation auxquelles les pédés étaient tombés, mais il comprenait maintenant à 
quel point ils avaient été historiquement si bas. 
déploré avec humour par presque toutes les civilisations et pourquoi il avait subi des conséquences assez extrêmes jusqu'à présent 


comme il l'avait entendu. Maintenant, il se demandait pourquoi. 


Les écrans passèrent aux scènes suivantes d'images et de séquences. En arrière-plan jouait le 
la musique, « Mary Had a Little Lamb » et des images de jeunes enfants dans des situations similaires à celles auxquelles 
les femmes avaient été soumises, ont traversé sa vision - des images et des séquences de jeunes enfants se faisant confiance 
comme des cochons dans des harnais sadomasochistes avec des bâillons-balles dans leurs bouches, regards apathiques et 
effrayés sur leurs visages innocents. Des images et des images trop horribles pour être décrites. La voix du robot dit : « Êtes- 
vous un pédophile ? » Répéta John, exprimant son dégoût et sa haine après avoir vu les images exprimées. "Non!" 


Néanmoins, il parvenait à se contrôler, même si cela était plus difficile lorsqu'il s'agissait des enfants, qui l'affectaient le plus. 


Les écrans sont de nouveau devenus noirs et une nouvelle série d'images et de vidéos sont apparues dans sa 
conscience, représentant des Juifs impliqués dans toutes les séquences vidéo ci-dessus - de la pornographie, permettant 
l'invasion des non-blancs, et étant derrière l'industrie de la musique rap, dirigeant des usines d'avortement et être impliqué 
dans l'esclavage sexuel et les prélèvements d'organes, créant des guerres mondiales, et tout cela présenté sur fond de Hava 
Nagjila (la chanson juive si caractéristique de leur tribu). Les yeux noirs et perçants de visages extraterrestres sortaient de la 
scène avec un amusement moqueur où une haine fanatique de tout ce qui est bon, ressemblant à la représentation ou au visage 
littéral du mal. La voix du robot disait : « Qui sont la cause des problèmes dans le monde, 1) les Illuminati, 2) les Juifs ? John 


répondit promptement : « Deux ». La voix robotique répondit : « Commencez la deuxième phase du test. » 


De nouvelles images apparurent sur l'écran montrant la police dans diverses circonstances — tirant sur des gens et 
sauvant des chiots d'un égout, sauvant un chat d'un arbre et battant brutalement un vieil homme — un mélange et une confusion 
d'images qui bombardèrent la conscience de John jusqu'en arrière-plan. des bruitages, des sirènes et des dépêches de police. 

« La police actuelle profite-elle à la race blanche, John : 1) Oui, pour la plupart, 2) Non, elle est globalement préjudiciable ? John, 


malgré la multitude d'images bombardant sa vision, a déclaré « Deux ». 


Les écrans d'ordinateur diffusaient de nouvelles images de guérilleros du monde entier ; de 
des insurgés mercenaires avec le bruit des tirs d'armes à feu et des explosions et les cris des mourants hantant 
l'environnement sombre ; des images de membres de l'OLP en Palestine occupée tués par du phosphore blanc et abattus pour 
avoir jeté des pierres sur des chars et des soldats ; des images de Rhodésiens tués par des communistes nègres et des soldats 
non blancs des Nations Unies ; des images de Yougoslaves tués par la même armée internationale des Nations Unies alors 
qu'ils combattaient pour défendre leur patrie ; des images d'Allemands combattant des soldats alliés et des cadavres morts et 


mutilés d'Allemands gisant près du 
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bord de la route; les cadavres torturés et affamés de paysans ukrainiens — leurs corps entassés dans des fosses communes. 
John était irrité par l'hypocrisie de ceux qui se présentent comme des soldats de la paix et par un sentiment de sympathie. 
pour tous ceux dont il avait entendu parler et qui avaient été vilipendés dans les médias contrôlés par les Juifs par la 

Cabale juive dans leur système politique et qui avaient été brutalisés par ce même monstre sioniste. La voix du robot parla. 
« 1) Terroriste ou 2) combattant de la liberté ? John a répondu sans hésitation : « Deux ». 


Puis d'autres images, cette fois le bombardant à un rythme rapide alors que la chanson confédérée « Johnny 
Rebel» joué en arrière-plan; images de tous les efforts héroïques de la race blanche et de son combat contre le mal qui 
cherchait sa destruction. « 1) Révolution ou 2) politique électorale ? », a encore demandé la voix. John a répondu : « Un ». 


La séquence d'images suivante bombarda sa vision — une synthèse de toutes les atrocités ci-dessus qui 
avaient été commis contre sa race tout au long de l'histoire, entrecoupés d'images de Juifs et de rires ricanants et 
moqueurs. La voix reprit : « Qui est l'ennemi, 1) les Juifs, 2) les Illuminati ? » John a répondu : « Un ». Soudain, les 
lumières se sont allumées et Manu a parlé, l'écran s'éteignant simultanément. 
John cligna des yeux, toujours dans un état de conscience hypnotique. « Vous avez réussi correctement le premier 
test, même si vous aviez fait quelques erreurs en hésitant un moment lors des séances de pornographie rapide. Peut-être 
réfléchissiez-vous à votre erreur, hein John ? » John regarda Manu avec un air honteux sur le visage. "J'avoue que j'étais 
empèêtré dans la dégénérescence de cette société" 
» dit John. « La plupart des gens ne pouvaient pas et n'imagineraient pas ce qui découle des prémisses de ces 
valeurs, John. Maintenant tu sais. Au moins, cela vous fera peur. Pour ceux qui ont une souche plus solide, cela les énervera 
de se battre avec l'ennemi. D'après votre apparence et les lectures de vos données biométriques.… 
fréquence cardiaque, conductance cutanée, taux métabolique, etc. Je peux conclure en toute sécurité que vous êtes un 
combattant. Considérez que vous avez réussi le premier test. L'esprit de John était encore rempli des images et des 
cris des victimes de la guerre et du sort horrible qui était arrivé aux femmes et aux enfants et qui pouvait être 
directement attribué à l'influence juive — aux Juifs en tant que groupe collectif, comme cause ultime de leur douleur. et la 
souffrance. 


Il se leva de sa chaise et suivit Manu, Uber et Krup dans le couloir et dans le couloir qui n'était éclairé que par 
quelques faibles lumières encastrées dans le plafond qui projetaient une lueur étrange dans le couloir. 
Ils arrivèrent à une autre pièce semblable à la précédente et entrèrent. “Maintenant, nous allons vous faire passer une 
variété de tests de capacité de raisonnement logique et de connaissances générales qui sont tous à choix multiples. Tracez 
simplement au crayon le cercle qui correspond à vos réponses aux questions. De cette façon, nous pouvons le scanner 
dans la machine et avoir une idée de l’utilisation que nous pouvons faire de vous. Étant donné que vous êtes étudiant, nous 
contournons les tests les plus élémentaires et vous proposons un protocole avancé développé par nos affiliés en Europe. 
Oh, tu ne savais pas que nous sommes internationaux ? » demanda Manu avec un sourire aux lèvres. Il fit signe à John d'être 
assis et commencer à remplir les réponses. Les autres membres sont partis et Manu a placé une horloge qui avait un 
Écran LCD de soixante minutes. « Quand le buzzer retentit, vous devez vous arrêter. Si vous terminez avant la fin du 
temps imparti, vous obtenez des points supplémentaires. Votre score global sera transmis au siège et y sera entré dans 
une base de données pour des opportunités de formation ultérieures. Bien entendu, nous accéderons à vous nous-mêmes, 
car nous devons comprendre de manière très précise quel est votre ensemble de connaissances et quelle utilisation nous 
pouvons faire de vous. Ce sera le premier d'une batterie de tests dont la réussite ou l'échec vous apportera toujours la 
même viande dure - et plus dure - ou entraînera un résultat plus limité pour votre implication dans l'organisation. 
Bonne chance », dit-il en frappant l'horloge et en sortant de la pièce. John travaillait à un rythme effréné en cochant des 
cases dès qu'il prenait les informations, les traitait et les comparait à 
la section de réponses a tiré ses conclusions. Il avait bouclé le premier test à sept bonnes minutes de la fin, en pointant 
le chronomètre. Manu et l'équipage sont entrés et ont fait le test en laissant un autre et en l'informant qu'il devait 
répéter le processus. Encore une heure s'était presque écoulée quand John de nouveau 
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a pointé l'horloge, alors qu'il restait trois minutes. L'équipage est revenu à nouveau, cette fois en donnant à John une 
bouteille d'eau distillée et il a été informé que d'autres tests seraient effectués tout au long de la journée. Cependant, il 
doit d'abord les accompagner pour un autre test, cette fois-ci, un test physique. 


Ils quittèrent la pièce et descendirent un escalier en colimaçon qui donnait sur un sous-sol en ciment qui 
ressemblait à un autre garage de mécanique. Il était équipé de cordes suspendues au plafond et de rangées de 
pneus, ainsi que d'une échelle de corde qui s'étendait sur le sol avec une station de traction et de trempage à 
chaque extrémité. Un tapis roulant a été placé au centre du sol en béton — une machine industrielle robuste installée 
en pente. Il y avait aussi un ensemble de supports de squat et d'haltères déjà montés, chargés de quelques 45 de 
chaque côté, une plate-forme de levage mort et une autre barre à manche épais chargée également. Deux haltères 
lourds étaient également présents et un appareil de barre de singe de style jungle gym enjambait le plafond d'un 
bout à l'autre, un gilet de musculation posé à une extrémité. Krup parla en désignant l'anneau de MMA avec sa cage 
dans un coin. "Nous y reviendrons une fois que vous aurez franchi le défi", John. "Tiens", dit-il en sortant un comprimé 
d'éphédrine de sa poche supérieure. « Vous en aurez besoin pour augmenter votre énergie, même si je ne vous 
recommande pas de les utiliser régulièrement, à moins que vous ne souhaitiez avoir une crise cardiaque — ce sont 
de bonnes pilules pour le mode combat, en cas d'urgence. Ils utilisaient des trucs plus puissants en temps de guerre ». 
Il l'a remis à John qui l'a fait sauter. "Mais", a-t-il poursuivi, "nous ne voulons pas vous épuiser au point d'atteindre un 
niveau de performance vital ou mortel, même si nous vous rapprocherons du bord." John sentait déjà la montée 
d'adrénaline parcourir son corps alors que son acide gastrique dissolvait la pilule qu'il avait arrosée avec un peu 
d'eau, pénétrant dans son sang et se liant à ses sites récepteurs. "C'est bon pour vos maux", dit-il. 


Krup l'a emmené vers la balance à faisceau d'un kilo et lui a dit de marcher dessus, ce qu'il a fait. John 
pesait cent cinquante-cinq livres, cinq pieds onze pouces. Krup a déclaré : « Nous avons besoin de gars en forme 
militaire — au sens classique du terme — pour le Rahowa, John. Aucun bodybuilder ne pourrait surpasser la Légion 
étrangère française et tous sont maigres comme un fouet. Nous avons besoin d’une force optimale livre pour livre 
— la force des tendons et une musculature dure et maigre — pas des méga-monstres vaincus car ils ne pourraient 
pas durer dans des états de privation extrême et les highjinks palpitants que nous allons vous faire subir. Krup a 
rapporté les données dans son journal de bord, "155 livres". 


Il fit signe à John de l'accompagner vers le tapis roulant : « Nous avons besoin d'un sprinter pour passer le cap. 
JOG et ses agents. Votre capacité à sprinter est, comme le montre la nature sur Discovery Channel, en corrélation 
avec votre capacité à survivre : entrer et sortir, devenir fantôme ou vous serez un fantôme. Il rit de son humour, 
faisant tourner le moulin. John entra alors que la machine commençait à prendre de la vitesse suite au geste 
d'invitation de Krup. John commença à courir comme si sa vie en dépendait - son esprit rempli des images des 
atrocités commises contre la beauté des femmes aryennes et du massacre des enfants qui hantaient encore son 
esprit. L'adrénaline s'échappait comme une artère tranchée aspergeant du sang artériel — son système nerveux 
sympathique en pleine alerte ; les genoux pompaient, les bras étaient en l'air alors qu'il martelait la machine qui 


gémissait - le lourd appareil prenant et absorbant les coups tel qu'il avait été conçu 
à. 


Krup accéléra le rythme, vérifiant son dispositif de censure de mouvement qui enregjistrait les miles par 
heure. Krup laissa la machine fonctionner encore une minute, la respiration de John devenant rauque, la sueur 
coulant de son visage et tachant sa chemise blanche de sorte que la couleur de sa peau transparaît. Finalement, 
Krup dit « Passez » en décélérant la machine et en permettant à John de reprendre son souffle. Krup a donné l'ordre 
du nid : « Courez pendant une demi-heure à ce rythme » — un rythme juste en dehors de la plage de sprint. 
John respirait profondément et concentrait sa volonté sur l'exécution des mouvements, regardant devant lui un 
endroit sur le mur tout en entrant dans un état zen, concentrant son énergie à se maintenir en tant que système 
dynamique - une machine intégrale frappant des marches alors qu'il se sentait s'envoler. au-delà des limites du temps et de l’espace. 
Son esprit revoyait à nouveau les images apparemment interminables de torture et de meurtre — des horribles 
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atrocités et tous les sauvages non blancs qui les avaient perpétrées contre son peuple, et le juif diabolique qui avait 
orchestré ces circonstances en les mettant en contact avec son peuple, 

les soumettant à leur sauvagerie naturelle. Il a regardé en arrière sur des éons de temps, évoquant apparemment la mémoire 
sanglante de ses ancêtres et a crié dans son esprit avec une fureur berserker contre ses ennemis. 

Ilétait maintenant temps de tuer ! Il était maintenant temps de se battre ou de mourir ! Dans son esprit, il était un guerrier 
viking, un centurion romain, un Hop-lite grec, un Kshatriya de la caste des guerriers de l'Inde, et avant cela, les ombres 
obscures des souvenirs lui donnaient l'énergie de conquérir, de vaincre l'homme-bête et ses démons. maîtres-souvenirs de 
l'Atlantide, de l'Hyperborie. Et soudain, Krup était là, réduisant le rythme sur le tapis roulant et John fut ramené de ses 
souvenirs au présent, à l'entraînement et à ce qu'il devait faire ici et maintenant. Krup a semblé impressionné et a répondu : 

« Bon travail, John. Vous avez l'esprit guerrier en vous, je peux le dire. Il a donné à John, dont tous les vêtements étaient 
maintenant couverts de sueur, une grande cruche d'eau distillée et un petit sac contenant un costume, lui indiquant qu'il devait 
s'habiller. 


et préparez-vous à la prochaine batterie de tests. 


Une fois que John s'était soulagé dans le vestiaire et avait enfilé sa combinaison d'entraînement. 
vêtements, une chemise grise et un short, il sortit et Krup le conduisit à l'équipement de musculation. 
« Considérez ceci comme un test de résistance général. Nous ne sommes pas trop obsédés par la quantité de masse que vous 
pouvez déplacer, mais il est toujours bon d'avoir une compréhension générale de votre position sur le squat », a-tl déclaré en 
faisant signe à John sous le support de squat. Ce dernier se glissa sous le support à squat et le dégrafa — les deux 45 de chaque 


côté claquant légèrement car il n'y avait pas de collier sur la barre. "Donnez-moi dix répétitions complètes", a déclaré Krup. 


John a exécuté les dix répétitions complètes sur commande sous forme de manuel sans aucun mouvement latéral, 
son corps tendu. La barre se déplace selon une trajectoire parfaitement perpendiculaire par rapport au sol. Krup a ajouté un 45 
de chaque côté et a appelé John : "Maintenant, donne-m'en cinq avec ce poids." John s'accroupit de nouveau de haut en bas 
pendant cinq répétitions, gardant son torse serré avec des plaques qui claquaient légèrement alors qu'il se relevait par en 
dessous. Krup a pris des notes dans son journal. "Bien. Maintenant, nous faisons quelques soulevés de terre. John l'a 
accompagné vers la plate-forme élévatrice morte et a rencontré le même poids qu'il avait terminé avec les squats. 
"Encore dix", ordonna Krup. John s'avança vers le bar, s'accroupit et cambra le dos droit. 
tenant la barre avec les bras rigides, la tête droite. Il se déplaçait lentement dans le mouvement, brisant la force d'inertie 
à chaque répétition. Il a laissé la barre tomber lors du dernier représentant après avoir touché le fond et est remonté. "Bien", 
dit Krup sans engagement. Il prit deux autres assiettes sur les étagères adjacentes et les ajouta au bar, indiquant à John 
d'intervenir. "Encore cinq." John a encore tiré le poids de haut en bas pendant les cinq derniers grognements émis entre ses 
dents serrées. Krup lui fit signe de revenir au support de squat et enleva deux assiettes de chaque côté. Il ordonna à 
John de 
appuyez dessus pendant dix heures. Le disciple déposa le poids sur ses épaules et se plaça en dessous, le pressant avec 
un mouvement explosif commençant par ses hanches. Il a continué à pomper, en jetant 
le poids remonte au-dessus de sa tête et revient à ses clavicules, le soulevant à nouveau une fois terminé. Krup a ajouté 
quelques plaques de vingt-cinq kilos de chaque côté et John a effectué les cinq répétitions restantes sur commande. 
À ce stade, sa chemise était trempée de sueur, mais il était pleinement alerte en mode combat et prêt à 
se montrer digne d'entrer dans l'ordre de la Main Blanche. Krup a pris encore plus de notes et Uber a crié depuis les lignes 


latérales : « Bon travail, John ». 


Krup l'a escorté jusqu'aux barres de singe et lui a dit de se glisser dans le gilet de musculation 45 étangs. Krup a 
déclaré qu'il devait aller d'un bout à l'autre du gymnase sans pause, aussi vite qu'il le pouvait. Il serait noté en fonction de sa 
vitesse. John s'est glissé dans le gilet de musculation et a sauté jusqu'aux barres de singe basses suspendues qui étaient 
inclinées vers le bas depuis le plafond et s'est élevé alors qu'il grimpait pour l'atteindre quelques pieds au-dessus. Il était 
suspendu au plafond, où une chute équivaudrait presque certainement à quelques os brisés. Son emprise mortelle était 


néanmoins glissante de sueur, mais il s'accrochait à sa vie. Krup 
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lui donna le signal. "Allez", et John commença à avancer à un rythme raisonnable - main sur le poing, chaque prise 

étant une prise des mâchoires de la vie, lui permettant de balancer sa masse et les quarante-cinq livres supplémentaires 

à travers la pièce. Il atteignit l'autre côté, se tourna maladroitement et faillit glisser à cause de la sueur qui coulait sur ses 
mains, mais il continua vers l'autre côté des bars où Krup l'attendait. Sa concentration se concentrait sur le 

noble combat qu'il sentait dans sa mémoire de sang que ses ancêtres avaient donné à l'ennemi — les hordes de bêtes et le 
Juif diabolique. Il avait atteint la fin et atteint le dernier échelon, se laissant tomber et rouler avec le poids, ses genoux 
amortissant l'impact alors qu'il se plie. 


Krup prit ses notes et aida John avec son gilet, la sueur facilitant la glissade. "Un de plus 
aller John», dit Krup en escortant l'initié vers les pneus qui étaient alignés sur deux rangées. 
"C'est un test de vitesse. Vous devez relever ce défi au rythme le plus rapide possible." John hocha la tête et s'aligna 
devant les pneus. John s'est mis en position avant le parcours du combattant et Krup 
est arrivé derrière avec un jeu de poids pour les jambes. "Traversez le plus vite possible, faites marche arrière et revenez." 
Il tendit les poids à John pendant que les autres regardaient. John les a attachés et au signal de Krup, il a couru sur les 
pneus, chaque pied entrant dans le pneu le forçant à lever les jambes haut comme la marche d'un soldat à la 
parade. Son pied tombe martelé dans les trous des pneus alors qu'il accélérait à travers leur étendue, se renversant à 
la fin et revenant devant Krup. Son corps était en sueur à ce moment-là alors que Krup lui tendait une serviette qu'il 
utilisait pour s'essuyer. 


Krup ôta la combinaison qu'il portait, révélant sa forme très musclée, comme un 
bloc de marbre ciselé par Arno Breker, des veines visibles en spirale sur sa forme. Il fouilla dans un sac à proximité 
et en sortit avec des gants de MMA et un short en spandex et demanda à John de se changer et de se diriger vers le ring 
pour le match. On s'attendrait à ce qu'il affronte tous les membres de l'équipage dans un gant, tous les membres venant 
vers lui en même temps. Son objectif était de survivre le plus longtemps possible avant de se retrouver coincé au tapis. Les 
règles standard du MMA s'appliquaient de manière à ce qu'aucune blessure grave ne survienne à aucun des membres. 
Lorsque John sortit des vestiaires, tous les autres membres de l'ordre étaient déjà dans le ring en train de s'entraîner. 
Uber a crié : « Préparons-nous à gronder ! » 


Alors que John s'approchait de la cage, la porte entrouverte, comme pour défier sa dignité d'être admis. 
à l'ordre. Il entra et la referma derrière lui, sautant de haut en bas et jetant une rafale de 
Il donne des coups de poing alors qu'il boxe, le comprimé d'éphédrine parcourant toujours son système et pompant 
l'adrénaline. John se sentait bien et sentait qu'il pouvait conquérir le monde. Il a concentré sa concentration sur ses 
adversaires. Gear avait rejoint l'équipage, formant un effectif complet de membres de l'ordre. Uber, Ford et Krup étaient 
présents et même Manu, d'âge moyen, proche de la cinquantaine, était présent. Tous les membres présentaient un ennemi 
redoutable de par leur physique déchiré, leurs muscles ondulants et leur démonstration d'une maigreur esthétique qui ferait 
grincer des dents un fakir. Ils l'ont encerclé, se préparant à le précipiter, à le simuler et à le faire tomber. La cloche a 
soudainement sonné - ding, ding, ding et les membres de l'ordre entraient et sortaient en lançant de faux coups de poing 
et de pied, testant l'agilité de John et jouant une partie d'échecs avec lui. Restez et bougez, restez et bougez - ils ont lancé 
des coups de pied et des coups de pied à droite et à gauche en bondissant sur le ring, taquinant John. Il a bondi en arrière, 
faisant semblant d'être intimidé, puis s'est précipité avec un coup de pied au genou d'Uber, ce dernier s'est légèrement 
plié. 

En colère, Uber a reculé et John a bloqué son coup de pied dans son tibia, le déviant sans danger. À ce moment- 
là, Krup s'est saisi d'un poumon en essayant de s'abattre, mais John s'est échappé de sa prise, l'a fait un pas de côté et a 
donné un coup de pied bien ciblé au crâne de Krup, le faisant basculer en arrière. Krup le secoua et s'éloigna alors que 
Ford et Gear convergeaient vers John qui tentait de se tenir à l'écart de la cage pour 
éviter d'être coincé, en restant en mouvement. Il était pris dans un mouvement de pince et se débattait avec Gear tandis 
que Ford lui donnait des coups de pied bien placés sur son torse et ses genoux, ce que John ne pouvait pas faire grand- 
chose, sauf sa tentative d'éloigner son corps, devant toujours utiliser toute sa force pour empêcher Gear de saisir. 
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sa tête et l'abattre pour l'étouffer. John a réussi à s'éloigner de Gear et à utiliser l'élan de la force appliquée par Gear pour le 
projeter sur Ford, les deux s'emmêlant. John a jeté 
un crochet droit au visage de Gear et il tomba, désorienté. 


À ce moment-là, Manu s'est approché de derrière John et a enroulé ses bras autour de lui, le mettant dans une prise de tête et appuyant 
sur sa tête par derrière. Krup s'était levé à ce moment-là et avait donné à John un violent coup de pied dans l'abdomen, le faisant s'attacher 


davantage et Manu l'avait amené sur le tapis. John était à terre mais pas sorti alors qu'il se dégageait du serre-tête qui menaçait de couper sa 
circulation et inversait ses positions avec Manu - mettant un étranglement autour de son cou, sa main renforcée. 


le point crucial de l'articulation du coude de l'autre bras. Manu a tapoté et il était hors du ring, roulant et sortant. 

Krup soutenait John et tentait un autre étranglement, bloquant ses jambes autour du torse de John pendant qu'Uber visait 
des coups de pied sur la tête de John. John a roulé avec Krup qui tentait de s'échapper, mais il a été retenu dans les 
griffes de la vie. Un autre coup de pied d'Uber et il était à terre — plaqué au tapis mais toujours vaguement conscient — 

en tapant sur le tapis. Krup le relâcha et recula, le souleva et lui donna une tape dans le dos. 

Manu accourut avec une bouteille d'eau et John la but en revenant à lui, l'adrénaline et sa volonté le ressuscitant de la 
bataille. « Bon travail John ! Peu de gens auraient pu durer aussi longtemps que vous. Vous êtes définitivement une 
réussite dans le département fitness ». Uber, Manu et les autres se sont rassemblés autour de John qui se levait. 

"Tu as besoin d'une pause après tout ça John", dit Manu. "Nous irons déjeuner et vous pourrez faire la prochaine batterie 
de tests après avoir fait le plein." 


L'équipage partit après avoir enfilé leurs uniformes d'ordre, John ayant reçu l'uniforme de l'initié - une 
combinaison grise semblable à un croisement entre la combinaison de Rocky Balboa et une capuche de moine, la 
capuche pendait derrière. « Ceci », dit Uber, « est l'uniforme de l'initié, signe de 
vous abandonnez votre identité civile et en acquérez une nouvelle dans l'ordre. Vous n'êtes pas membre, mais vous 
pourriez l'être et c'est infiniment mieux que de ne pas avoir une telle opportunité. Ford a pris la parole. "Quand j'étais 
dans l'armée, on dirait que les civils n'ont pas de valeurs. Et bien que ce soit une vérité partielle, la plupart des militaires 
avec qui j'ai eu une affiliation, en particulier les boues, étaient aussi dégénérés que n'importe lequel des civils dégénérés 
— beaucoup de drogues et de grandes quantités d'alcool. Nous, en revanche », a-tl fait signe aux membres de 
l'ordre, ne suivons pas le chemin de la perdition. Nous suivons un chemin plus difficile— 
vers le haut. Le fait que vous soyez ici implique que vous avez de bien meilleures valeurs que n'importe quel mercenaire 
de Zogbot ou type bourgeois respectable du côté civil. Manu a ajouté : « Comme Gandolf le Grand dans l'histoire de 
Tolkein, vous deviendrez Gandolf le Blanc : vous porterez le polo blanc avec l'écusson en losange rouge et la main blanche, 
si vous parvenez à passer les tests que nous avons définis. .» 


Ils se dirigèrent vers un couloir après avoir monté les escaliers en colimaçon et se placèrent devant une porte. 
dégageait l'arôme de la cuisine, un arôme doux et agréable un peu comme celui des spaghettis à l'origan et à la 
sauce tomate. Manu ouvrit la porte et ils entrèrent dans la salle à manger qui était équipée d'une table centrale et de 
canapés de restaurant de style ancien qui rappelaient à John un restaurant des années 50. Le comptoir de la cuisine était 
visible d'où ils se trouvaient et deux femmes aux cheveux blonds et aux yeux bleus étaient occupées à préparer le 
repas dans la cuisine. Ils ont rempli les assiettes de légumes cuits et de nouilles de sarrasin, ainsi que de sauce aux légumes 
et de parmesan. John commença à avoir l'eau à la bouche et ils s'assirent tous rapidement devant les assiettes que les 
servantes apportaient. 


Manu a présenté les filles. " Celle de droite s'appelle Krista, l'autre de gauche s'appelle Gerta. " 
Les deux filles firent une petite révérence mignonne et coquette, teintée d'un sarcasme effronté, devant John et il leur dit 
bonjour même si leur beauté époustouflante le rendait un peu nerveux. Manu a poursuivi : « Ils sont tous deux expatriés sud- 
africains. Ils ont immigré dans notre pays il y a quelque temps alors qu'ils étaient encore de jeunes enfants. La personne avec 
laquelle ils se sont mêlés — quelqu'un qui prétendait vouloir aider 
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eux — a fini par être un agent de la Cabale. Heureusement, ils se sont échappés avant qu'il ne puisse poursuivre ses 
abus, car ils avaient été harcelés par lui. Au vu des vidéos que vous avez visionnées, vous pouvez imaginer le sort auquel 
ils ont réussi à échapper. Je les ai récupérés dans la rue où ils s'étaient enfuis de la résidence où l'agent les avait 
emmenés. Je les ai aidés ici et je suis en quelque sorte leur père de substitution et nous sommes tous ici comme leurs 
frères. Leurs parents avaient été tués dans un meurtre dans une ferme dans leur pays. 


John observa les visages aux proportions exquises des deux jeunes femmes — qui ne pouvaient pas avoir 
depuis plus de dix-neuf ans — et leur a donné une expression de contrition. "Désolé d'entendre parler de tes parents." 
Les deux filles parurent tristes un instant pendant que Manu parlait, mais leur force naturelle — cette 
du fier Aryen - transparut et un sourire apparut sur le visage de John le plus proche, Gerta. Elle a déclaré : « Nous 
sommes heureux que Manu nous ait aidé. Notre peuple a également besoin de notre aide et nous cherchons à faire ce que nous 
peut pour nous tous dans le monde. John a répondu : « Nous avons le monde entier contre nous. Mais c’est ce monde 
que nous avons construit grâce à notre génie créatif. Comme Manu l’a dit, il suffit d’éteindre la lumière et de s'attaquer au 
système. À partir de là, il ne reste plus qu’à s’accrocher à nos chapeaux. Gerta sourit et les deux filles partirent après avoir 
préparé le dîner. Manu a pris la parole : « Nous essayons de garder ici une atmosphère quelque peu ségréguée 
car nous avons tendance à discuter de sujets qui pourraient mettre en danger la sécurité de l'organisation et des filles 
également, qui reconnaissent la nécessité de compartimenter. 
information. De cette façon, si l'un d'entre nous est capturé ou interrogé, il ne compromettra pas l'organisation. 
Si le JOG savait qui j'étais, ils enverraient probablement une équipe d'intervention ici maintenant. 


Ou simplement bombarder l'endroit », a ajouté Uber. Manu a déclaré : « Les filles sont désormais à l’école, 
étudient les sciences pour pouvoir devenir infirmières diplômées et créer une entreprise de santé alternative avec leurs 
diplômes, les légitimant aux yeux de la société — qui, évidemment, comme vous le savez, respecte les étiquettes basées 
sur Statut socioéconomique. Nous faisons ce que nous pouvons pour assurer l'amélioration de la vie et de l’avenir des 
filles. Si nous durons aussi longtemps, nous espérons qu'ils prendront soin de nous pendant notre vieillesse. 


La conversation s'est poursuivie : "Nous avons un très sérieux problème entre nos mains, John, et je pense que 
vous êtes conscient de ce que cela signifie compte tenu de votre expérience dans le système scolaire", a déclaré Krup. John 
a répondu qu'il pouvait deviner. Le premier a poursuivi : « Il existe une organisation antifa dont les membres existent 
uniquement dans le but de harceler d'autres de nos membres et affiliés — ceux qui ont une affiliation indépendante avec 
l'ordre sans en être réellement membres. Ces jeunes punks sont généralement la lie de la société ou les Blancs privilégiés 
et haineux de la classe bourgeoise. Uber intervint : « Ça aussi et peut-être ça surtout. J'ai tendance à oublier le traître à la 
race blanche », a expliqué Krup. "Quoi qu'il en soit, ce groupe dans votre école locale cause de sérieux problèmes : perte 
d'emploi pour certains de nos militants, quelques-uns d'entre eux ont été expulsés et même emprisonnés - leur vie est 
ruinée”". 


Uber a repris là où Krup s'était arrêté. « Nous allons coordonner une frappe contre Antifa et nous 
je veux que tu mènes la charge. Ce sera l'épreuve finale qui confirmera votre initiation. Bien entendu, le processus 
est en cours et toute violation des normes de l’ordre sera sanctionnée par les sanctions appropriées. Je ne pense pas 
avoir besoin de vous informer de la sanction en cas de trahison, n'est-ce pas, John ? » L'interpellé sourit et dit : « Vous 
n'avez pas besoin de me le dire. Je préfère mourir plutôt que de me ranger du côté de l'ennemi. Comme vous l'avez déjà 
dit, nous n'avons pas le choix. C'est soit la victoire, soit le Valhalla. « Tu as la bonne attitude, John. 
Il n'y a pas moyen de s'entendre avec ceux qui veulent vous tuer. 


Ils continuèrent leur repas en silence et Manu décida d'intervenir sur un autre sujet. « Par le biais d'un 
leçon de vie John, je vais vous informer que dans tous les ordres initiatiques auxquels j'ai participé, j'ai reconnu un 
modèle commun : ils adhèrent tous à un régime végétarien et évitent la viande. Ils prétendent, et je suis d'accord avec 
eux, que cela engourdit l'esprit, acidifie le corps et constitue une recette directe pour le cancer ainsi que pour 
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étant hautement œstrogénique. C'est pourquoi nous suivons ici une routine végétarienne. Je ne pense pas que vous ayez 
besoin d'un cours magistral, mais puisque nous sommes ici en train de manger, j'ai pensé que je pourrais vous donner mes 
idées et mes conclusions. Quant à la culture physique, vous n'avez clairement pas besoin d'un cours là-bas compte tenu de 
votre performance d'aujourd'hui. Notre ordre a élaboré un document que nous vous ferons étudier lorsque vous 

recevrez notre programme intitulé "Ubermencheit : Protocoles de santé". Celui-ci décrit nos recommandations sur les bases de 
santé auxquelles notre ordre adhère. John a déclaré qu'il avait observé comment les Juifs poussaient toujours le véganisme dans les médias. 
et qu'il n'était pas sûr que ce soit la meilleure façon de procéder, mais il allait essayer. " Manu a répondu : " Le véganisme 

est définitivement un régime de mort et les Juifs le poussent car ils veulent affaiblir la population et la rendre déficiente en 
nutriments et stérile, à travers le manque de cholestérol dans leur alimentation qui aide à la formation de prégnénolone, une 
testostérone. analogique. Ils veulent surtout promouvoir l'agenda des soja-boys et 

rendre tous les mâles efféminisés et faibles et le soja équivaut plus ou moins physiologiquement aux œstrogènes. Rendre 

une population faible et stupide est le moyen de la contrôler et de tenter de justifier dans l'esprit de la population que le contrôle 
d’un monopole du secteur public sur l’approvisionnement alimentaire ne produisant que des céréales en monoculture, comme en 


Chine, est souhaitable. 


Ils veulent que leur classe d'esclaves soit efféminisée, docile et faible afin qu'ils ne puissent pas se rebeller ou penser à quelque chose. 
stratégies pour vaincre leur tyrannie. Le cholestérol joue un rôle important dans le fonctionnement cérébral et le cerveau est 
composé en grande partie de cholestérol et de protéines. Un régime végétalien ne contient pas suffisamment d'acides 
aminés utilisables et assimilables pour une santé optimale, voire médiocre. Une fois que vous suivez ce régime, vous n'avez 
plus qu'un temps à vivre avant que la dégénérescence physique ne s'installe. Même si, pour des raisons d'argumentation, nous 
voulions nous plier à la tyrannie de ce monde et que nous obtiendrions nos trente pièces d'argent en nous rangeant du côté avec 
les Juifs, nous ne tiendrons qu'un temps limité dans une bonne journée avec tous les vaccins, les traces chimiques, l'eau 


polluée et la nourriture végétalienne. Par conséquent, même la personne la plus corrompue serait prudente de s'opposer à sa 
propre destruction. 


Uber a ajouté : « Mais avec leur monopole total sur les médias, les Juifs ne permettront aucune 
opinions, en particulier celles qui les impliquent comme cause. La seule solution est la révolution contre le système : l’agonie ne 
sera pas un beau spectacle alors que chacun se bat contre tous pour survivre. » L'équipage avait terminé et Uber continuait. 
« John, vous avez une autre batterie de tests à subir avant de nous lancer dans notre mission contre Antifa. Suivez-nous », dit- 
il alors qu'ils se levaient et sortaient de la cuisine en disant au revoir aux filles qui parlaient de leurs études. IIs souhaitent 
tous deux bonne chance à John pour soninitiation. Les filles se trouvaient dans une pièce insonorisée afin qu'elles ne 
puissent pas être au courant des conversations des membres de l'ordre afin de ne pas être soumises à un interrogatoire de 


police ou de révéler des informations sur l'ordre. 


John a été emmené dans une autre pièce dans laquelle un bureau était placé et une autre rangée d'écrans 
d'ordinateur était placée devant lui. «Cela conciura la batterie de tests d'intelligence et testera votre capacité de raisonnement 
logique à un niveau plus développé de pensée analytique et synthétique, similaire à un examen d'entrée à une faculté de 
droit ou de médecine, ainsi qu'incorporant une variété de tests de type Mensa. 

Cliquez simplement avec la souris sur la réponse pour la partie questions et réponses et donnez quelques paragraphes de 
réponses à la partie écrite des examens. Une fois terminé, nous vous emmènerons dans la première salle dans laquelle vous 
vous trouviez pour un examen final. John s'est mis au travail et a fait de son mieux lors des tests difficiles : 

toutes sortes d'énigmes, de questions testant sa capacité à raisonner de manière analogique, à comparer des choses 


similaires et différentes et à sélectionner des informations pertinentes. 


Il'avait déjà passé quelques tests de ce type auparavant — un pour entrer dans son université et un autre pour 
entrer dans la Garde nationale dont il avait été membre pendant quelques années. 
ans et il l'était encore, mais étant donné sa connaissance de la situation actuelle, il limiterait presque certainement son implication 


dans l'armée à l'activité la plus élémentaire - ses plans antérieurs avant de rencontrer le 
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l'ordre étant de devenir programmeur informatique dans l'armée. || était sur le point de postuler au programme de formation des 
officiers, mais à ce moment-là, au cours de son implication dans l'Ordre, il était indécis quant à savoir s'il était prêt à s'engager 

ou non. Il considérait désormais l'armée comme une organisation trop corrompue pour s'impliquer. Il garderait son chapeau avec 

la Garde dans la mesure où 

cela n'a pas interféré avec les activités de son Ordre et a rassemblé toute l'expérience utile qu'il pouvait et l'a utilisée pour aider à la 
réalisation des quatorze mots de David Lane : « nous devons garantir l'existence de notre peuple et un avenir pour les enfants 

blancs ». Il avait rencontré Lane sur le site Web de l'Ordre et avait lu et relu les 88 préceptes qui décrivaient la philosophie de la loi 
naturelle à laquelle l'Ordre adhérait largement. Il ferait ce qu'il pouvait pour mettre en œuvre ce qui était dans le domaine du possible 
pour assurer le survie de la race blanche et pour que la beauté de la femme aryenne ne périsse pas de la terre, comme Lane 

l'a ajouté avec ses quatorze mots supplémentaires. Des femmes comme Krista et Greta étaient le trésor pour lequel il se battait et tout 


le surhomme qui les traversait. 


Il a effectué ses tests avec brio, écrivant à un rythme effréné ses réponses aux questions éthiques approfondies qui lui étaient 
posées. Si vous étiez confronté à la possibilité d'échapper à la capture et potentiellement de mettre l'organisation en danger si vous 
étiez surpris en possession d'informations susceptibles de faire tomber l'organisation et que la probabilité d'être capturé était élevée, 


auriez-vous la volonté d'avaler un comprimé de cyanure pour vous suicider afin que ces informations puissent ne sera pas obtenu 
et l'Ordre ne sera pas nommé". John a réfléchi à la façon dont il avait lu un scénario similaire dans les "Turner Diaries" de William Luther 


Pierce et au fait que le personnage n'avait pas avalé la tablette alors qu'il en avait peut-être l'occasion et avait été durement puni 


pour son manque de discipline, notamment en divulguant des secrets à des étrangers dans l'espoir de les recruter par des voies 


inappropriées, ce qui mettait en danger l'organisation. 


des dilemmes éthiques rigoureux auxquels il a dû approfondir sa conscience pour bien se comprendre et répondre. En accomplissant 
cette tâche, il a compris qu'il était encore très faillible, qu'il n'avait qu'une faible volonté et qu'il n'avait pas assez de courage pour se 
battre pour la cause. C'est ce qu'il se disait : graver ses conseils de manière indélébile dans son psychisme était quelque chose 

qu'il devrait s'efforcer de surmonter : sa faiblesse. Il aurait 

travailler pour se tailler un diamant à partir de la houille qu'il était actuellement. Il partit encore plus 

rythme rigoureux et a terminé l'examen au moment où la porte s'ouvrait et Manu entrait. Manu a pris les feuilles de 


papiers sur lesquels John avait griffonné avec fureur et a dit : « Allons-y pour l'interrogatoire final. 


John fut escorté jusqu'à la première pièce et attaché à la chaise. "Cette fois", a déclaré Uber en attachant les électrodes 
aux doigts et aux lobes des oreilles de John. "Nous ne prendrons pas de mesures seuls, mais il y aura des conséquences en cas 
d'erreurs et la marge d'erreur est vraiment mince." Ce qui semblait être un sismographe se trouvait devant John et 
mesurait sa fréquence cardiaque et son pouls. John s'est assis sur la chaise et Manu est venu avec une aiguille remplie d'un sérum 
translucide, dont il a tiré une fraction du bout tout en nettoyant une partie de la peau de John, en retroussant sa manche et en disant : 
"Veritas" injecte. le pentathol de sodium dans une veine. John se sentait un peu étourdi, mais trouvait cela agréable de se détendre 


sur la chaise après ses dures journées de travail de traumatisme et d'effort. 


Manu commença à poser des questions d'un ton monotone, en les posant de manière interrogative. "Quel est votre 
prénom?" "John." « Où es-tu né, à la campagne ou en ville ? "Pays." As-tu déjà 
métis ? "Non." « Avez-vous déjà eu des relations homosexuelles ? "Non." «Avez-vous déjà consommé de la drogue?» "Oui." 
«Quelles drogues as-tu pris?» "Éphédrine." Là-dessus Manu sourit et continua. « Avez-vous déjà donné la priorité aux non-Blancs sur 
les Blancs ? "Oui." "Quand?" "Comme un adolescent." "Expliquer." 
«J'ai laissé un nègre prendre ma place dans la file d'attente à l'école.» « Vous êtes-vous senti mal en faisant cela ? » "Oui." 
« Ce comportement est-il acceptable ? » "Non" Les questions s'enchaînaient encore et encore. "Avez-vous déjà tué?" "Oui." "Un animal?" 
"Oui." "Une personne?" "Non." Que pensez-vous du fait de tuer ? Tu tuerais pour préserver ta vie ? "Oui." 


« Pour préserver la vie d'autrui ? » "Dépend." "Sur quoi?" "Qui sont-ils." « Qui tueriez-vous ? » 
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"Ennemis." « Qui préserveriez-vous ? » "Amis." « Les non-Blancs sont-ils amis ou pourraient-ils un jour l’être ? "Non." 
"Pourquoi?" "Parce qu'il n'y a pas de compassion interspécifique dans la nature." « Les non-Blancs sont-ils une autre 
espèce ? "Oui." « Expliquez. » « Ils sont différents anatomiquement et physiologiquement au point d'être qualifiés d'une 
autre espèce. « Avez-vous déjà trahi votre famille ? "Oui quand?" «J'ai menti à ma mère en disant que j'avais volé quelque 
chose à mon oncle quand j'étais enfant.» "Qu'est-ce que tu as volé?" "Un magazine porno." "Est-ce que tu aimes le porno?" 
"Non", répondit honnêtement John, maintenant qu'il avait vu les images de cette journée. 

« Est-ce à cause des images que vous avez vues ? » "Pas entièrement." « Trahiriez-vous encore votre famille si elle 
trahissait sa race ? "Oui." « Votre loyauté est-elle envers vous-même ou envers les autres ? "Les deux." "Expliquer." "Moi 
et les autres ne faisons qu'un." "Une course?" "Oui." « Seriez-vous prêt à recevoir des ordres de l'Ordre ? "Oui." 

« Même si cela signifiait ta mort ? "Oui." « Voudriez-vous sacrifier votre vie pour ces quatorze mots ? » "Oui." Questions 

» a continué apparemment de manière interminable, avec John jouant dans la rangée d'écrans vides ci-dessus et Manu 
posant un flux continu de questions. Manu a finalement mis fin à l'interrogatoire et John a été informé qu'il avait 

réussi le test. John s'est levé et Uber a dit : « Bon travail jusqu'à présent, John. Vos prochaines épreuves vont vous 
préparer à la mission qui, si vous la terminez, vous donnera l'adhésion à l'ordre. C’est là que les choses deviennent 
chaudes et lourdes et que vous pouvez combiner votre raisonnement critique avec votre capacité physique. 


John a de nouveau suivi l'équipe dans le couloir et vers une autre zone de la propriété, un sous-sol doté de 
panneaux insonorisés robustes recouvrant les murs et le plafond. Au bout de la pièce 
il y avait un grand écran positionné et ce qui semblait être une série d'armes à feu équipées électroniquement et rangées 
dans un étui prêt à dégainer qui dépassait du sol de l'autre côté de la pièce. « Il s’agit d’une petite pièce pratique à 
laquelle l’un de nos membres internationaux a contribué à la conception. Il sert uniquement de champ de tir, il est 
entièrement électronique et les composants apparaissent sur un écran vidéo géant. 
qui couvre les trois côtés restants de la pièce. Vous porterez une combinaison spéciale avec des capteurs électroniques 
qui transmettent des vibrations à la zone où vous êtes touché ou attaqué avec d'autres objets, le tout en réalité virtuelle, 
bien sûr. Nous ne voulons pas générer de chaleur ni gaspiller de munitions. John regarda autour de lui le sol qui avait un 
panneau circulaire découpé avec un tapis roulant dessus, avec une certaine curiosité. 


« C'est ici que vous effectuerez vos déplacements, à l'intérieur du cercle. Il est monté sur roulements à billes, 
donc partout où vous allez, le panneau circulaire tournera avec la force d'inertie que vous lui communiquez et vous 
vous déplacerez dans le monde virtuel en vous déplaçant sur le tapis roulant. La première mission est un fac-similé de 
ce que nous essayons de faire : vous devez simplement y aller seul. Vous tenterez de supprimer la cachette d’Antifa. 
Nous avons basé les modèles informatiques sur des séquences photo et vidéo extérieures, mais l'intérieur reste un 
mystère. Nous ne savons pas à quoi ressemble la mise en page, alors nous avons improvisé. Sur la base de la conception 
architecturale de l'ancien immeuble, un bâtiment en brique avec plusieurs entrées et une sortie de secours, nous 
pensons que l'intérieur - à moins que l'Antifa local ne le modifie substantiellement - modélisera des conceptions 
similaires à celles que nous avons glanées dans les archives. En fait, les plans architecturaux spécifiques de ce bâtiment 
étaient disponibles, nous avons donc demandé à nos développeurs de les intégrer dans le modèle 3D du bâtiment. Le 
monde artificiel se limite à quelques pâtés de maisons et bâtiments plus anciens que les environs et également 
accessibles, mais qui, bien sûr, comme dans la vraie vie, constitueraient une introduction par effraction. La police 
et les témoins ont également été intégrés au jeu — car c'est le cas — afin qu'il soit aussi fidèle à la réalité que possible. 
As-tu déjà tiré avec une arme à feu, John ? John a répondu que non, à part un vieux fusil à écureuil que le père de 
son ami avait hérité de son père. "Mon père était trop un connard libéral pour avoir la moindre volonté de s'impliquer dans 
le domaine des armes à feu." Manu a pris la parole : « La plupart des libéraux n’ont aucune idée de la manière d'élever un enfant et encor 
Je suis heureux de voir que vous avez réussi à vous mettre dans votre état actuel, John. "Je me suis assez bien élevé", 
a répondu John: "Mon père était trop occupé à boire avec ses copains et intéressé par la vertu, signalant à quel 
point il détestait le capitaliste." Manu pinça les lèvres de dégoût, exprimant sa sympathie au 
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dans la mesure où ses traits stoïques pouvaient exprimer des émotions qui étaient humaines, entièrement humaines. "Eh bien", dit-il, "c'est 


maintenant le moment de briller." 


"Nous allons commencer par les scénarios dans lesquels nous attaquons Antifa, puis passer à d'autres. 


scénarios complexes. Tiens, dit-il en sortant un pistolet semi-automatique Colt 45 de l'un des étuis. Essayez ceci sur 

pour la taille. John prit l'arme et sentit son poids. "Plus lourd que prévu, n'est-ce pas", a déclaré Manu. John s'est acclimaté au poids. 
« Toutes nos armes tirent à blanc et sont pondérées selon les mêmes spécifications que le vrai McCoy. Toutes ces armes à feu sont 
modifiées par rapport à l'original et intègrent des circuits qui transmettent des signaux sans fil instantanés lors du tir, qui s'enregistrent 


sur l'écran et sur la cible et créent une séquence animée réaliste comme une balle tirée. Le blanc sera bien entendu déchargé 


de l'action et vous devrez recharger et conserver les munitions. Prêt ? » Les lumières se sont atténuées, devenant noires lorsque l'écran s'est 
allumé et que les membres de l'ordre se sont tenus au fond de la pièce, assis dans des fauteuils. Le dernier écran derrière John est apparu, 
l'entourant d'une vue panoramique et il a été immergé dans une scène de rue au milieu de la nuït avec des lampadaires illuminant 

les environs et le bruit des véhicules qui se dirigeaient vers le boulevard principal qui passait de temps en temps. Sinon, comme dans 

toute autre ville de taille moyenne un soir de semaine, le quartier était relativement calme. Quelques fêtards pouvaient être vus aux fenêtres 


du siège d'Antifa ainsi que dans l'un des immeubles situés quelques propriétés plus loin. 


John monta sur la plate-forme et commença à se promener dans les environs. L'immersion complète de lui-même dans le 
jeu vidéo lui semblait presque aussi réaliste que la vie réelle alors qu'il traversait la rue en sentant le trottoir dur sous ses pieds, même s'il 
s'agissait en réalité de la plate-forme dont la surface était en caoutchouc texturé galvanisé durci. Il courut autour du bâtiment, le bruit des 


fêtards devenant de plus en plus fort. "L'IA de ce jeu est aussi réaliste que n'importe quel concepteur de jeu pourrait le faire." 


dit Manu. John a été surpris car il avait commencé à avoir l'impression d'être réellement là et a répondu : « J'ai presque oublié où j'étais. » 

« Votre mission est de tuer le leader d'Antifa et tous les témoins qui montrent leur visage, tout ce qui respire. Nous devons nous endurcir 
pour avoir pitié en ce moment. Quiconque trahit sa race, aussi bonnes que soient ses intentions, doit payer la peine ultime si ses crimes 
sont commis. 

jugé suffisamment digne. Étant donné qu’Antifa a doxxé, fait virer, emprisonner et blessé un grand nombre de nos membres dans le monde, 
toute personne ayant une quelconque affiliation avec eux est complice de leurs crimes et doit être expulsée. La mission est un massacre en 
masse dans l'immeuble ; faire de pièce en pièce 

et autorisation - recherche et destruction - mais entrez et sortez aussi vite que possible car vous êtes dans le centre-ville et il y a des flics 


les plus proches de la zone dans laquelle vous vous trouvez. 


John était toujours en train de fouiller le périmètre du bâtiment et avait fait le tour par l'arrière et découvert un ensemble de 
bennes à ordures avec une issue de secours au-dessus menant à une fenêtre ouverte au sommet. continua Manu. « Lorsque nous 
entrerons, nous équiperons nos armes de silencieux afin de minimiser le bruit. 
Votre arme a la capacité de tirer à blanc, mais ces balles à blanc particulières imitent le son d’une balle silencieuse et sont principalement 
destinées à vous donner une idée du retour de souffle et du recul d’une décharge afin qu'aucune grande quantité de bruit ne soit émise. John 
commençait à attaquer l'escalier de secours, ce qu'il fit en avançant sur le tapis roulant. "Toutes nos armes à feu ici sont modifiées de 
la même manière afin que nous puissions minimiser le niveau de décibels." John était dans l'appartement et s'est glissé dans le couloir, 


en prenant soin de détecter le bruit et de minimiser son propre bruit. 


Son arme levée, il se dirigea rapidement vers une pièce et observa deux dégénérés se livrant à la sodomie - leurs corps 
tatoués se tordant au son d'une musique qui était un son discordant et discordant - dont il ne parvenait pas à situer le genre. Il pointa son 
arme sur son partenaire par derrière alors qu'il poussait de manière maniaque, il explosa sa tête aux cheveux violets avec tous ses piercings 


primitifs, se retournant rapidement avant que l'autre ne puisse le faire. 
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crier et éviter une balle dans la tête - il se balance en arrière avant que le corps ne tombe sur le matelas au milieu de tout 
l'attirail de drogue et que les deux se retrouvent emmêlés comme des carcasses dans un abattoir. 


John sortit à nouveau de la pièce et se dirigea vers la pièce voisine, son pistolet sorti et prêt. Il a ciblé un 
autre couple — un nègre couché sur une fille blanche droguée — et a visé. 
"Acidez votre cœur à avoir pitié", résonna la voix de Manu dans son esprit alors que l'adepte prononçait des mots 
encourageants, l'incitant à tirer. John a tiré avec son .45 sur le Noir — un tir de tireur d'élite à l'arrière du crâne — bloquant 
son système limbique. La jeune fille était sur le point de crier, mais une balle lui fit oublier cette pensée : les deux hommes 
tombèrent dans les bras de la mort. Le nègre le méritait car il souillait la femelle et celle-ci était trop loin pour être récupérée. 
John était en train de sortir de la pièce et de converger vers le groupe plus large dans le salon. La musique dégénérée de 
Bob Marley dérivait vers lui — le rythme primitif emblématique de « One Love » résonnait dans le couloir lorsque John entra, 


son pistolet levé. 


La pièce révélait un étrange assortiment de dégénérés — certains fumant des cigarettes de marijuana, 
d’autres vidant des bouteilles d'alcool dans leur gorge tout en riant et en criant dans un abandon bestial — leur esprit 
conscient ayant été abandonné aux passions de leur fête hédoniste. John a fustigé un Oriental qui prenait des bouffées 
sur son corps et la célèbre photographie en noir et blanc d'un Vietnamien recevant une balle dans la tête lui est venue à 
l'esprit - une petite marque apparaissant sur son front alors que ses yeux de wog croisaient - sa bouche s'est ouverte 
dans un cri sans voix. . Le juif aux cheveux laineux assis à côté de lui rit follement comme si le wog avait fait une 
sorte de truc de salon en lui aspergeant du sang. Il cracha un jet d'alcool en riant. Le wog tomba mais alors qu'il se 
tournait vers John, il était trop peu, trop tard et bientôt la bouteille qu'il renversait se brisa - un coup lui transperçant la 
bouche suivi d'un autre. 
ce qui l'a fait tomber de la chaise sur laquelle il était assis. Une fille arabe buvait une bouteille de tequila alors qu'elle se 
tournait vers John - ses yeux flous gonflés par l'ivresse - et il lui a tiré une balle dans le cou. Elle l'a attrapé 
gorge alors qu'un homme blanc avec des traits émaciés et des rangées de maïs dans les cheveux, a finalement compris 


ce qui se passait. "Hé, quoi, il a un-", mais il est resté silencieux - le vent lui a été coupé par un autre 
tour à partir du 45. 


Les autres membres d'Antifa - au nombre de six - dont John a à peine eu une image alors qu'il faisait exploser 
- l'arme fonctionnant à vide - avec un membre restant. Cependant, le membre n'a pas semblé s'en rendre compte et a 
levé les mains, suffisamment lucide pour comprendre ce qui se passait. "Un amour." La musique continuait sans que 
personne ne le sache. John jeta un coup d'œil par la fenêtre et ne vit personne : la nuit était calme. Il se tourna vers les 
autres invités. « Où est votre liste de fascistes. Donnez-moi vos données et tous vos objets de valeur. Emmenez-moi au 
coffre-fort. L'homme blanc a levé les mains et a dit : « Très bien, mec... laisse-moi... me ressaisir. John lui fit signe avec 
son arme de se lever et le membre d'Antifa le fit. Le jeune ivre et drogué s'avança légèrement, chancelant alors qu'il tentait 
de se relever. John recula un peu pour ne pas avoir la capacité de le désarmer et le jeune s'avança maladroitement, 
regardant autour de lui avec un demi-conscient alors qu'il assistait au carnage. « Putain, mec ! Vous leur avez 
laissé faire ! Il se mit à rire d'une manière délirante, son humour mêlé à un air confus. " Bougez ", ordonna John en 
pointant son Colt 45 vers la tête du jeune et en le déplaçant vers le hall. 


Le jeune se déplaçait maintenant à un rythme rapide, peut-être que son état de conscience drogué causait 
lui de voir des araignées et des chenilles effrayantes le poursuivre alors qu'il laissait échapper un gémissement 
paniqué — toujours traînant et se balançant alors qu'il descendait l'escalier au bout du couloir, probablement vers la 
destination où les documents étaient cachés. Le jeune a ouvert une porte et tout à coup, John était dehors et il y avait une 
équipe d'intervention là-bas qui lui tirait des balles maniaques alors que l'écran devenait rouge et qu'un éclair des mots 
« Game Over » l'entourait. Soudain, il entendit des applaudissements sarcastiques alors que les lumières se rallumaient 
et Manu dit : « Tu as laissé tomber John. On s'attendait à ce que vous entrez et sortez en éliminant l'ennemi, pas 
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rassembler des documents ou vous impliquer dans une conversation avec les occupants. Cependant, d’une certaine 
manière, vous avez réussi aussi. John s'était retourné déçu et confus à la fois. "Ouais, tu as échoué mais 

votre performance était suffisamment bonne pour mériter une passe, mais avec une leçon apprise : le temps presse et que 
dans le jeu de la vie, il n'y a pas de deuxième essai. Quelque chose comme ça aurait très facilement pu être un scénario 

réel. Maintenant, lorsque nous sortons et faisons cela en temps réel, vous devez vous assurer que vous agissez avec un plus 
grand sentiment d'urgence. John hocha la tête en signe de conformité et dit : « C'est à vous de commander, à moi 

d'obéir. » Manu a ri et a répondu : "Maintenant, tu parles." 


Chapitre 5 : La paix à un prix et pour le profit 


Le Centre pour la Paix Universelle était réparti sur un grand domaine qui surplombait la ville d'un 
colline. Il n'était accessible que par une route et une piste d'hélicoptère sur laquelle se trouvait l'hélicoptère 
personnel de la secte peint aux couleurs de l'arc-en-ciel. Autour de l'enceinte se trouvaient une autoroute et un mur 
avec des topiaires qui empêchaient quiconque d'entrer, en particulier avec l'ajout dissimulé d'une clôture électrique juste 
devant avec des bobines de fil barbelé chargé électriquement au sommet. 


Le manoir somptueux s'étendait sur le sol - à peu près de la taille d'un petit hôtel de villégiature fait de 
brique et béton avec une allée circulaire mise en place et plusieurs limousines blindées garées devant. Sur le terrain, 
une équipe de gardes vêtus de tenues paramilitaires de couleur kaki se promenait vingt-quatre heures sur vingt-quatre, 
environ cinq à la fois, chacun armé d'un micro Uzi, Walther. 
Arme de poing PP7 ainsi qu'un tazer. Des chiens dressés, capables de reconnaître l'odeur d'un ami ou d'un ennemi, 
étaient présents et se promenaient à leur guise au milieu des topiaires, de la piscine, du court de tennis et des 
jardins suspendus. Un spectacle aussi opulent a impressionné Mary alors qu'elle arrivait en limousine. 


Ruben, qui l'accompagnaiït, lui racontait son voyage spirituel et ce qui l'avait amené à 
sa situation actuelle - ce sont des mensonges bien sûr, mais le Juif à la langue désinvolte était un maître du 
mensonge - si caractéristique de son peuple comme Luther l'avait dit : « une fois que l'épiphanie m'est venue, c'était comme 
si ma conscience du passé que j'avais vécu s'était brisé - tout cela avait été un mensonge, je me suis rendu compte 
maintenant que j'étais entré dans la vérité et que je m'étais révélé le message de l'évangile de la paix universelle qui était » . 
tout - . il continua comme s'il cherchaït des mots pour décrire son processus d'illumination - c'était comme si le 
mon passé, tous mes efforts pour réussir pour faire quelque chose de moi-même avaient été un mensonge et que maintenant 


j'avais enfin fait connaissance avec mon vrai moi — mon moi supérieur. 


Il s'est laissé emporter par la vue de la scène opulente dans laquelle il avait largement contribué à la 
création. Tout son travail acharné avait porté ses fruits : les trafics de drogues illicites, les salaires et l'argent du silence 
payés par le gouvernement fédéral, les politiciens achetés, le chantage, les dangers du commerce international de l'esclavage 
sexuel dans lequel il était lié en tant qu'acteur majeur. Oui, tout lui appartenait désormais : une forteresse de pouvoir 
inattaquable, une nouvelle Sion se levant à l'horizon d'un monde déchu ! Lui, Jacob Ruben, un humble juif qui s'était 
prosterné devant D.ieu, avait été béni par le Tout-Puissant. Ces réflexions grandioses le faisaient dériver et il fut interrompu 
par une question. 


"Qu'est-ce que ça fait d'être à ce niveau d'être ?" Il avait oublié la Shiska à qui il devait répondre à la question 
ennuyeuse. Il lui enseignerait bientôt une leçon qu'elle n'oublierait jamais. "Oh," répondit-il avec un ton mystique dans sa 
voix, c'est. -. c'est ineffable ! Vous en ferez l'expérience si vous faites l'effort qui 
Je sais que tu en es capable, je peux le voir en toi. Elle semblait boire ses compliments alors qu'elle souriaïit et 
regardait la scène de luxe et dit avec un ton nostalgique: "J'aimerais bien pouvoir avoir la paix universelle." Ils s'arrêtèrent 
dans l'allée et les deux gardes se tenaient là, l'air prêt à les entourer. "Pourquoi y at-il des gardes ici?" » demanda 
Marie. Ruben cherchait une excuse. 
«Nous avons... Avoir +. persécution dans le passé de la part du gouvernement fasciste et de divers partis de droite 
beaucoup de . organisations qui souhaitent enquêter sur cette organisation. Ils ont envoyé des gens ici pour tenter de planter 
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drogues et nous piéger — nous devons être prudents. Elle avait l'air dubitative à présent — méfiante et effrayée. Ruben poursuivit 
rapidement : « N'ayez crainte, ces hommes sont des individus bien intentionnés. Ils sont ici en tant que membres du Centre eux- 
mêmes et sont nos protecteurs — oui, de bonnes personnes — c'est pourquoi je les connais depuis des années. Il regarda Mary 
et lui fit son plus beau sourire — un geste pratiqué sur lequel il s'était toujours appuyé pour rassurer ceux qui pourraient se 

méfier de la pureté de ses motivations. Il y avait eu des sceptiques, mais ils étaient rares — généralement un gosse blanc fasciste 


qui était un antisémite né et qui soupçonnait qu'un Juif se cachait derrière chaque buisson. 


Ils montèrent l'escalier de marbre et Ruben salua les gardes avec un sourire affectueux et Mary se dirigea vers eux, 
quoique timidement et avec des réserves. Ils montèrent les escaliers et entrèrent dans le manoir suivis par la garde du corps mi- 
chinoise, mi-juive que Ruben avait toujours accompagnée. Ils entrèrent dans le manoir qui s'ouvrait sur un grand hall 
avec un escalier en colimaçon de chaque côté, menant à différentes pièces du deuxième étage. Un groupe de personnes — un 
contingent multiracial sans aucun homme blanc — était rassemblé, quelques hommes arabes de moins de trente ans, 
quelques hommes et deux femmes chinois ainsi qu'un homme indien et plusieurs femmes blanches — tous de même race. âge, 
dont environ la moitié avaient à peu près l'âge de Mary ou légèrement plus âgée, le reste étant leur aînée. Ruben leur 
présenta Marie et, en guise de salutation, ils levèrent la main gauche et inclinèrent la tête avec un sourire radieux affiché sur leurs 
visages. Ils étaient tous vêtus d'un vêtement arc-en-ciel, une robe diaphane qui recouvrait leur sous-vêtement noir — une sorte 
de body. Ils étaient pieds nus, à l'exception de sandales, et chacun d'eux portait une calotte arc-en-ciel signifiant leur 


soumission au Dieu juif — qu'ils sachent que tel était son but ou non. 


Ruben sourit à nouveau et parla de son ton le plus artificiel et le plus heureux. « Bienvenue Marie, au Centre de Paix 
Universelle ! Bien que vous n'ayez pas encore été officiellement initié, ce n’est qu’un choix que vous faites et que vous aurez tout 
le temps de considérer pendant votre week-end avec nous. Ruben a escorté Mary, accompagnée de l'équipage, vers une 
autre pièce dotée de grandes fenêtres qui invitaient les rayons lumineux du soleil, illuminant la pièce drapée d'un rideau arc-en- 
ciel qui avait, tout comme les robes des membres, un aspect brillant et étincelant. qualité qui a créé une impression 
kaléidoscopique sur l'observateur. Un faible 
La table allongée était recouverte d'une corne d'abondance de produits alimentaires et Ruben a déclaré: «Nous allons bientôt 
prendre le déjeuner. Ici au Centre, nous sommes partisans du régime à base de plantes, car c'est le régime le moins nocif 
pour Mère Gaea que nous connaissions. Je suis sûr que vous soutenez notre politique environnementale, n'est-ce pas Mary ? » Marie 
a déclaré qu'elle était écologiste depuis son plus jeune âge et qu'elle s'était toujours demandée s'il était possible de vivre sans 
viande. Ruben rit gentiment et dit : « Mais bien sûr Mary ! J'ai moi-même été végétalien pratiquant, c'est-à-dire un régime excluant 
toute viande, œufs et produits laitiers, toute ma vie. Avant qu'elle ne puisse réagir, Ruben a fait un saut périlleux devant elle et a 
tendu les mains pour démontrer ses prouesses physiques. Mary lui sourit et le complimenta sur sa santé et dit: "Je 


suppose que c'est le régime le plus sain après tout." 


Le groupe s'assit en tailleur sur des chaises et l'un d'eux, un Arabe aux cheveux laineux et au 
une longue barbe demanda : « Swami Namaste, « Puis-je faire la prière en l'honneur de notre invité ? Ruben sourit et 
a informé Mary : « Je m'appelle Swamy Namaste ici au centre, ce qui signifie « paix » en sanskrit ancien. C'est Abdul. Il 
est un récent réfugié du Moyen-Orient et est venu ici pour fuir les persécutions et les violences dans son pays natal. 
Mary ouvrit la bouche pour exprimer sa tristesse et Abdul dit : « Ravi de vous rencontrer, Mary. Vous êtes belles comme des rubis, 
comme on dit dans mon pays. Mary rougit — ses traits rougir — et Abdul commença : « Seigneurs de la paix, bénissez-nous afin 
que nous puissions continuer sur le chemin et mener à bien votre travail que nous, vos humbles serviteurs, avons assumé 
comme notre devoir envers l'humanité de servir l'amélioration de la vie. le tout afin que la paix éternelle règne sur la générosité de 
Dieu sur terre. 


Ils commencèrent tous à manger les plats généreux qui leur étaient proposés : des paniers de fruits et de légumes-feuilles. 
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et des salades. Les membres ont mangé avec voracité comme s'ils avaient été dans un état de famine et ont été rapidement épuisés. 
le tarif devant eux. Après leur repas, une discussion a eu lieu sur l'état du monde et sur tous les gens du monde qui ont 


consacré leur vie à la matière et à une quête sans limites du statut d'ego et de la renommée aux yeux de leurs camarades « déchus ». 


Le groupe, après avoir fustigé les mondains, s'est lancé dans une sorte de dialogue planifié à l'avance, initié et dirigé par 
Ruben. “Jing Lee", at-il dit en s'adressant aux Chinois les plus proches de lui, "S'il vous plaît, racontez-nous comment vous êtes 
arrivé dans notre Centre." L'adresse commençait, dans un anglais approximatif, par « Mary bienvenue. je 
je suis très très heureux d'être venu dans notre lieu de paix. Je viens de Chine et j'y travaillais très très dur, mais le gouvernement 
fait de moi un esclave. J'obtiens la citoyenneté ici et je suis désormais libre. Mon gouvernement doit faire travailler les 
Chinois pour fabriquer des produits destinés aux Occidentaux. Nous sommes esclaves mais occidentaux libres. Eh bien, Marie... 
S'il vous plaît dites-moi?" Mary ressentait un sentiment de culpabilité et de contrition pour les actes de son pays, ce qui était bien 
sûr supposé, étant donné son contrôle mental dans le système éducatif contrôlé par les Juifs. 
était un centre d'endoctrinement qui a lavé le cerveau des Blancs avec une haine de soi à cause de leurs prétendus péchés 
d'histoire falsifiée que la Cabale juive avait inventée et déformée après la Seconde Guerre mondiale. 
Jing Li a poursuivi : « Je veux être heureuse ici dans votre pays, dans votre monde occidental — s'il vous plaît Mary. est-ce que 
vous allez me permettre?" À ce moment-là, Mary — au bord des larmes et des supplications — tendit la main et prit la main offerte 
par Jing Li. Jing Li a serré Mary dans ses bras et lui a dit : « S'il vous plaît, acceptez mon amitié Mary », et elle a répondu : 


« Bien sûr, Jing Li. Je veux seulement vivre dans un monde de paix avec vous tous. 


Les histoires tournaient autour du cercle, chacun des non-Blancs présentant de manière oblique 
leur histoire personnelle et sanglante sur la façon dont le « monde occidental » leur avait fait du mal — culpabilisant Mary afin de 
la réduire à un état de traumatisme émotionnel et tentant de réconcilier les différences avec elle tout en la bombardant d'amour, 
créant ainsi un lien émotionnel avec son agresseur subtil. Après une série de bombardements d'amour passifs et agressifs, Mary 
est devenue plus ou moins une patiente docile, ce qui était une technique de la secte pour adoucir et rendre ses membres 
émotionnellement fragiles, de sorte qu'avec quelques agressivité passive 
des déclarations ou des mots tels que « occidental » ; "racisme"; sexisme', etc. Ils pourraient servir de bâton que la 
secte pourrait utiliser pour soumettre ses membres - pour standardiser leur comportement et créer une soumission aux 
ordres de Ruben et du cercle restreint qui s'appelait « Ordre de l'Archange ». 
Michael." Grâce à ce processus de conditionnement classique à base de carottes et de bâtons, les membres pouvaient être 
manipulés à volonté comme un animal. Ruben considérait tous ses « animaux » comme de simples outils pour l'aider dans sa quête 
du pouvoir total et de l'élévation à la divinité. Il avait été scolarisé par des rabbins à l’école de la Yeshiva et élevé dès sa naissance 


pour jouer le rôle d'agent de sa Cabale. 


À la fin de la séance, Ruben a conduit le groupe au soleil où ils ont été disposés en rond dans un 
cercle pour commencer le prochain exercice d’accueil pour embrasser Marie dans le culte. Ruben sortit de sa robe qu'il avait 
enfilée avant de sortir du bâtiment, une sacoche en chanvre contenant une sorte d'herbes et commença à la distribuer autour du 
cercle à chacun des membres, déplaçant les widdershins les uns aux autres et 
en donnant à chacun une pincée d'herbe, tout en chantant d'une voix juive hennissante : « À chacun et à tous, nous résisterons ou 
tomberons ; l'herbe de Gaia donne la sagesse aimante ; siroter sa générosité, c'est. une bénédiction pour nous-tous. Lorsqu'il eut 
fini, il s'assit à l’un des endroits du cercle et dit : « Chacun sera uni. . . ou tomber », auquel mot il avala l'herbe, les autres --: NOUS 
membres, apparemment habitués à cette action pour l'avoir déjà expérimentée, emboîtèrent le pas, Mary étant encouragée par un 
geste d'Abdul. 


Bientôt, Mary trébuchait sur l'herbe que Ruben avait mélangée au PCP et elle regardait fixement 
le ciel — les rayons du soleil entrant dans ses yeux — et entendre le culte chanter un mantra — « Namaste, Namaste, pas de 
méchant être occidental. Amour. Amour. Amour. Il n’y a pas de race mais nous tous. Cela se répéta jusqu'à la nausée tandis que la 


tête de Mary tournait et qu'elle commençait à voir diverses et diverses présences obscures étranges flotter. 
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au-delà de sa vision. Soudain, même si elle n'en était pas consciente, le ton et le langage du groupe changèrent pour 

utiliser une formule cabalistique — chaque mot étant vibré : « Raaaphhhaaeel : toi, toi j'invoque ! Gaaabbbreeelll : toi, toi 
j'invoque ! Ces images d'ombre semblaient se cristalliser sur la personne de Mary toujours allongée dans l'herbe, les yeux 
vides, les pupilles dilatées par l'effet hallucinatoire du PCP qui l'avait modifiée physiologiquement, accélérant son métabolisme 
et la mettant dans un état de conscience accrue. Pourtant, peut-être attribuable à l'herbe ou aux ombres, elle était en quelque 
sorte immobilisée et témoignait des nuances de plus en plus tangibles qui commençaient à prendre des propriétés 

réalistes étant de forme humanoïde et au nombre de deux - dont l'un était un démon vampirique au nez crochu avec tête 
squelettique et corps émacié, ses yeux noirs et perçants percent les siens car ils obscurcissent la présence du soleil de sa vue, 
mais ne projettent aucune ombre. L'autre entité, un nain bossu avec des lèvres hépatiques et un front incliné et des oreilles en 
cruche, son ventre distendu qui inspire et expire avec une sexualité repoussante, crie d'une voix pleurnicharde : « Nous sommes 


les anges de la présence. Nous sommes là pour vous lier à l'Ordre 


de l’Archange Michel. L'émacié prit la parole : « Vous êtes à nous maintenant. Tant que vous êtes avec Namaste, vous 

êtes à nous. Les deux continuèrent à regarder fixement tandis que les membres de la secte continuaient de scander : 

« Raaappphaaaeelll ! Gaaabbbraaeeelll ! Il dit encore : « Nous sommes les dirigeants de cette secte. Namaste est notre 
esclave et vous l'êtes maintenant aussi. Le gros ange prit la parole et proclama comme s'il prononçait une malédiction ayant pour effet de 
—«Maintenant, aussi longtemps que Namasté vivra, tu seras notre esclave. Répétez ma parole, Shiska. Mary, contre sa 
volonté, sentit sa bouche et son appareil Vocal bouger, prononçant les mêmes mots. «Maintenant, tant qu'il vivra. 

Je serai.  . {on esclave » Soudain, le chant s'est arrêté et les deux anges — ou plus exactement démons — se sont 
évaporés comme ils s'étaient corporels par degrés imperceptibles, s'estompant et laissant Marie regarder le soleil ; ayant 

le chant agréable du groupe et aucun souvenir conscient de sa rencontre avec les démons - un sentiment étrange persistait, 
comme si elle avait perdu le contrôle total de ses facultés et qu'une force invisible l'influençait depuis une autre 

dimension - "Namaste, Namaste, le monde occidental doit vivre en paix ! Aimer, aimer et toujours aimer. Pas de haine 

dans notre club paisible. Marie ressentit à nouveau un calme intérieur, une joie paisible, résidant parmi l'herbe verte et le soleil 
de midi. 


La journée s'est poursuivie par des conférences sur les voies et moyens d'instaurer la paix universelle et comment 
la conscience pourrait être sensibilisée parmi les « déchus » et aider à les sauver d’une perdition quasi certaine s'ils ne 
parvenaient pas à parcourir le chemin de la paix. Des cours de yoga étaient intercalés entre ces conférences et Ruben 
veillait à utiliser son art de la programmation neurolinguistique pour maximiser les effets des conférences en instillant une 
aversion et en renforçant chez Mary et certaines des autres recrues un préjugé contre la civilisation blanche, les hommes 
blancs en en particulier, et leur faire concentrer leurs énergies sur le fait de tomber dans un état d'esprit parasitaire et 
d'adhérer à une vision naturaliste primitive du monde afin de les transformer en un groupe de moutons bovins, qu'il 
appelle ses Goyim. 


Bientôt, la soirée arriva et les recrues et les membres de niveau inférieur furent envoyés dans leur 
des chambres pour dormir, chacune étant placée dans des chambres séparées dotées d'une machine ELF spécialisée 
qui distribuait des ondes radio à très basse fréquence qui transmettaient des messages subliminaux dans leur esprit pendant 
leur sommeil et aidaient à les lier au culte - diverses phrases telles que : « L'Universel Le Centre de la Paix est la solution ; 
le centre de paix universelle est légal et respectueux des lois ; le Centre universel de la paix est pour l'humanité ; la société 
occidentale est mauvaise, elle est haineuse, elle est nuisible et constitue un danger pour l'humanité et la paix 
universelle », etc. 


Pendant ce temps, Ruben et son entourage, l'Ordre de l'Archange Michel, accompagnés de trois gardes de service, 
descendirent au sous-sol. Ruben avait assuré que des gardes supplémentaires patrouilleraient sur le terrain au cas où des 
espions « bienfaiteurs » auraient été précédemment capturés et emmenés dans les mêmes sous-sols vers lesquels se 
dirigeait le cercle restreint. "Ce soir, nous avons un traitement spécial", déclara Ruben en entrant dans un compartiment mural 


caché qui s'ouvrait depuis la porte. 
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dernier étage en tournant un bouton. Une peinture de taille géante représentant un ange stylisé drapé d’une robe arc-en-ciel et 


rayonnant de lumière de toutes les couleurs qui l'entourent. 


L'équipage entra et Ruben tourna les mêmes boutons du côté opposé du mur, fermant ainsi le compartiment qui 
glissait le long de rouleaux cachés une fois que le mécanisme de verrouillage était actionné en tournant un bouton. IIs 
descendirent un escalier en colimaçon, un matériau semblable à un échafaudage métallique le comprenant et résonnant 
creusement dans la chambre souterraine. Les gardes suivaient à l'arrière, l'un d'entre eux ouvrant la voie pour prendre des 
précautions supplémentaires. Le cercle restreint était composé de l'Arabe Abdul, le garde du corps mi-chinois mi-juif de 
Ruben, de Jing Li ainsi que d'un Indien, qui avaient tous mis de côté le pouvoir. 
masque de « Paix Universelle », leurs vrais visages se manifestent maintenant, des visages durs et inflexibles reflétant le 
fonctionnement psychopathique de leur esprit diabolique. Les lampes de poche portées par les gardes montraient le gris terne 
du béton qui composait les murs de la chambre descendante, l'escalier descendant en spirale pendant quelques minutes 
avant de s'ouvrir sur une petite pièce avec une porte en acier, un cadre de porte noyé dans le béton et une serrure 
électronique sophistiquée. avec un clavier. Ruben s'approcha et entra dans la combinaison. Une série de bruits mécaniques se 


produisit, le patinage des roues et le claquement des verrous et la porte s'ouvrit. 


L'équipage est entré et a rencontré un autre garde, un Juif à l'apparence basanée avec une coupe en ras du cou, 
versant des verres de ce qui semblait être du sang provenant d'un récipient plus grand. L'équipage s'est levé et a attrapé 
un verre disant : « En hommage à toi ô génie du centre, nous partageons ceci avec le sang du sacrifice des enfants gentils. 
Nous vous rendons hommage au nom de Gabriel et Raphaël. Nous te proposons de centrer sur nous la puissance de ton 
esprit et ta faveur afin que nous puissions faire de toi ton humble instrument. " Ils burent le sang à l'unisson. Le garde juif ouvrit 
une autre porte menant à une pièce au centre de laquelle C'était un autel de pierre d'un éclat noir terne, la lumière encastrée 


dans le mur scintillant sur sa surface. 


Le groupe a enfilé des robes noires et Ruben s'est dirigé vers un panneau dans le mur qui avait une poignée dans le mur. 
il l'ouvrit, permettant au clair de lune de briller dans la chambre, l'éclairant de l'intérieur. Il frappa dans ses mains et les 
lumières allumées et éteintes s'éteignirent alors que le groupe se rassemblait autour de l'autel en demi-cercle. Ruben vibra en 
entonnant : « Ô observateurs du Nord, observateurs du Sud, je vous appelle à accorder votre faveur à cette chambre ! » Il répéta 
ces mots dans chacune des quatre directions alors qu'il se tournait vers les quatre coins de la chambre, s'arrêtant finalement 
à l'ouverture par laquelle le clair de lune tombait en cascade dans la chambre. "O" Lilith, lune noire, accorde-nous ta faveur, ce 


sacrifice que nous te faisons - ce sacrifice que nous faisons d'une offrande d'un enfant vierge, un gentil pur de cœur et d'âme." Le 


le clair de lune semblait s'assombrir légèrement, comme si une ombre était entrée dans la pièce par l'ouverture. Ruben frappa 
trois fois dans ses mains au-dessus de sa tête et le garde sortit un coussin de soie sur lequel était posé un gong d'argent. Ruben 
prit ces instruments et les leva en l'air : « Ô Lilith, mère noire, ange destructeur, nous t'offrons ce sacrifice ! » Il fit retentir le 

gong trois fois, suivi d'un intervalle pendant lequel deux autres gardes sortirent apportant un paquet, une silhouette frétillante 
enveloppée de zibeline noire. Ruben a de nouveau fait retentir le gong tandis que les gardes sortaient l'enfant qui se débattait, 
un garçon blond d'environ cinq ans, et l'attaquaient à la table. "O' Lilith, écoute nos voix", dit-il en faisant sonner le gong de 
manière rythmée - "bonggg ! bonggg ! bonggg !" alors que l'équipage commençait à chanter en énochien et en hébreu : 
"Rhenish-gil-gal-peth-ghep-glged-gil-gal-dag-deleeth !!" L'enfant était alors attaché et se tordait de manière incontrôlable, les 


gardes ayant du mal à le retenir. 
vers le bas, le bâillon dans sa bouche l'empêchant de pousser son cri de panique. "Bonggg ! Bonggg ! 


Bonggg!" Le gong sonnaïit comme s'il sortait de leur ceinture, Ruben et l'équipage sortirent un tube en argent, aiguisé à une 


extrémité et percé de trous. 
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Maintenant, les luttes du nourrisson se sont intensifiées à mesure qu'il reconnaissait le danger pour sa vie. L'équipage s'est accru 
leurs chants - "Rhenish-gil-gal-peth ghep-glged-gil-dag-deleeth!", et ont commencé à plonger leurs couteaux dans le jeune garçon qui 
se tordait de douleur, le sang de la vie coulant de son corps tachant l'autel et s'accumulant dans des ruisseaux et des mares creusés dans 
le sol en béton et qui étaient, pourrait-on dire, avec empressement, rassemblés par les gardes dans des bassins d'argent qui étaient 


ensuite mis de côté alors que la force vitale de l'enfant en difficulté commençait à se dissiper. 


A ce moment, l'équipage terminait son travail macabre alors qu'une apparition concrétisée au-dessus semblait rassembler 
autour d'elle l'éther des sauterelles environnantes puis, atteignant la forme d'une créature mousquetoïde, descendait et empalait sa 
protubérance acérée dans le cœur de l'enfant. qui se tortillait avait cessé, son corps se rigidifiait sous le coup mortel puis devenait mou, 
la créature translucide semblant absorber la majorité du sang du sacrifice et devenant maintenant proportionnellement blanche, ses traits 
autrefois parfumés de rubis avec la force vitale devenant décharnés et pâles. . La masse du démon a gonflé avec le sang et a soudainement 
semblé se replier sur elle-même comme si elle entrait dans une autre dimension et se déplaçait comme une silhouette allongée vers le 
clair de lune d'où elle venait vraisemblablement. Ruben et l'équipage restèrent immobiles, n'osant pas interrompre son passage 


alors qu'il quittait la pièce, et finalement une fois qu'il eut disparu. 


de manière appréciable, Ruben prononça les mots suivants : « Lilith, nous, tes humbles serviteurs, avons accompli cet acte vénérable pour 
te fournir le pouvoir du sang vital d'un gentil. Transmettez-nous O'Lilith, transmettez-nous maintenant une partie de votre puissance afin que 


nous puissions devenir vous seulement dans un microcosme. 


À la répétition de ces mots, un changement dans l'éther se produisit et un éclaircissement soudain sembla conférer à la 
scène diabolique la forme de chaque membre semblant devenir électriquement chargé d'une qualité numineuse, les faisant trembler 
d'extase au moment de son effet. Après une brève pause de réconciliation, Ruben leva les mains et alluma les lumières. La forme morte et 
mutilée du garçon, maigre et blanche, gisait devant eux. Chacun, tenant toujours son cruel instrument sacrifié, le posa sur le sol, sortit 


un couteau à découper en acier et commença à sculpter des pièces. 


de l'enfant le consommant cru - l'avalant avec délectation - alors que la forme du pauvre nourrisson était profanée. 

"Casher!", rit Ruben, souriant avec une cruauté psychopathique alors qu'ils tiraient des chaises autour de la pièce et commençaient à 
préparer un festin cannibale pour l'enfant. « Vers la paix universelle ! », a déclaré Ruben en portant un toast à l'occasion tout en 
brandissant un morceau de chair. « Et la destruction de la race blanche détestée ! 


Les meurtriers répétaient ses paroles au fur et à mesure. 
Chapitre six : Anti-Antifa 


Les membres de l'Ordre de la Main Blanche qui devaient partir en mission s'étaient équipés de l'équipement nécessaire : 
combinaisons noires avec masques balistiques, maquillage noir masquant leur peau blanche, gants et bottes de combat noirs ainsi qu'un 
une caméra attachée à leurs masques qui filmerait l'action et serait utilisée pour terroriser ZOG et ses agents. Ils portaient des pistolets- 
mitrailleurs Scorpion avec des crosses pliables et des chargeurs supplémentaires dans une bandoulière ainsi que quelques sacoches 
d'explosifs C4 et un détonateur radio. De plus, ils portaient un poignard de commando bleu noir Fairbairn-Sykes dans une gaine inversée 
au centre de leur plate-forme et un gilet pare-balles ultra léger porté comme gilet par-dessus leurs costumes noirs. Ils étaient équipés et 
prêts à rocker. Uber, Krup et John étaient les agents que Manu avait choisis pour l'exercice — Krup, car il avait les muscles nécessaires 
pour éliminer toute barrière ou obstacle potentiel et pour le facteur d'intimidation ; Uber comme leader ; et Jean en tant qu'initié mis à 


l'épreuve. 


Ils étaient tous rassemblés autour de Manu dans le parking où Gear examinait minutieusement le van noir 
indéfinissable pour être sûr qu'il ne subirait aucun dysfonctionnement, même s'il était toujours maintenu en parfait état de fonctionnement. 
Manu a présidé la cérémonie de départ. « Comme le disaient nos ancêtres, ou du moins les miens, vous devenez un Viking. Les 


skraelings et les traîtres à la race doivent être éliminés 
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comme dans l'exercice virtuel précédent. Seulement cette fois (il regarda John), pas de dérapages. Respectez le 
scénario et suivez les ordres des dirigeants ! Tout ce que vous pouvez récupérer dans le sous-sol ou dans tout 

espace caché dont ils disposent sur place et qui pourrait être utile à l'organisation, faites-le. N'emportez rien 

d'essentiel, même des armes à feu ou tout objet traçable, nous en avons beaucoup ici et mieux. Les frais C4 sont 
principalement destinés au coffre-fort en cas de problème, comme je le prévois, et il ne peut être déverrouillé par aucun 
autre moyen délicat. Après avoir effectué une descente sur les lieux, le C4 restant peut être placé autour de la 
chaufferie et des fondations et chronométré pour une fuite de 10 minutes, en le faisant exploser grâce à notre 
détonateur radio. Ce serait bien de laisser un tas de cadavres, mais de cette façon, nous envoyons le signal qu'un 
travail plus professionnel a été fait, les laissant émerveillés par notre expertise et notre force. Les démonstrations 
sensationnelles telles que les explosifs s'inscrivent bien plus haut sur l'échelle terroriste dans l'esprit des moutons — et des chèvres comm 
intervint, "Les loups ne pleurent pas sur les larmes des moutons", et l'équipage se rassembla en souriant avec le 

sourire sanguinaire — celui d'un loup bavant pendant son repas. "Déplacez l'équipe", a déclaré Manu et l'équipage a 
grimpé dans la camionnette indéfinissable. Il était maintenant environ 23 heures (23 heures) et étant une autre soirée de 
fête pour les dégénérés, les membres de l'ordre pouvaient être sûrs qu'ils n'attraperaient pas les Antifa en train de 

faire une sieste - peut-être simplement en état d'ébriété et dans un état de délire induit par la drogue. 


John s'attendait à quelque chose de similaire à ce qu'il avait vécu auparavant dans la simulation de réalité 
virtuelle, faisant confiance à la prudence de l'ordre pour s'assurer qu'il était adéquatement préparé. Chaque membre de 
l'équipage a pris un autre comprimé d'éphédrine pour s'assurer qu'il était au maximum et prêt à 
associez leur fureur berserker au diabolisme maniaque des gauchistes drogués dont l'instabilité d'esprit les rendait 
imprévisibles et sujets à tout acte de forme irrationnelle et erratique — depuis la chute d’un parpaing sur leur tête jusqu’à 
les asperger de poison ou d’une certaine forme d'excréments. Ils seraient de toute façon une cible difficile et veilleraient 
à être hyper vigilants afin d'être le dernier survivant. 


La camionnette est sortie de la zone industrielle légère avec un vitrage spécialisé recouvrant les phares afin de 
minimiser la visibilité tout en respectant les paramètres de la loi afin qu'aucun policier n'ait une excuse plausible pour 
l'arrêter - les vitres teintées, légales dans le pays. zone, les cachant totalement à la vue des passants. La camionnette est 
entrée dans le centre-ville et Uber, qui conduisait, a garé le véhicule à quelques pâtés de maisons de l'appartement 
dans une ruelle derrière une benne à ordures et est sorti. Uber a observé l'appartement avec ses jumelles et a vu, 
comme dans la simulation de réalité virtuelle, que la fenêtre était occupée par un chaos de formes rétroéclairées par une 
lumière de cuisine et une lumière de salon tout comme dans la simulation. Les Antifa n'avaient pas de vue directe 
sur l'allée qui divergeait en angle du bâtiment et, compte tenu de la nature du costume noir des membres de l'ordre, 
n'auraient aucune possibilité de les observer. Le bâtiment avait une échelle menant à une issue de secours par le bas, 
mais Uber a jugé cela trop risqué et a dit dans sa barbe d'un ton à peine audible : "Nous approcherons par l'arrière." Il 
a donné le signal de départ et l'équipage a sorti ses pistolets-mitrailleurs. 


L'entrée principale donnait sur une place vide qui servait de zone pavée branchée pour 
fumeurs dans l'immeuble de bureaux désormais vacant entourant l'appartement et ne permettaient pas l'accès à 
la circulation - l'arrière de l'appartement étant bordé par d'autres immeubles et accessible par une allée utilisée pour le 
ramassage des ordures. John remarqua alors qu'ils se dirigeaient vers l'appartement, trottant en bottes de combat, que 
l'immeuble de bureaux le plus proche était l'un des cabinets d'avocats les plus chers et les plus annoncés de la ville et 
que toute explosion déclenchée par le C4 éliminerait presque certainement l'immeuble adjacent. le bâtiment, si ce n'est 
pour le moins, fait en sorte que ses affaires soient interrompues. John sourit tandis que l'adrénaline commençait à 
monter dans son organisme tandis que l'équipage se répartissait de chaque côté, Krup tournant par la gauche, Über et 
John par la droite, Uber prenant la tête. 


Ils entrèrent dans l'allée et décidèrent d'aller au fond étant donné que ce serait moins visible pour les yeux. 
les fêtards dans le salon, même si une échelle de secours bordait également les côtés, menant au 
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salle de bain à l'étage. Alors qu'ils arrivaient au tournant, Krup les attendait et leur murmura des instructions : 

« Je vais aller au sous-sol et commencer à poser les charges. Vous deux, prenez l'escalier de secours et montez-les. 
Über a donné sa bénédiction en faisant un signe de tête à la fenêtre tachée de graisse qui menait au sous-sol et qui était 
fermée de l'intérieur par un loquet en fer. Krup a sorti un coupe-verre et une ventouse et les a présentés aux autres qui 
ont ensuite remonté l'escalier de secours sale et rouillé qui faisait le moindre bourdonnement et grincement pendant qu'ils 
montaient. Juste au moment où John, qui était derrière Uber, était à peu près à mi-hauteur, un rire bruyant, comme celui 
de quelqu'un qui avait des haut-le-cœur, se fit entendre et un torrent de vomissures jaillit devant lui, heureusement dirigé de 
travers, et alors qu'il levait les yeux, il aperçut un corpulent. Juif plongeant par la fenêtre devant lui, son visage flasque se 
tordant dans un rictus catastrophique. John a levé les yeux et Uber lui a donné un coup de pouce alors que la masse 
s'écrasait sur le béton avec un bruit de battement ridicule comme celui d'une crêpe géante retournée dans une poêle - 

du sang et des tripes jaillissaient du crâne du géant comme une peinture d'artiste fou. la ville rouge. John inspira et 
continua de gravir l'échelle menant à la passerelle de secours avec Uber à sa droite. Des fenêtres longeaient les deux 
côtés et celui qui s'était envolé ou avait été expulsé par Uber était ouvert, invitant leur présence dans le sanctuaire 
intérieur. Uber a fait signe à John de commencer et John est entré, son pistolet-mitrailleur scorpion levé et prêt. 


La pièce était remplie de bouteilles d'alcool, d'accessoires de drogue et de magazines de pornographie 
juvénile miteux. Un nègre maigre était allongé sur le lit avec une pompe à pénis, écoutant de la musique rap tout en 
regardant le magazine porno pour enfants. John n'a pas hésité et l'a recousu de la tige à la poupe, le scorpion silencieux 
le piquant à mort tandis que sa forme émaciée et droguée faisait le mélange rigormortis. John avait réglé la caméra 
en HD, capturant l'action. Pendant ce temps, Uber était entré dans la pièce adjacente et avait rencontré une orgie de pédés 
dont les tatouages exotiques couvraient leurs corps et qui étaient composés principalement de Juifs pâteux et flasques 
impliqués dans une sorte de jeu de tornade tandis qu'une musique de style transe retentissait en arrière-plan. Encore une 
fois, des accessoires liés à la drogue étaient éparpillés et des bouteilles d'alcool jonchaient le sol. Des affiches de figures 
de proue du communisme ornaient les murs, exaltant des meurtriers de masse tels que Mao Tsé Toung, Lénine et Che 
Guevara, tous des bâtards de crypto-juifs. Uber n'a pas hésité ni s'est arrêté pour observer la scène : il avait une mission et 
savait que toute personne affiliée à Antifa était une ordure et méritait d'être retirée de ce monde. Il a levé sa mitraillette et a 
gaspillé les fêtards dégénérés, certaines bouteilles se brisant tandis que quelques balles trouvaient leur prise. John quittait 
la pièce alors qu'un autre membre d'Antifa arrivait dans le couloir, un gros jeune au ventre de bière dont le visage drogué 
l'avait vieilli au-delà de son âge et qui avait plusieurs tatouages faciaux, dont un marteau et une bicyclette. John a sorti 
son poignard de commando et l'a frappé dans le cou du membre d'Antifa, un jet de liqueur sanguine jaillissant de la 
blessure. John a extrait la lame et lui a déchiré 


le ventre ouvert, déversant ses entrailles brûlantes sur le tapis sale du hall alors que la baleine pâteuse s'écrasait au sol. 


À ce moment-là, Uber était entré dans la pièce et ils ont tous deux entendu un cri d'ivresse venant du salon. 
"Ce qui importe? Calme-toi ! » Les deux hommes n'ont pas hésité mais sont entrés en trombe dans le salon avec leurs 
armes en main et ont rencontré un groupe de dégénérés qui avaient un chat qu'ils maltraitaient au centre de la pièce avec 
un pentagramme à la craie autour. Ils ne s'en rendaient pas compte et quelques-uns d'entre eux tenaient un couteau 
ensanglanté à la main. Le corps d'un autre chaton gisait sur le sol, la tête coupée, une mare de sang suintant de son corps 
blanc et poilu. Les deux membres de l'ordre aperçurent le champ de vision en un instant et commencèrent à dévaster, tirant 
avec une précision extrême dans la tête des membres qui s'effondrèrent sur le sol avec un bruit sourd comme un sac de 
pommes de terre. Un juif plus âgé était assis sur une chaise et tentait de fouiller dans son manteau de professeur. John 
l'aperçut caché dans un coin et sortit son couteau, le lançant avec une précision professionnelle au bras du professeur qui 
fut obligé de lâcher de sa veste le pistolet qu'il s'apprêtait à retirer qui claqua au sol. . La pièce était vide, sauf pour le 
professeur dont les yeux noirs et perçants les regardaient avec une haine diabolique - sa peau basanée et pâteuse. 


et des cheveux grisonnants dégarnis, le révélant comme un Juif et une sorte de chef du groupe. Le professeur 
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On aurait dit un rat acculé qui venait d'être braqué sur une lampe de poche et qui jurait dans sa barbe : « Putain ! Vous les gars ! » 
et d'autres mots en yiddish, vraisemblablement invectifs, sortant de ses lèvres alors qu'il tenait son bras, le couteau s'étant 
profondément enfoncé dans sa chair flasque. Uber s'est approché et a sorti le couteau avec sa main gantée, frappant le 
professeur au visage et le renversant sur la chaise. Les jurons du professeur s'apaisèrent quelque peu tandis que du sang coulait 


de sa bouche, le gant en Kevlar ayant ouvert une autre blessure. 


Uber a dit : « Qui êtes-vous ? » Le professeur refusa de parler et se moqua avec une animosité obstinée et une 
impudence envers le membre de l'Ordre. Uber s'est retrouvé et l'a de nouveau frappé au visage, sa tête basculant en arrière 
comme s'il participait à un match de boxe et venait de recevoir un uppercut. La résistance sembla légèrement s'atténuer de la part 
du professeur et Uber répéta la question. Le Juif refusait toujours de parler et fermait la bouche. Uber a pris son couteau et 
l'a tenu contre la gorge du professeur et a lancé un dernier ultimatum. "Dites-nous qui vous êtes ou je vous tranche la gorge comme 
de la charcuterie casher." Le professeur, reconnaissant que la menace n'était pas vaine, commença : « Levine », dit-il 
d'un ton de défi, « Professeur Levine ». » souligna-t-il avec une fierté arrogante. Uber a posé une autre question : « Où sont 
les fichiers et les objets de valeur ? Emmenez-nous au coffre-fort. Levine se recula dans le fauteuil en cuir et tout semblait 
calme alors que la musique de transe continuait de jouer en arrière-plan. "De toute façon, tu vas juste me tuer", a déclaré 
Levine avec hostilité et a commencé à lancer un discours, ses yeux Google s'écarquillant de fureur et fixant fanatiquement Uber. 
« Vous, les nazis, êtes tous des ordures...» Sa harangue fut interrompue car le couteau était de retour contre sa gorge, la lame 
tranchante comme un rasoir appuyant contre sa trachée menaçant de déchirer son appareil vocal et son artère carotide d'un seul 
mouvement rapide. Levine, conscient que la situation était terminée et que sa théâtralité émotionnelle ne le sauverait pas, céda - 
calculant peut-être que cela pourrait être une autre opportunité de s'échapper et que c'était le seul mouvement qu'il pouvait 
faire à ce stade du jeu d'échecs de la vie. et la mort. "Très bien," dit-il, respirant profondément à travers le sang qui continuait de 
lui monter dans la bouche. "Bien ... 

Je 
t'emmène" Uber recula et John couvrit Levine avec son pistolet-mitrailleur scorpion prêt à lui recoudre les jambes si 
nécessaire pour garantir la conformité. Levine a compris que c'était sa motivation et a finalement réalisé qu'il 
il faudrait attendre le temps. Il se releva, tremblant sous les coups qu'il avait reçus et Uber le stabilisa en lui enfonçant son couteau 
dans le dos. Le professeur a regardé furtivement autour de lui et a craché du sang de sa bouche sur les corps des membres 
d'Antifa étendus sur le sol. « Des idiots », marmonna“-il, la liasse de crachats sanglants atterrissant près du chaton blanc qui 


recula de colère et siffla. 


Le professeur a été escorté dans le couloir et lui a donné des instructions pour savoir où aller : « dans les escaliers et 
au sous-sol ». Nous devons être en sécurité là-bas, tu peux tout prendre si c'est ce que tu veux... laisse-moi partir ! Sa voix laissait 
entrevoir un faible espoir de promesse, car il était habitué aux Blancs chrétiens et libéraux qui respectaient — à ses yeux — une 
règle inintelligible de fair-play. Il était certain que s'il pouvait faire appel à la sympathie des Goyim nazis, il serait capable de 
sortir de leur piège et de s'échapper. 

Ensuite, songeat-il, il chercherait à se venger des Goyim, de tous, en particulier des enfants et des jeunes. Dans son esprit, 
Levine avait déjà gagné, ce n'était qu'une question de temps. Il a pris confiance en lui grâce à ses illusions et a commencé 

à s'enhardir en descendant l'escalier. 

Ils se sont approchés d'une pièce adjacente au four, d'une porte en acier rouillée qui était cadenassée avec une serrure à 
chaînes de haute sécurité, et Levine a parlé. "Tu veux que je l'ouvre?" J'ai la clé dans ma poche. 

Uber a répondu : « Ouais, dépêche-toi. N'essayez aucun truc. Mon partenaire a pointé son arme sur toi. Levine ouvrit les yeux 
sarcastiquement et marmonna : « Ok, ok ». la serrure s'ouvrit et la  : . fouillant dans sa poche pour chercher la clé. Il a ouvert 
porte s'ouvrit vers l'intérieur. Uber a allumé l'interrupteur d'éclairage à côté de la porte et ils 

j'ai vu des rangées d'étagères qui s'étendaient sur une bonne longueur jusqu'à la pièce contenant des caisses de munitions 

et des fusils automatiques ; principalement des Galils et des AK47, ainsi que des contrefaçons chinoises et des conteneurs 
scellés avec des décalcomanies peintes en yiddish, chinois et cyrillique contenant des quantités incalculables de viande 


mystérieuse contaminée. Quelques sacs de cocaïne, une balance et des piles de pilules étaient posés sur une table au fond de la pièce. 
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Le professeur dit : « Le coffre-fort est dans le coin derrière l'étagère à votre droite », puis marmonna quelque chose d'étrange en 


yiddish, suffisamment audible pour que quiconque se trouve dans la pièce puisse l'entendre. 


Soudain, un bruit sourd se fit entendre derrière eux et Uber et John se retournèrent pour voir un homme chinois. 
vêtu d'un costume Nahru avec un couteau toujours à la main étalé sur le sol avec une blessure à la tête, le sang coulant sur le 
béton et coulant dans l'un des drains du sol. Krup se tenait derrière eux et sortait son pistolet-mitrailleur. "C'est proche, les gars." Le 
professeur a tenté de s'enfuir mais Uber a jeté une jambe et l'a fait trébucher, le corps de Levine tombant sur le Chink et lui cognant 
la tête contre lui. 
le béton qui l'étourdissait mais ne le rendait pas inconscient. "Nous avons besoin d'un combo sûr", a déclaré Uber. 
Krup a répondu : "Pas besoin, j'ai assez de C4 pour faire sauter la porte et le sous-sol est suffisamment profond pour étouffer le bruit 
au niveau de la rue." Il a donné à Levine, qui bougeait légèrement, un coup de pied qui l'a fait perdre connaissance et s'est dirigé 
vers la pièce sécurisée. « Mon Dieu, quel butin les Kike ont ici. Je parie que cela va bouleverser leurs plans de subversion. Krup 
entra dans la pièce en direction du coffre-fort, plaçant de petites charges de C4 uniformément sur tous les côtés du coffre-fort dans 
les minuscules fissures de la porte, le calant légèrement. Juste au moment où il s'apprêtait à le brancher et à faire sortir tout le 
monde pour faire exploser les explosifs, John observa un morceau de papier sur la table à côté des sacs de cocaïne et le prit. "Attends 
Krup," dit-il. John a tendu le morceau 
de papier et lisez la combinaison du coffre-fort. "L45, R62, L37, R15, L3." "Laisse-moi voir ça", dit Uber en tendant la main. John lui 
tendit le papier et Uber montra Krup en souriant : « On dirait qu'ils étaient en train de compter leurs marchandises et qu'ils avaient 
besoin d'accéder au coffre-fort. Ce Chink est probablement l’un de leurs filiales à l'étranger qui est venu en ville pour faire un peu de 
commerce international. "Krup", a poursuivi Uber. 
"Je suppose que vous avez vidé le sous-sol et posé les cartables." Krup hocha la tête, "Affirmatif sur les deux points." "C'est 
toujours bon de vérifier", a répondu Uber et a donné à Krup le combo sûr. Krup a tenté et a réussi du premier coup. « Mon père était 


serrurier et il m’a appris quelques choses. » 


Alors que la porte s'ouvrait, des piles de papiers et des dossiers dans des enveloppes en papier kraft ont été extraits qu'Uber 
a mis dans un étui pélican étanche. Il a enlevé l'une des étagères du bas, a extrait les sacs de pilules de fentanyl et a placé le contenu 
du coffre-fort à l'intérieur. Quelques sacs de pierres précieuses et de pièces d'or, quelques micro Uzis avec des clips de rechange et les 
papiers ainsi que divers CD et périphériques de stockage USB, le tout serait envoyé au siège international après avoir fait des copies 
eux-mêmes. Krup a fermé le coffre-fort une fois que tout le contenu a été extrait et que l'équipage s'est préparé à partir. Uber 
sortit de sa poche quelques menottes en plastique qu'il resserra autour des poignets et des chevilles du professeur. "J'ai une idée. 


Quelque chose qui nous donnera des critiques élogieuses dans les journaux juifs — des gros titres si je ne me trompe pas. » Krup 


a pris le corps du professeur après qu'Uber ait enroulé du ruban adhésif autour de sa bouche pour l'empêcher de crier et 

qu'Uber ait fait signe au Chinois : « Prenez ses jambes », at-il dit à John qui a suivi les instructions. 

"Sortons d'ici", a déclaré Uber et les trois sont sortis par la porte du sous-sol, un accès à sens unique via une barre de poussée, et 
sont sortis en pleine nuit. Ils ont fait le tour du bâtiment et Uber les a informés à voix basse qu'ils allaient décorer un lampadaire qu'il 


connaissait avec un Noël casher. 
ornements. 


Ils retournèrent à la camionnette, Levine toujours inconscient. Uber a ouvert le dossier qu'il avait 
porté sur les épaules, équipé de bretelles, et a sorti un magazine pornographique pour enfants, le mettant également dans le 
manteau de Levine et un autre dans la veste du Chinois. Il ouvrit un compartiment à l'intérieur de la camionnette et en sortit deux 
longueurs de chaîne en fer rouillé et graisseux et l'enroula autour du cou des deux parties en un nœud, en le gardant suffisamment 
lâche pour ne pas étouffer Levine. Uber a pris un morceau de carton dans la ruelle et l'a étalé sur le sol de la camionnette, plaçant 
les deux corps dessus. Lui et John sautèrent à l'arrière et Krup entra sur le siège avant et reçut des instructions. "Allez au monument 


du multiculturalisme autour du pont où vivent les tendances et les yuppies, juste à côté des condos." 


Krup a dit « ok » et a demandé : « Je suppose que nous ferons exploser le bâtiment une fois que nous aurons terminé. » Uber a répondu, 
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"Une fois que nous avons terminé et à une distance de sécurité, nous pouvons appuyer sur l'interrupteur." La 
camionnette a traversé le centre-ville en douceur vers sa destination. Le clair de lune illuminait la monstruosité du 
multiculturalisme qui se présentait à tous ces yuppies et types d’establishment qui étaient également autorisés 

à le traverser depuis leurs précieuses banlieues de l’autre côté du fleuve. Une série de personnages féminins non blancs 
et blancs qui regardaient vers un enfant métis multiracial indéfinissable, debout sur le corps d'un personnage nazi 
stéréotypé secrètement représenté brandissant une torche signifiant leur prétendue « illumination ». 

La légende au bas du monument, écrite en grosses lettres, se frottant comme des excréments idéologiques 

face à la classe supérieure, les observateurs principalement blancs ont déclaré : « ensemble », ce qui implique une 
sorte d'alliance entre tous les hommes non blancs et toutes les femmes blanches contre l'homme diable blanc. Un juif 
Le rabbin regardait avec approbation, éloigné de la foule, à une légère distance et légèrement au-dessus d'elle. 


L'équipage est sorti de la camionnette, s'est arrêté devant le monument et le premier corps a été traîné avec 
une longueur importante de chaîne et l'un des parpaings que John avait obtenus dans l'allée. Il laissa tomber l'extrémité 
de la chaîne et la jeta sur la torche pour qu'elle tombe dans l'herbe de l'autre côté et fit le tour et attacha le parpaing 
pendant qu'Uber jetait l'autre extrémité sur l'autre corps pour que le professeur et le mort Les Chinois étaient légèrement 
étirés mais pas surélevés du sol. John attacha l'autre extrémité de la chaîne à l'autre parpaing et les traîna vers le pont, se 
préparant à 
jetez-les. À ce moment-là, peut-être motivé par un mécanisme instinctif de survie, le Juif reprit conscience et, se rendant 
compte qu'il avait une chaîne autour du cou, commença à se tortiller, tentant de se libérer. John 
Il jeta le premier parpaing du pont et le professeur fut témoin du retrait de la chaîne hors de vue, ses yeux s'écarquillant 
d'étonnement face au sort qui allait lui arriver. Il se débattit encore tandis que le corps chinois était tiré contre la 
torche, coincé dans la niche entre le manche et le bras de la torche. Puis ce fut le tour du professeur — son corps flasque 
tiré vers le haut — une traînée de boue tombait. 
de la jambe de son pantalon tandis que sa forme emboîtait le pas. Le vol du Superman du professeur a été interrompu 
lorsqu'il est entré en collision avec le corps du Chink mort, ses jambes se déplaçant spasmodiquement alors que la force 
vitale s'écoulait, son corps se contractant puis se rigidifiant avant de devenir mou. Krup avait entre-temps apposé davantage 
de C4 sur la tête de la statue juive du rabbin et l'avait reliée simultanément à celle du bâtiment, rendant impossible 
de ne pas relier les deux incidents et envoyant le message que la chimère multiculturelle de 
l'utopie juive était un échec inévitable. La camionnette s'est éloignée en direction du quartier industriel léger tandis que 
Krup actionnait le bouton de démolition. Mission accomplie. 


Chapitre sept : La folie des frigos 


Alvin Hooper était un jeune Kike entreprenant d'une trentaine d'années. Il avait été élevé, comme tous 
le reste de sa Cabale pour jouer un rôle dans la conspiration globale, pour servir Sion et les élus autoproclamés. 
Son père était propriétaire d'une franchise de pièces automobiles parmi d'autres petites entreprises et avait été formé à 
toutes les pratiques pointues que le Talmud avait à offrir, raffinées dans le four de l'histoire et adaptées au contexte 
contemporain. 


Alvin a intériorisé les principes du monopole juif et avait de grands projets (grands dans son esprit) 
pour monopoliser l'industrie des mauvaises herbes dans la ville. Actuellement, grâce à ses relations, il avait réussi à 
obtenir un prêt sans intérêt et une subvention commerciale auprès d'une pseudo organisation philanthropique qui était 
affiliés à la Cabale et ont servi à escroquer les crédules chrétiens blancs de leur argent - qui pensaient que 
leurs dons étaient envoyés aux migrants africains, mais étaient plutôt recirculés dans la communauté juive pour des 
entreprises commerciales telles que celle d'Alvin. La marijuana avait récemment été légalisée par le gouvernement 
d'occupation juif et dévastait l'esprit de la population à cause de son composant intrinsèquement nocif pour le cerveau, 
le THC. Tout cela était normal en ce qui concerne Alvin car lui, étant un juif typique, se délectait du chaos et de la 
dévastation qu'il causait aux Goyim blancs. 
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Il était assis dans son magasin et lisait les gros titres locaux avec son associé, un autre juif, son cousin David. 
«Ces foutus nazis», dit-il en montrant les gros titres qu'il venait de voir à son partenaire qui venait de dérouler le papier et 
de témoigner de l'image de Levine et du Chink accrochée à la statue. « Regardez ces gros titres ! Quelle tragédie : mon 
cher professeur cruellement assassiné de sang-froid. David s'est tenu au-dessus de lui, puis s'est tourné vers la section 
indiquée sous la légende, en disant : « Jésus-Christ, Alvin, ces nazis doivent payer pour ça ! Nous devons faire quelque 
chose pour nous venger d'eux ! » 
Ils ont tous deux observé la légende qui détaillait l'incident : « immeuble détruit, cabinet d'avocats subit des dommages 
collatéraux — un lien avec le meurtre du professeur Levine ? » Une image montrant le bâtiment bombardé a été 
montrée avec les niveaux inférieurs du cabinet d'avocats complètement démolis et le milieu du gratte-ciel avec la plupart 
de ses fenêtres brisées et la partie inférieure vidé jusqu'aux fondations, mais le bâtiment était toujours debout. L'immeuble, 
cependant, n'avait pas aussi bien résisté - l'édifice entier avait été réduit en ruines, pratiquement implosé sur lui-même 
avec d'autres bâtiments voisins. 
ayant subi des dommages similaires. « Ce quartier est plutôt chic », a déclaré Alvin, pensant à sa manière juive habituelle 
de gagner de l'argent. "Ça a dû coûter énormément d'argent", a répondu David. «Ça va être une grosse perte. les .-à 
Goyim. Il a ricané, sachant que leur système bancaire central et leurs délits d'initiés pourraient compenser le coût de 
manière à ce qu'il ne s'agisse que d’une goutte d’eau dans l'océan. Alvin a changé de sujet : « C'est le prix à payer pour 
faire des affaires dans le monde d'aujourd'hui. Comme toujours. Nous devons juste garder une longueur d'avance sur 
les Goyim et nous assurer qu'ils ne nous attrapent pas. . . avant de les obtenir. Mais quoi qu'il en soit, nous devons nous 
préparer à l'arrivée prochaine des étudiants et autres Goy au club. J'ai préparé quelque chose de spécial pour eux et j'ai 


ricané. David avait l'air curieux mais ne s'enquit pas. 


Le club multiculturel était situé à l'arrière du magasin et constituait un complément à l'animation locale. 
Le club universitaire du même nom, qui opérait à partir d'une institution autrefois noble qui avait été subvertie de 
l'intérieur par les Kikes et leur quasi-prise de contrôle du monde universitaire depuis les années soixante. Levine avait joué 
un rôle déterminant dans l'expansion du club dans un monde plus réel et dans un environnement non supervisé où il 
pouvait orienter les non-Blancs vers le Parti communiste et les accrocher aux drogues de contrôle mental via Alvin qui 
était lié à l'ensemble du trafic de drogue. Alvin avait préparé des brownies à l'herbe plus tôt dans la journée et, comme 
son associé Ruben du Centre pour la paix universelle, les avait mélangés au PCP afin que 
le consommateur serait plus sensible au contrôle mental qu'il administrerait à l'apéritif de ses Goyim. Alvin leva les mains 
vers l'extérieur et fit signe avec un sourire narquois à son cousin d'observer. Il commença sa propre répétition générale 
de son numéro qu'il allait bientôt mettre en scène devant ses marionnettes non blanches. 
"Nous devons faire quelque chose !", a-tl déclaré avec une juste indignation passionnée, en frappant son poing dans 
la paume. "Les fascistes s'emparent du monde !" Ses yeux brûlaient du fanatisme d'un vrai bolchevik alors qu'il regardait son 
cousin : « Ils veulent votre argent ! Il frappa à nouveau son poing dans sa paume. 
vouloir . . , ta liberté ! Le poing s'abattit à nouveau. "Mais nous . -. nous, cria-t-il en se montrant lui- 
même, ne tolérerons pas leur désir de nous asservir. Nous ne tolérerons pas leur haine ! Leur racisme ! Une fois de plus, le 
poing fut baissé pour ponctuer la déclaration. David l'interrompit : « Quelle est la conclusion à laquelle ils aboutissent ? 
Présentez-vous une conférence de Chomsky ou . ..?" Alvin a répondu : « Nous 
commencerons par des salutations — passerons à une conférence sur les maux du capitalisme, puis nous blâmerons les 
Blancs comme d'habitude et terminerons par une agitation. » « Procédure opératoire standard alors ! » David a 


déclaré avec un sourire narquois impudent. Alvin a fait un salut communiste de gauche et a terminé son cours et sa 
répétition générale avec « Vinceremenos ! Les travailleurs du monde s'unissent!" 


En quelques minutes, la bibliothèque de l'Université ferma et tous les non-Blancs arrivèrent, du 
le bus qu'ils ont pris, devant la porte du magasin d'herbe d'Alvin, qui, selon la loi, devait être couvert, prétendument pour 
protéger les mineurs contre l'attrait du trafic de drogue - mais en réalité, pour attirer les mineurs majeurs, avec 
l'appel de les interdits et les comportements contestataires, ceux qui se considéraient comme des rebelles, même 
s'ils ne faisaient que se conformer à la nature dégénérée du système. 


181 


Machine Translated by Google 


culture contemporaine. Alvin a observé, alors qu'il regardait la caméra panoramique fixée à l'extérieur 


du bâtiment, que les non-Blancs s'étaient rassemblés en groupe et avaient sonné à l'interphone. 


Il entendit l'une d'elles parler dans un anglais approximatif, une jeune fille des 
Indes orientales : « Nous. . .sont. . .ici.. .Alvin. Alvin retira son doigt du bouton et dit à son cousin : « Il y a une ventouse 
qui naît chaque minute. As-tu déjà eu un morceau d'elle ? David secoua la tête et dit : « Et toi ? Alvin a dit: "Vous pouvez 
le dire au ton de sa voix, n'est-ce pas?" Les deux se félicitèrent et Alvin appuya sur le bouton. "Donnez-moi juste une 
seconde, Mahini." Alvin a poursuivi: "Une fois que nous les aurons défoncés, nous pouvons les emmener à l'étage et faire 
une orgie. David a ri et a giflé son cousin dans le dos. Alvin a fait entrer la foule de non-Blancs et ils sont entrés après 
l'ouverture du verrou électronique. En entrant, ils présentèrent une image plutôt triste : un groupe de sept personnes aux 
cheveux roses et bleus et aux piercings, des hommes et des femmes chinois, une grosse négresse ainsi qu'un Arabe, le 
reste étant des Indiens de l'Est. Alvin a donné le poing communiste de la main gauche etils ont tous levé le leur, imitant 
son comportement, en disant : « Vinceremenos ! 


Ils portaient leurs sacs à dos et un smartphone dans la main droite, tous ressemblant au parfait 
groupe de Goyim sans visage, de parfaits robots JOG esclaves de l'ordre mondial de Sion. Alvin sourit de son sourire le 
plus complaisant et lança un regard sournois, comme s'il avait un secret caché selon lequel il devait être prudent dans sa 
confiance envers les étrangers. Ils ont adopté un look similaire — bien conçu, mais curieux de savoir ce qu'il avait 
pour leur dire. Il fit un signe furtif vers l'arrière-salle et ils le suivirent docilement comme un collectif sans volonté. Alvin les a fait 
asseoir et leur a dit : « Prenez un brownie, je viens de les faire cuire ce matin. 
Ils attrapèrent avidement un gros brownie dans l'assiette et tombèrent dessus comme un animal vorace. David, 
Pendant ce temps, il avait préparé un pichet de « punch », comme il l'appelait, dans lequel il avait dissous quelques 
comprimés d'oxycontin qu'il avait broyés, versant un verre à chacun des non-Blancs qui lavèrent les brownies et commencèrent à 
boire. passer à la vitesse supérieure alors que David leur racontait quelques-unes de ses blagues — réussissant à dénigrer 
à la fois les Blancs, les chrétiens et les fascistes, se moquant d'eux et se moquant de leurs prétendues psychopathologies ! 
Il a observé l'un des non-Blancs regarder l'assiette de brownies avec avidité et se lécher les lèvres. Alvin lui fit signe d'un air 
invitant : « Prenez-en autant que vous le souhaitez. Je sais que ces capitalistes ne veulent pas que les gens de couleur 
prospèrent ! Ils sont trop occupés à fumer leurs cigares cubains et à boire leur champagne pour se soucier de ceux qu'ils 
foulent sous leurs talons.» La femelle a attrapé un autre brownie 
et fut suivi par les autres en prenant un autre pour eux. « Mais ne vous inquiétez pas », a poursuivi Alvin, les Juifs comme 
moi et David vont faire ce que nous pouvons pour arrêter cela ! Nous avons été torturés et assassinés tout au long de notre 
histoire par ces fascistes blancs — et nous n’allons pas les laisser gagner ! Il a utilisé la colère des femmes pour insérer son 
discours : « Les femmes de couleur comme vous. envers la grosse négresse, « sont : - euh., Angela," il fit un geste 
toujours utilisées comme esclaves par les Blancs. Mais nous avons le vrai pouvoir ! 
Nous avons le pouvoir des chiffres ! Nous avons le pouvoir de la nécessité ! cria--il alors qu'elle engloutissait un autre 
brownie. « Nous savons qu'ils ont besoin de notre travail : leurs machines à violer la terre ne pourraient pas fonctionner sans nous. 
… etils ne pourraient pas se passer de nos mains. À cela, il leva les mains, montrant leurs ongles manucurés et leurs paumes 
blanches et pâteuses qui n'avaient jamais travaillé une journée dans leur vie. "Mais," dit-il en baissant les mains 
et prendre un ton de voix conspirateur. « Is n'évaluent pas correctement notre pouvoir », a-t-il crié en levant le poing gauche, 


immédiatement emboîté le pas par les non-Blancs qui ont levé le poing et crié « Vinceremenos ». 


Pendant ce temps, David avait apporté un autre pichet de punch agrémenté de comprimés de fentanyl écrasés et les 
non-Blancs, devenus assoiffés, ont vidé un autre verre qu'il versait. « Nous n'avons rien à perdre. 
mais nos chaînes. Il éleva à nouveau la voix. À ce moment-là, il entendit un bruit dans une autre pièce et fut immédiatement alerte. 
« Gardez-les occupés », murmura-tl à son cousin alors qu'il décidait d'écouter le bruit — fouillant nerveusement dans son 


trench-coat à la recherche de son pistolet Desert Eagle de fabrication israélienne qu'il avait racheté la dernière fois où il était allé. 
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là où il pensait être sa destination finale. Il est sorti de la pièce du fond et a vu une colonne de feu 


s'accumulant à mesure que d'autres cocktails Molotov étaient lancés à travers la fenêtre brisée, ses marchandises 

illicites commençaient à prendre feu et à enfumer l'endroit. Il a tenté de viser les assaillants cachés, mais a été neutralisé par 

la fumée. Soudain, un fuselage en plomb le transperça depuis la rue, les flammes s'accumulant de plus en plus haut alors 

que l'intérieur brûlait dans un incendie incontrôlable. Alvin a perdu connaissance après avoir inhalé de la fumée qui l'a 
rapidement étouffé. Dehors, John s'habilla comme auparavant en noir et s'enfuit en courant avec Ford en remorque vers 

la camionnette noire qui les attendait derrière le bâtiment - leur 

des sacs vides préalablement remplis de cocktails Molotov enroulés dans leurs poings alors qu'ils pompaient leurs jambes dans 
une course vers la camionnette noire indéfinissable. Gear conduisait et a fait une escapade experte hors du centre-ville — 

John a filmé l'éclat de la gloire alors que le magasin d'herbe brûlait entièrement. Bientôt, il entendit une explosion sourde 

alors que la chaudière explosait et le bâtiment envoya une explosion d'obus de brique et de mortier dans le centre d'immigration 
adjacent qui subit de nombreux dégâts. En roulant hors de vue, Ford a actionné le bouton de détonation et la bureaucratie 

du centre d'immigration a soufflé vers l'intérieur avec les charges de sacoche qu'il avait placées autour de la partie inférieure 

du périmètre - une plaque d'acier placée à l'extérieur avec un petit rocher devant pour que l'explosion se dirigerait davantage 
vers l’intérieur. Les deux bâtiments détruits et les images de chacun rassemblées, l'équipage s'est enfui dans la nuit. 


Mission accomplie! 
Chapitre huit : Enseignement supérieur 


John avait progressé dans l'Ordre et était devenu membre à part entière grâce à son initiation à travers l'Ordre. 
Démolition du centre Antifa. Il avait gagné sa place et avait reçu de nombreuses connaissances et informations 
au cours des opérations tactiques organisées par l'organisation, apprenant notamment d'un manuel utile que 
l'organisation avait rédigé le « Manuel de la Résistance Blanche » qui détaillait les moindres détails de la conduite de frappes 
contre l'ennemi avec trace minime du ZOG et de ses espions non officiels comme Antifa et la myriade de Juifs fouinant 
toujours dans tout ce qu'ils considéraient, dans leur paranoïa, comme une menace ou une anomalie potentielle. John a 
continué à fréquenter l'Université et a suivi ses cours de formation en 
l'informatique qui a reçu une formation croisée avec l'organisation, lui donnant un aperçu d'un savoir-faire technique de haut 
niveau et spécialisé pour suivre les bases de données gouvernementales et propager des virus aux organisations ennemies 


telles que les services d'immigration, les organisations féministes et la communauté non blanche. 
centres. 


John bâtissait sa réputation au sein de l'organisation, mais gardait toujours ses bottes sur le terrain en distribuant 
clandestinement du matériel sur le campus, en larguant clandestinement des dépliants et des dépliants via des véhicules et 
des vélos au milieu de la nuit, en jetant des sacs chargés de pierres et de tracts sur les pelouses des gens et en collant des 
tracts. dans les essuie-glaces - en s'assurant qu'il portait des gants et qu'il était correctement déguisé avec un déguisement 
plausible qui ne violait pas les nouvelles lois adoptées dans le pays selon lesquelles il était considéré comme un crime de se 
promener déguisé dans le pays et d'être attrapé La distribution de tracts, elle-même considérée comme un délit si le 
contenu viole la nébuleuse « loi sur les discours de haine » du ZOG, ne ferait qu'amplifier la sanction du soi-disant 
transgresseur et l'envoyer en prison. Le système JOG, reconnaissant le public de plus en plus conscient et sa 
réaction contre la nature totalitaire évidente du système, construisait son État policier et embauchait de plus en plus de non- 
Blancs pour leur servir de voyous afin de les jeter contre la population blanche lorsqu'elle en avait assez. de leurs brutes 
sauvages du tiers monde dans le pays. L'intention du JOG, comme Jean et l'Ordre le savaient, était celle qui se cache 
derrière l'apparence officielle d'une politique égalitaire ; tandis que derrière ce masque de cette fausse apparence 


d'amour et de paix, les hordes non blanches qu'ils amenaient, étant une armée terroriste de facto que les Juifs 
constamment soumis à un lavage de cerveau avec une haine fanatique des Blancs dont les non-Blancs étaient naturellement 


jaloux étant donné leur infériorité génétique évidente et leur incapacité à créer une civilisation même dans les régions 


les plus bénies de la terre — vivant dans des jardins paradisiaques édéniques variables comme l'Afrique, l'Inde , et 
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L'Amérique du Sud est pourtant incapable de survivre, même brutalement, sans que la nature ne diminue sa population à cause de 


la maladie et d'une pénurie de nourriture. 


Étant donné que la population blanche avait été contrôlée mentalement par les Juifs pour qu’elle développe des complexes 
de culpabilité à l'égard des méfaits présumés de leurs ancêtres, tels que l'esclavage et le colonialisme — des mots qui étaient 
devenus un mantra anti-Blanc variable que les non-Blancs utilisaient pour harceler les Blancs. et tenter d'extraire un levier pour 
laver le cerveau de la population blanche et lui accorder davantage de cadeaux - ils avaient déversé sur eux une corne d'abondance 
variable de ressources, des soins médicaux, de la nourriture gratuite, un logement gratuit et une éducation gratuite sur les brutes 


sauvages, gonflant ainsi leur population jusqu'à atteindre un niveau élevé. bien plus de dix fois. 


À ce moment-là, les Juifs avaient accéléré leur lavage de cerveau et intimidé les Blancs avec un rythme rhétorique 
constant de raciste, raciste, raciste jusqu'à ce qu'un nombre suffisant d'entre eux cèdent et permettent avec complaisance à la 
multitude mixte d'arriver sur des barges et des gros porteurs sous le couvert de réfugiés, temporaires. travail étranger et 
autres excuses déguisées sous couvert d'humanisme et d’un monde arc-en-ciel 
d'amour et de paix. Les quelques Blancs qui ont activement résisté ont été soit emprisonnés, soit soumis à tout le poids de l'État 
policier au talon de fer, au point qu'un nombre suffisant d'entre eux ont été brisés et battus et ont envoyé un message au reste 
selon lequel tout acte manifeste d'opposition serait abattre avec force. L'appareil de pollution cérébrale des Juifs, composé de 
médias privés et d'éducation publique, ou plutôt d'endoctrinement, qui étaient en réalité les deux faces d'une même fausse 
médaille, a été utilisé comme un aiguillon de fièvre pour garantir que les générations suivantes, majoritaires, soient intimidées 
et incitées à suivre le même chemin. avec le programme de remplacement de la population. Les résistants tels que John et 
l’ordre étaient tellement marginalisés qu'ils constituaient une résistance clandestine invisible et que la soi-disant majorité morale 


était conditionnée par la propagande à la haine et à la peur. 


Un jour, alors que John distribuait des tracts sur le campus en pleine nuiït, il a observé l'un des gardes de sécurité du 
campus parler à l'un des vagabonds blancs toxicomanes dont la vie avait été ruinée par le JOG et qui s'était tourné vers cette 
influence hallucinante. de la drogue comme moyen d'échapper à l'horreur d'une société de violence non-blanche et au mépris 
apathique de la classe bourgeoise traîtresse qui a vécu sa vie dans une ignorance volontaire, fermant les yeux sur la souffrance 
de son propre peuple et même dans un comportement social psychopathique. Le darwinisme facilite activement le programme 
du génocide pour le profit personnel. John remarqua les traits de l'agent de sécurité, son torse élancé et ses larges épaules, sa 
peau pâteuse de couleur albâtre et ses cheveux noirs et raides — un Chinois de par sa taille et sa structure squelettique. John se 


souvint d'un Chink qu'il avait rencontré au siège d'Antifa et des nombreux 


quantités de drogues que l'ordre y avait découvertes. 


Ici, pensa John, se trouvait encore un autre opérateur de la Cabale et ici aussi il y avait un chemin clair pour lui. 
pour éliminer un autre agent de la Cabale et un éventuel lien avec la source de drogue en Chine. 
Il a glissé son sac de tracts autour de son épaule et a extrait son tazer qu'il portait à l'occasion lorsqu'il diffusait sa propagande, 
s'assurant qu'il le portait ainsi que son fidèle poignard Commando bleu noir à double tranchant dans un étui à lanière inversée 
autour de son cou. || s'est approché sans bruit par derrière dans l'ombre des buissons alors que le Chink qui lui tournait le dos sortait 
un paquet de pilules de fentanyl et effectuait un échange avec le vagabond. John s'est rapproché et a étendu son tazer comme un 
coup de poing dans la colonne vertébrale, enfonçant les dents dans la région lombaire du Chink au-dessus de sa ceinture de 
sécurité, déchargeant 50 000 volts de courant continu. Le Chink se rigidifia, ayant des spasmes et poussant un faible 
gémissement alors que la douleur brûlante de l'électricité parcourait son système nerveux, le neutralisant et le faisant tomber au 
sol. Le vagabond a laissé tomber les pilules et s'est précipité, ses instincts sauvages bien aiguisés pour une vie dans la rue. John 
replongea le couteau dans la sieste du cou du Chink qui tremblait encore alors que l'électricité parcouraïit ses nerfs et sortait le 
long de ses extrémités. Encore et encore, John zappait le Chink jusqu'à ce que son corps fume sous la chaleur du courant. Après 


cinq secousses, John tira la conclusion 
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que le Chink était un cadavre, qu'il avait sectionné sa moelle épinière et qu'il était allé dans n'importe quelle 

laverie automatique ou dépanneur dans le ciel où son espèce se rendait lorsqu'ils rendaient l'âme. John a traîné 

le corps dans les buissons afin qu'il puisse être découvert plus tard et fouillé le corps à la recherche d'objets utiles. Il n'a 
trouvé qu'un portefeuille avec une liste d'adresses en caractères chinois et un téléphone intelligent dans un étui que 

les Chinois transportaient. Prenant ces documents, il décida d'interrompre la distribution de ses tracts. Avant de prendre 
congé, il a retourné le Chink et a gravé une étoile de David sur son front avec son poignard de commando, créant 

de la confusion lorsque la police est arrivée et, espérons-le, dessinant une association entre les communautés chinoise 
et juive, générant peut-être de l'animosité à propos d'un trafic de drogue disparu. C'est pour le moins faux, en 
supposant que les journaux juifs ou la police, de bouche à oreille, divulgueraient l'information à leurs réseaux et à ceux 
qui avaient une réelle influence. Sachant, comme il le savait, que les majorités soumises au lavage de cerveau ne 
connaissaient pas grand-chose de la politique réelle de la société et que leurs votes et leurs opinions n'étaient qu'un 
moyen de leur donner une soupape à vapeur pour les empêcher d'émeutes et de grèves, bouleversant ainsi 

le chariot à pommes juif, en autres mots. 


John s'est rendu au siège de l'organisation et a téléphoné par radio en route à Manu qui était un oiseau de 
nuit et surveillait le bâtiment et les expatriés sud-africains, Gerta et Krista, qu'il considérait comme ses filles et envers 
qui il ressentait un sentiment d'amitié. besoin de jouer le rôle d’une figure paternelle protectrice et forte. Une veillée 
nocturne lui a permis de rester en contact avec les esprits des dimensions supérieures qui faisaient la navette avec 
lui et l'informaient de ce qui se passait dans le monde et dans les mondes d'en haut. 
- les différentes dimensions et plans d'êtres qui empiétaient sur la dimension terrestre qu'il occupait - lui 
expliquant comment il pouvait aider sa race et contourner et s'opposer au mal de la Cabale des magiciens noirs 
dirigée par les Juifs et leurs suzerains reptiliens qui asservissaient actuellement le monde. planète et avait réussi 
à acquérir le pouvoir grâce au contrôle de l’esprit des Blancs en exploitant leur nature sympathique et leur désir inhérent 
d'aider les autres. 


Il fut interrompu au milieu d'une méditation de pouvoir par un communiqué radio : « QG, c'est le 
lancer." Manu ouvrit les yeux et décrocha la radio. « Qu'est-ce que c’est initier ? Poursuivre." John a répondu. 
« J'ai des informations pour vous. ETA cinq. » Manu, « On attendra. » Manu a décroisé ses jambes de la position 
du lotus dans laquelle il se trouvait et s'est levé de son coussin de méditation. Il a pris une gorgée d'une tisane 
détoxifiante qu'il avait à proximité et s'est dirigé vers le garage après avoir enfilé une robe noire avec l'insigne de 
l'organisation gravé sur le dessus. En entrant dans le garage, il reçut un autre communiqué et entendit 
simultanément une voiture arriver, laissant entendre qu'il s'agissait de John alors qu'il sentait sa présence. 
Il'appuya sur un bouton de la porte à enroulement du garage et les portes de la baie avant commencèrent également 
à s'ouvrir, constituant un système de double porte offrant une protection optimale contre les voleurs. Afin de dissimuler 
l'enceinte, l'ordre avait fait appel à un graffeur expert sous contrat qui avait été engagé pour peindre des graffitis non 
liés aux gangs sur la façade du bâtiment afin de masquer le fait qu'il s'agissait d'une organisation pro-Blanche. Ils 
avaient les yeux bandés et avaient été payés moitié à l'avance et moitié à la fin. L'endroit leur était inconnu car ils 
venaient d'une ville complètement différente. 


Le siège social ressemblait à un grand garage abandonné et s’intégrait parfaitement aux autres bâtiments de 
l’environnement. John conduisit sa petite voiture dans le garage alors que les portes s'ouvraient et espérait sortir. Il 
salua Manu avec le geste de l'ordre, une main droite levée signifiant qu'il n'avait pas d'arme et qu'il était venu en 
amitié - la main droite signifiant aussi l'activation et la vigilance des installations du cerveau gauche, étant donné que 
le côté opposé du cerveau leur corps était gouverné par l'hémisphère opposé du cerveau et qu'ils étaient 
gouvernés par la raison et l'ordre - et non par le désordre et le chaos des types Antifa purement au cerveau droit qui 
vivaient leur vie dans un état de folie émotionnelle virtuelle. Manu a parlé : « Salutations John. Avez-vous des informations 
importantes à me montrer ? "Peut-être", a répondu ce dernier en expliquant le téléphone portable et comment il l'avait 
obtenu. Manu a répondu : « Un autre acte de vengeance pour 
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terroriser le JOG-le plus excellent. Jetons un coup d'œil à ce téléphone, même si je n'ai pas une connaissance 

complète de toutes les langues mortes que je connais, je parle couramment le mandarin, à la fois parlé et lu. John tendit le 
téléphone à Manu après l'avoir sorti du sac doublé de plomb dans lequel il l'avait enfermé. 

pour éviter qu'il ne soit suivi par les satellites JOG et tracé jusqu'au siège social qui lui-même était recouvert d'acier sur 

son extérieur avec du béton afin d'empêcher tout champ électromagnétique de pénétrer dans le bâtiment et d'espionner 
l'organisation. Pour ceux qui se trouvaient à l'extérieur - les centres d'espionnage du monde entier - le bâtiment n'était 

qu'une autre zone morte abandonnée où l'œil de Sauron était incapable de voir. 

atteindre. Les banques d'ordinateurs étaient acheminées à partir d'un câble souterrain connecté à un récepteur satellite 
principal dans une ruelle adjacente à une propriété située quelques bâtiments plus bas, son câble étant enfoui sous terre et couvert. 
en ciment - le satellite lui-même étant envahi par les mauvaises herbes et recouvert en grande partie d'appareils rouillés 
obsolètes de manière à apparaître comme un simple morceau de métal inutile, bien qu'il soit à la fois une puissante station de 
diffusion et un récepteur de signaux extérieurs qui pourraient en même temps temps être fermé depuis l'intérieur de 
l'enceinte. Manu prit le téléphone et le parcourut en vérifiant les e-mails et le journal téléphonique, l'air pensif et sérieux. "Bon 
travail, John", dit-il finalement. « On dirait que vous êtes tombé sur quelque chose de grand. Nous avons un lien que 

vous venez de rompre avec le réseau international de drogue et d'esclavage sexuel de la Cabale, dirigé par Israël et la Chine. 
Tiens, dit-il en affichant l'un des messages à John. « Il s'agit d'une communication entre cet agent et deux autres affiliés. 

L'un est un Chink en Chine - une référence est faite à un bateau chargé de viande - et l'autre est le Centre pour la Paix 
Universelle dont vous avez peut-être entendu dire qu'il est situé juste à l'extérieur de la ville ici. Le message dit : apportez 

les viandes des Blancs à la gare de triage à cette heure-ci, dit-il en montrant le texte à John, mercredi, c'est-à-dire demain à 
minuit. Nous ferions mieux de nous préparer à saboter ce petit rendez-vous. 


John fronça les sourcils et marmonna dans sa barbe : « Ces cannibales bestiaux vont manger du corbeau demain à minuit. 
Manu le regarda et corrobora sa déclaration. "L'enfer à payer." 


L'équipage a été informé par Manu à leur réveil du projet de frappe contre le trafiquant cannibale que Manu 
présumait qu'il trafiquait les parties du corps des victimes de sacrifices qui avaient un certain lien avec le Centre de la Paix 
Universelle. Krup, Ford et Uber portaient des costumes noirs portant des SMS MP5 avec silencieux, leurs armes bleu- 
noir pour se fondre dans la nuit stygienne des goules qu'ils avaient l'intention d'éliminer. Ils portaient chacun quelques 
grenades à fragmentation, au cas où les choses deviendraient vraiment compliquées, et avaient passé la journée à 
exécuter des routines et des scénarios probables qu'ils avaient programmés dans le simulateur de réalité virtuelle à l'aide 
d'une carte de la zone. 


Ils étaient maintenant prêts à frapper la Cabale sur l'un de ses tentacules et à partir de là, avec un peu de 
chance, à suivre d'autres pistes si des preuves étaient disponibles auprès du véhicule et/ou de la personne des agents. 
Uber a pris les devants, Manu et Gear restant derrière pour suivre leur progression. Manu avait également dépêché un 
drone plus tôt dans la soirée qui s'était positionné autour de la voie ferrée, équipé d'une caméra en direct capable de 
donner un visuel de la scène environnante qui permettrait à l'équipage, à la fois ceux dans la camionnette et ceux du QG, de 
anticiper les éventuels problèmes. Manu communiquait avec eux via un lien com et les tenait informés de tout mouvement 
qu'ils ne pouvaient pas visualiser au sol grâce à la caméra maniable à 360 degrés qui était fixée au drone sous sa fonction 
zoom. L'équipage s'est dirigé vers le site alors qu'il était presque minuit. Le visuel du drone que Manu utilisait indiquait qu'il y 
avait au moins un agent - un Arabe basané accompagné d'un Juif qui était présent dans ce qui semblait être une voiture 
blindée de luxe. une vieille Cadillac Brougham gonflée avec des jantes et des garnitures exotiques. Un gros plan a confirmé 
qu'il s'agissait d'agents, car des armes à feu pouvaient être vues dans un étui d'épaule sous la veste de costume des deux 
hommes alors qu'ils devenaient agités face à l'arrivée imminente de leurs filiales commerciales. Il était cinq heures moins 
cinq et soudain, une limousine allongée, apparemment également blindée compte tenu de la lourdeur de sa conduite, 
apparut à la vue des réverbères — la camionnette noire indéfinissable de l'équipage se fondant dans l'ombre du vieux 
bâtiment industriel près des voies ferrées. Alors que la limousine approchait du 
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L'équipage est sorti par la porte arrière et l'a laissée légèrement entrouverte, s'élançant habilement dans l'ombre, 

leurs bottes de combat silencieuses alors qu'ils heurtaient le trottoir. La limousine s'est arrêtée près de l'autre véhicule, 
en gardant une bonne distance, l'équipe de commande était autour du bâtiment observant leur montre vidéo, gardant un 
œil sur les transactions depuis le drone positionné à côté d'un des transformateurs sur le poteau téléphonique - 
personne à l'intérieur. Apparemment, les goules comptaient sur aucune interférence avec leurs transactions et qu'elles 
étaient à l’abri de toute observation. Apparemment également, le corps du Chink n'avait pas encore été découvert et la 
Cabale n'avait pas encore été alertée du fait que l'accord était potentiellement compromis. Apparemment. . . l'équipage 
avait sorti ses armes et était réparti dans une formation plus large afin que chacun puisse se couvrir sans aucun tir ami 
et créer de la confusion alors qu'ils se dirigeaient vers la cible. 


Le juif et son copain arabe regardaient autour d'eux avec prudence mais nonchalamment, tout comme l'équipage. 
dans la limousine - deux Chinks qui étaient sortis avec une mallette vraisemblablement pleine de billets non marqués 
et avaient traversé l'espace à grands pas, un sourire affable et artificiel collé sur les visages se montrant les mains en 
simulant un signe de la main comme s'ils étaient de vieux camarades . Le juif et l'arabe avaient un pélican à roues 
qui contenait vraisemblablement les parties du corps et les organes que les Chinois achetaient pour les vendre au 
marché noir — pour être utilisés pour des transplantations d'organes et comme friandise pour les cannibales chinois les 
plus riches dont les pratiques macabres correspondaient parfaitement à leurs esprits psychopathes — qui, comme le 
Juif, considérait tout ce qui était « autre » pour lui-même comme inférieur. Les deux paires de brutes orientales étaient 
presque l'une sur l'autre quand Über donna le signal et l'équipage se déploya autour du bâtiment, courant et mitraillant 
les goules avec une grêle silencieuse de mort de plomb. Malgré leurs gilets pare-balles, les tirs bien placés des membres 
de l’ordre ont trouvé preneur et c'était de la viande orientale qui était au menu — et non l’horrible récolte de « viande 
blanche » qui avait été la base de la transaction. De la limousine blindée ont sauté deux agents Chink costauds qui ont 
tenté de se retourner et de riposter contre leurs assaillants inconnus, mais en vain alors qu'ils descendaient en 
effectuant la rigor mortis shuffle avant de pouvoir tirer un seul coup de leurs smgs chinois qui claquaient. inoffensifs 
sur le trottoir, leurs corps emboîtant le pas. L'équipage a fouillé les alentours pendant que Manu communiquait par radio 
sur le lien de communication : « Bon travail les gars. 

- . aucun signe d'action hors de votre champ de vision — tout va bien. 


Uber a sorti des attaches en plastique et a fait signe à John de l'aider à transporter le corps de la goule la plus 
proche jusqu'aux voies. Il a indiqué à ce dernier qu'ils devraient laisser tomber le cannibale oriental sur les rails, tout en 
parlant avec une justice poétique sur le visage : « dim sum salami, nous avons une trancheuse juste ici. » Les autres 
membres de l'équipe ont emboîté le pas et ont rapidement placé tous les corps sous les roues relativement pointues 
du train qui couperaient les corps des cannibales macabres et créeraient une autre explosion médiatique, envoyant 
un message directement à la Cabale. Ils ont fouillé les véhicules et ont découvert quelques magazines pornographiques 
pour enfants, des sacs de cocaïne ainsi qu'une autre liasse de billets. Ils ont laissé les médicaments et les magazines et 
ont pris la mallette remplie d'argent, ont sauté dans la camionnette et sont retournés à la base, laissant le salami au 
trancheur lorsque l'équipe ferroviaire s'est levée de sa stupeur ivre pour le premier quart de travail et est passée de 
l'esquive au vert. pâturages. 


Lorsque l'équipage est revenu, accompagné de Gear et Manu, ils ont emmené la mallette dans une 
salle de confinement spécialisée qui était à la fois hermétique et impénétrable au matériel biologique et qui contenait 
des bras robotiques pouvant être manipulés de l'extérieur pour ouvrir la mallette et d'autres objets commandés. s'étaient 
approprié de la Cabale ce qui pourrait s'avérer de nature désastreuse sans leur précaution. Manu a utilisé le 
panneau de commande électrique de la pièce adjacente et ils ont tous observé sur la caméra les bras du robot manipulant 
la mallette et actionnant le mécanisme de verrouillage qui s'est finalement ouvert. Manu a zoomé sur le contenu 
via la caméra et observé quelques mini CD dans des écrins bijoux 
et une liasse de papiers ainsi qu'une grande réserve d'argent dans des piles de billets entourés d'élastiques. 
Manu dit : « Ça a l'air clair, on peut aller récupérer l'information, la copier et la soumettre au 
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siège social international. L'équipage s'est rendu dans la pièce adjacente et a récupéré les objets, les emmenant dans un 
bureau. Manu a commencé à faire des copies au fur et à mesure que l'équipage récupérait les données. Dans la liasse 

de papiers se trouvaient des listes de noms et de comptes professionnels reliant quelques entreprises réputées aux 
activités de trafic de la Cabale. Une personnalité importante ressortait clairement dans l'esprit de John : un professeur de 
son université qui enseignaiït la sociologie et dirigeait le département. John a indiqué à Manu que le professeur lui avait 
enseigné et que le professeur serait une bonne cible pour envoyer un message à la Cabale et au public concernant la 
corruption du rôle autrefois vénérable que les professeurs détenaient et son affiliation à tout cela de manière évidente. Juif 
— à savoir la corruption sociétale et les vices qui imprégnaient cette nation autrefois vierge. Manu observa le nom du 
professeur et dit : « Comme test supplémentaire de votre loyauté envers l'Ordre Jean, je veux que vous éliminiez 
personnellement cette tumeur dégénérée de la société. Cela devrait être fait de telle manière qu'une dure leçon soit 
enseignée au reste de ses affiliés : que leur comportement libéral et leur idéologie pacifiste ne seront plus tolérés et 
entraîneront de dures conséquences.» John acquiesça et demanda : « Quand le travail devrait-il être 

effectué ? Manu a répondu, 

« Le plus tôt possible », étant donné qu'il souhaitait que ces incidents se succèdent rapidement afin que l'individu moyen 
comprenne : a) que la société est corrompue au-delà de tout niveau raisonnable de tolérance ; b) que les corrompus 
devaient être tenus responsables ; et que c) l'Ordre, bien qu'inconnu du public, veillait à ce que la corruption soit réduite par 
une violence induisant la peur que la population a presque 

certainement pas compris. Le résultat d’une telle série d’actes extrêmes se produisant apparemment simultanément 

et provenant d’une source inconnue serait que les citoyens perdraient confiance dans le gouvernement pour les protéger et 
saperaient ainsi son autorité. Finalement, une fois qu’assez de chaos aurait été généré et que le système serait incapable 
de le contenir, suffisamment d’anarchie régnerait et les masses se tourneraient vers n'importe quelle source qui pourrait 
servir de garant de leur protection et les rangs grossiraient de dissidents anti-système. L'ordre, à commencer par le 
professeur, revendiquerait rétroactivement les actes antérieurs qu'ils avaient accomplis pour démontrer qu'ils étaient 

tous liés, établissant ainsi dans l'esprit de la population une dichotomie système/ordre qui les obligerait à choisir leur 
loyauté et leur volonté. accroître leur propre pouvoir aux dépens du système. « Bien sûr », a poursuivi Manu, « il ne 
s'attendait pas à ce qu'une minorité déterminée se rangerait à leur côté une fois déçus par la corruption systémique. Cela 
constituerait une masse critique essentielle pour renverser le pouvoir du système et évincer les Juifs de son sein, et toutes 
les boues devraient emboîter le pas. » Bien sûr, cela prendrait du temps et peut-être qu'ils n'en seraient jamais témoins de 
leur vivant, mais cela permettrait à la postérité de continuer le combat et ils auraient fait leur devoir envers leur race. 


John s'est assuré qu'il se mettait au travail pour planifier sa grève. Il surveillait à distance les 
déplacements du Professeur, observant où il se garaïit et la marque de son véhicule. Le professeur, un yuppie d'une 
quarantaine d'années qui était populaire parmi les étudiants, jouait davantage le rôle d'un artiste que d'un professeur 
et qui était un psychologue astucieux et astucieux, expert dans la manipulation de la conscience de ses étudiants grâce à 
l'emploi d'une programmation neurolinguistique et d'un exubérant 
La personnalité était pour la Cabale un outil ou un véhicule parfait pour leur diffusion de propagande - il était une 
personne athlétique mais pas trop musclée, ayant ainsi un minimum de sex-appeal pour les étudiantes et pourtant ne 
semblait pas constituer une menace ni pour elles ni pour les hommes. étudiants à travers son maniérisme relativement 
faible et quelque peu efféminé. Il avait une longue queue de cheval blonde qu'il teignait parfois de différentes couleurs pour 
faire une sorte de déclaration et impliquer son affiliation et ses sympathies avec les valves de gauche qu'il prêchaïit — ses 
bras tatoués soulignant encore plus sa nature dégénérée. 


John avait déjà été forcé d'assister à un cours avec le professeur et avait fait tout son possible pour 


avaler toutes les calomnies indirectes sorties de la bouche du professeur contre les peuples européens et leur identité 
culturelle. Il a néanmoins réussi à réussir le cours, même s'il avait obtenu la pire note qu'il avait reçue même dans ses cours 
les plus difficiles, mais il avait été contraint de suivre le 
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cours dans le cadre du cursus. Le professeur conduisait une voiture électrique coûteuse que seuls les ultra-riches pouvaient 
se permettre et qu'il promenait avec une fausse démonstration d'humilité pour souligner son affiliation à l'organisation 
environnementaliste locale et à ses filiales universitaires dont il était à la tête. Il ne serait pas difficile de retrouver le professeur 
une fois que John aurait apposé le bug de suivi sur son véhicule qui pourrait être surveillé à partir d'un appareil spécial 

que Manu lui avait fourni. John avait observé le véhicule du professeur, représenté par une icône sur une carte graphique de 
la ville, faire ses allers-retours habituels depuis un endroit situé dans une communauté fermée et exclusive dont les 

quelques privilégiés de la ville se vantaient toujours en public et qui était connu pour être un terrain de jeu pour les bohèmes 
bourgeois comme le Professeur. Il a été éloigné du centre-ville par un pont et entouré d'une communauté fermée située 

sur une colline de sorte que les larges masses dont le professeur prétendait être les champions ne pouvaient pas y accéder 
sans être espionnées par tout le monde, en particulier par les locaux. des gardes de sécurité qui parcouraient le 

quartier et assuraient que les quelques privilégiés n'étaient pas interférés dans leur vie décadente d'auto-indulgence en 
dehors de leurs capacités professionnelles de jockeys de bureau et de proxénètes des classes inférieures qu'ils traitaient 
avec un dédain et un mépris condescendants. John a conclu que le professeur vivait là-bas et, après quelques jours 
d'observation, a emprunté l'un des véhicules les plus chics de l'Ordre pour suivre le professeur, entrant dans son 

sanctuaire intérieur d'hypocrisie libérale où vivaient uniquement des Juifs et l'establishment blanc. John observa le professeur 
de loin alors que son petit véhicule électrique gravissait une colline et descendait une longue allée menant à sa maison 

à deux étages avec son portail en fer forgé et son mur de briques à hauteur de taille. John a fait un 


Il nota mentalement l'adresse et parcourut le quartier chic, recherchant encore les entrées et les sorties et comment naviguer 
dans le quartier sans attirer indûment l'attention sur lui. Le Professeur, sûr de sa confiance naïve dans le Système, avait 

le portail surtout pour le spectacle : l'entrée grande ouverte et accessible des deux côtés de la cour spacieuse, de sorte 

que son véhicule pouvait entrer et sortir dans un virage sans problème. 


tourner autour. 


Le plan de John était de frapper le professeur plus tard dans la semaine et il retourna au QG avec sa Cadillac 
blindée pour récupérer du matériel pour l'attaque. Manu salua John alors qu'il entra dans le garage ouvert. 
porte. Le gourou avait anticipé son arrivée, compte tenu de son intuition accrue, et était descendu à sa rencontre. 
« Vous avez déjà compris ? », dit-il. John a répondu que c'était le cas et qu'il avait besoin de certains outils du métier pour 
mener à bien le projet. Manu sourit et les deux descendirent à l'armurerie pour équiper John avec l'équipement 
requis. Manu s'arrêta après avoir allumé la lumière, tous deux observant la scène. John avait désormais développé 
suffisamment de compétences pour qu'il n'ait pas besoin de formation sur le simulateur de réalité virtuelle, du moins pour les 
missions de base où la conception du bâtiment n'était pas connue et où les conditions nécessitaient une qualité de "jouer à 
l'oreille". Manu regarda pensivement l'armurerie qui avait été pendant quelques années un travail de collecte progressive 
d'armes à feu et d'explosifs auprès de leurs contacts internationaux et des sources de la Cabale qu'ils avaient arrachées 
lorsqu'ils les avaient passés à l'épée - diverses combinaisons de gilets pare-balles, mannequins festonnés, assiettes 
en céramique et Kevlar; un ensemble complet de gilets, casques, masques et combinaisons pare-balles utilisés pour le 
déminage ; un écran facial translucide pare-balles et des boucliers anti-émeute ; des armes non létales spécialisées 
pour neutraliser les cibles — bombes et pistolets à gaz poivré, ainsi que les bombes aérosols conventionnelles ; des 
grenades fumigènes pouvant être remplies de toute sorte de substance ; des canons à brouillard qui distribuaient 
matériau en aérosol et pourrait être utilisé pour la dispersion d'armes biologiques et chimiques de toute variété physiquement 
compatible - grenades et lanceurs flash-bang ainsi que d'armes soniques allant des fusils aux grenades ; les tazers - à la 
fois ceux qui déchargent des boulons et ceux qui nécessitent une décharge rapprochée, allant de 20 à 100 000 volts ; 
divers couteaux et flèches, dont certains avaient des rainures spécialisées dans lesquelles du poison pouvait être placé ; 
lancer des couteaux de toutes formes et descriptions, des couteaux papillon aux shurikens, en passant par les fléchettes et 
les arbalètes de l'avant-bras sur lesquelles ils pourraient être adaptés - du moins mortel au plus 
mortel - toute marque et modèle d'arme à feu sous le soleil, des fusils de sniper de gros calibre de qualité militaire aux 
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des mitraillettes aux fusils de chasse à plusieurs canons en passant par les micro-smgs portatifs à grande capacité étendue 


chargeur chambré dans des munitions conventionnelles OTAN ou Comblock. 


Des armes de défense personnelle et d'attaque aux armes de destruction massive — des lance-roquettes et des 
lance-grenades aux fusils à micro-ondes de grande taille qui pourraient incendier les maisons et cuire les gens de l’intérieur. 
Des caisses de munitions appropriées étaient entassées contre le mur. Manu, remplissant son inventaire, fit signe à John de 
l'accompagner. «J'ai quelque chose de spécial pour toi John. Vous aimerez ce petit objet, il Vous sera très utile de près. Ils 
marchèrent derrière le stock de caisses de munitions jusqu'à l'endroit où se trouvait la table de forgeage et John admira la 
scène : des ressorts et des canons éparpillés de toutes formes et tailles ; des stocks pliables sophistiqués et des chargeurs 
aux formes étranges qui pourraient apparemment contenir des centaines de cartouches ; des perceuses à colonne 
et un tour ainsi que des jeux de tarauds et une myriade d'autres outils de machiniste - des jauges et des balances très sensibles. 
John a vu tout cela d'un seul coup d'œil tandis que Manu dirigeait son attention vers l'extrême droite où, partiellement cachée 
derrière des boîtes de munitions en train d'être modifiées pour accueillir des charges explosives, se trouvait une étrange arme 
futuriste. 
que Manu a repris et qui s'est parfaitement adapté à sa main, s'ajustant autour de son avant-bras et pouvant être calé par un 
coussin anti-recul contre l'articulation du coude lorsque le bras était placé dans un angle de 90 degrés. Le métal était d'une 
teinte bleu-noir, le rendant presque invisible sur le fond de l'établi graisseux d'une couleur similaire et masqué par toutes 
sortes de pièces d'armes à feu. Manu le tendit à John pour qu'il le voie. 

"Voir! Ma plus récente invention ! Le chargeur est intégré au canon lui-même et peut accueillir une ceinture de 

munitions tirant des obus subsoniques à pointe creuse de neuf millimètres. Le pistolet sans ceinture peut stocker jusqu'à 
200 cartouches car la chambre qui sert de chargeur s'enroule autour du récepteur, doublant sa circonférence tandis que 
l'avant-bras rentre à l'intérieur comme un gant. J'appelle ce petit bijou « la main blanche », du nom de l'organisation et de 
son design ergonomique. John a étudié l'appareil avec appréciation en observant les mécanismes complexes et élégants 
dont les contours étaient aussi lisses qu'une voiture de luxe et dont le métal scintillant terne dégageait une qualité 

presque sensuelle comme l'aphrodisiaque de la guerre et la promesse de la victoire. Manu ramassa la ceinture qui 
l'accompagnait et qui était enroulée autour d'un harnais qui pouvait être facilement enfilé et retiré et débouclé de la ceinture. 
John prit l'arme et la trouva incroyablement légère. Presque comme s'il était en aluminium. "Surpris?" dit Manu. Le métal est 
un alliage de titane spécialisé qui n’a pas encore été rendu public et ne le sera certainement pas avant la Rahowa 

(guerre sainte raciale). Nous gardons ces secrets pour nous afin de ne respecter aucune des règles du Marquis de 
Queensbury. "Tout va bien en amour et en guerre", a corroboré John. Il prit l'arme et y plongea la main. "Tu vois cet 
interrupteur à bascule ?" dit Manu. John hocha la tête. "Cela vous permet de tirer en mode entièrement automatique : un 
COUP unique, , Je métal lisse ressemblait à des draps de soie alors qu'il saisissait la poignée et examinait l'arme. 

des rafales de trois et un mode accéléré qui augmente la rapidité de chute du marteau et l'alimentation des obus qui sont 
calculés pour tirer environ une fois et un tiers plus vite. en full auto sans bourrage ». John l'a placé dans la mallette en 
pélican noir qui se trouvait à côté et qui était conçue pour l'accueillir — deux ceintures avec mille cartouches et la même 
quantité de munitions qui étaient déjà placées dans la ceinture et prêtes à partir. 


Manu fit à nouveau signe à John et les deux se dirigèrent vers l'endroit où se trouvait une armoire à couteaux... 
le commando à double tranchant Fairbairn Sykes, des lames Gladius avec des rainures de sang et une variété de 
couteaux et de fléchettes de lancer. John en prit une sélection qui pouvait tenir sur lui, parmi lesquelles se trouvaient deux 
fléchettes de lancer bleu-noir dans des fourreaux inversés que Manu accompagnait d'un avertissement, posant sa main sur 
l'épaule de John pour faire respecter ses paroles. "Faites attention avec ceux-ci, ils sont recouverts de venin de scorpion 
et toute piqûre de peau provoquera une paralysie". Manu a ajouté quelques grenades fumigènes et John a pris un laser 
miniaturisé qui ressemblait à une petite lampe de poche mais qui, selon Manu, déchargeait une électricité de 100 000 volts, 


suffisante pour laisser tomber un gros animal, qu'il soit à deux ou quatre pattes. 
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Ensuite, ils se dirigèrent vers la section des gilets pare-balles et Manu informa John: "Je recommande ce petit article", dit-il 
en caressant le haut du corps noir anthracite. "Il s'agit d'un matériau céramique spécialisé qui 
est plus dur que l'acier et pourtant plus léger que l'aluminium ». À cela, il a fait rebondir le gilet de haut en bas, démontrant 
sa légèreté. Elle était composée de petites écailles comme des écailles de poisson qui se chevauchaient et aidaient à dissiper la lumière 
de telle sorte que regarder l'armure était comme regarder dans le néant - la vision disparaissant dans l'opacité sombre du matériau 
avec un effet presque hypnotique. John posa sa valise de pélican et ses couteaux et tendit les mains en prenant le gilet pare-balles 
offert et en s'y glissant. Il avait l'impression de ne porter qu'un sweat-shirt. Manu a saisi un masque composé d'un matériau similaire 
accompagné d'un casque. "Je doute que vous en ayez besoin étant donné que le professeur boiteux ne serait certainement pas 
fortement gardé, mais vous pouvez au moins avoir une idée de la façon dont il se porte pour une action plus sérieuse à venir. Le 
Professeur sera un bon test étant donné qu'il y a des patrouilles blindées dans la communauté et qu'ils n'hésiteront pas à tirer. Quelques- 


uns d'entre eux sont des agents du Mossad amenés clandestinement par la Cabale afin qu'ils puissent avoir leur propre choix. 


donné la priorité à la sécurité face à leurs serfs « Goyim » détestés de l’autre côté de la rivière. Les White Shabbas Goyim et toutes les 
autres importations étrangères dont ils savent ne poseront pas de problèmes étant donné qu'ils ont acheté leur loyauté ». "Il est toujours 
préférable d'espérer le meilleur et de se préparer au pire, n'est-ce pas ?" » dit John. 

"Je n'aurais pas pu le dire mieux moi-même", a répondu Manu. « Le professeur, selon son blog, organise une fête pour ses 

étudiants de niveau supérieur et d'autres universitaires de gauche. Ce sera le message parfait à envoyer à la Cabale et au public que 
leurs valeurs, bien qu'elles se parent de fausses humilités, sont chutzpathiques et arrogantes au-delà de la tolérance et leur 


enverra le message que leurs valeurs ne sont pas hégémoniques. mais sont en réalité une perversion du bien, du vrai et du beau. 


"John," dit Manu en le regardant dans les yeux, "tu dois être ce messager et le message que tu enverras sera de démontrer la laideur de 
leurs valeurs. Tout ce que vous voulez faire en particulier dépend de vous. 
Je laisse à l'artiste le soin de donner vie à l'œuvre qui lui tient à cœur, à condition que le message soit clair : plus de gauchisme sans 


conséquences. 


John rassembla son équipement et accompagna Manu à la cuisine pour dîner avec l'équipage où 
Gerta et Krista leur préparaient un repas végétarien sain. Après le départ des filles, l'équipage a commencé à discuter d'une action 
particulière récente : du nombre de recrues potentielles auxquelles ils avaient autorisé l'entrée et des diverses méthodes de propagation 
de la propagande ainsi que de leurs propres formes particulières de propagande de l'acte. 
L'équipage était impatient que John révèle, à travers sa propagande dure, l'existence de l'ordre et 
sa menace pour le système - comment il revendiquait la responsabilité des actes antérieurs sans rapport et qu'ils étaient maintenant 
en guerre contre le système - cela devait être une déclaration de guerre contre JOG et la première salve de 
une guerre ouverte faisant prendre conscience au public que le système n'était pas invisible, qu'il était au contraire très fragile et 


que Léviathan commençait à se désagréger. 


John s'est préparé pour la grève ce soir-là en faisant une bonne séance d'entraînement et en prenant une éphédrine aux herbes. 
capsule pour accélérer son système nerveux sympathique et le mettre en alerte totale contre tous les serpents dangereux représentés 
par les agents du Mossad qui se glissaient autour de la communauté fermée, à la recherche perpétuelle des antisémites et de tout 
vagabond ou col bleu blanc qui aurait pu à juste titre obtenir une puce. leur épaule contre le système et veulent éliminer leurs 
agresseurs contre leurs meilleurs socio-économiques, par le biais d'un incendie criminel ou simplement d'un chaos aléatoire. John était 
très conscient de la paranoïa des Juifs et de la manière dont elle se manifestait dans une société d'espionnage à la manière du 
NKVD, où chacun regardait tout le monde par-dessus son épaule, tentant de cacher ses soupçons et sa peur derrière un sourire 
collé. John était en mouvement car la nuit était tombée à ce moment-là. Son nouveau modèle automobile de luxe aux lignes épurées 
s'intègre parfaitement aux privilégiés 
rares sont ceux qui couraient autour de leur communauté exclusive pour se rendre et revenir de leurs soirées d'après-dîner à toute 
affaire ou rendez-vous illicite qu'ils avaient prévu pour la nuit. John sourit joyeusement, anticipant sa frappe. 


Ce serait une salve contre JOG - une déclaration de guerre - et il éliminerait simultanément un groupe décent. 
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un échantillon de grande envergure de pollueurs de cerveau universitaires qui empoisonnaient l'esprit des jeunes avec leur 


propagande haineuse anti-Blancs, leur histoire falsifiée et leur culture dégénérée. 


John a conduit son véhicule en douceur sur le tarmac immaculé sur lequel les élites privilégiées ont fait rouler leurs 
voitures de luxe. Comme un requin sentant du sang dans l'eau, sa Cadillac blindée se dirigea vers sa cible. La nuit était 
tombée, enveloppant la communauté fermée de son manteau de pressentiments ténébreux. 
Le sourire de John s'élargit lorsqu'il passa devant un agent de sécurité apathique envoyant des SMS sur son téléphone alors 
qu'il était assis dans son véhicule — « surveillance communautaire » proclamait le véhicule en peinture fluorescente. "Faites 
attention à la communauté", pensa John en s'approchant de la résidence du professeur. « Vous allez être pris par surprise : ce 
qui va arriver vous fera perdre pied ». John a observé une congrégation de véhicules alignés à l'extérieur de la fête : des voitures 
électriques de dernière génération, des voitures intelligentes et des scooters à la mode, ainsi que quelques maigres. des 
bicyclettes en pneus des variétés italiennes et françaises les plus chères - la propriété des hypocrites privilégiés qui 
proclamaient qu'ils étaient contre le capitalisme et le consumérisme - mais qui n'ont néanmoins pas mis en pratique ce qu'ils 


prêchaient et, comme les lâches menteurs qu'ils étaient, ont détourné le regard avec un parti pris égoïste. 


John s'est arrêté derrière une BMW en direction des haies et a allumé la caméra de son casque pour enregistrer la 
fête et son accident. Il était habillé en tenue complète, noir comme un fantôme, et prit le pistolet blanc et y inséra son bras droit 
jusqu'au coude dont la caresse veloutée était comme la main d'une jeune fille nubile, lui promettant ses charmes en cas de 
problème. la victoire. Son gilet pare-balles tactique était entrecroisé d'une cartouchière de munitions et quelques grenades 
fumigènes en dépendaient comme des ballons d'eau. Il avait ses fléchettes empoisonnées et son couteau commando pour le 
soutenir au cas où il perdrait son arme principale et portait également un micro uzi silencieux en guise de secours. La main 
blanche sur laquelle il avait également apposé un silencieux et était désormais prête. Il sortit du véhicule et se glissa jusqu'à 
l'arrière du bâtiment en s'assurant qu'il serait caché dans l'ombre des topiaires qui poussaient autour de la clôture en fer forgé 


et qu'il pourrait observer l'intérieur du manoir avec toutes ses lumières allumées. 


Alors qu'il s'approchait de l'arrière-cour, il a entendu les cris et les cris des fêtards. 
et leur musique dégénérée qui était une version techo contemporaine de Credence Clearwater chantée par un nègre dans laquelle 
il incorporait des tambours africains. Le chanteur, si l’on pouvait l'appeler ainsi, n’a cessé de se lamenter sur l’austérité, la 
gentrification et divers autres mots à la mode marxistes. Un groupe d'étudiants multiraciaux traînait dans la cour arrière, 
fumant de l'herbe et jouant sur l'équipement du terrain de jeu. 
John sourit et se dit : « C'est comme tirer des canards dans une galerie foraine », en visant avec la main blanche et en 
appuyant sur la gâchette. Il a mitraillé le chantier en mode entièrement automatique, le suppresseur de son et les obus 
subsoniques émettant des sons étouffés « phut phut phut » alors que la chaleur des gaz se dissipait grâce à l'effet de 
refroidissement du carénage du canon. Il a fauché les fêtards — des élitistes aux cheveux bleus et des bâtards bâtards - des 
mélanges d'Orientaux et de Blancs, de Noirs et de Blancs et un assortiment de Juifs à l'apparence basanée avec des visages 
pâteux et des tatouages à la mode alors qu'ils tentaient de fuir la tempête de mort de plomb, mais ils ont été tout simplement 
comme un troupeau de poulets tentant d'échapper à la hache sanglante des agriculteurs. John laissa tomber la hache : « Phut 
phut phut » alors que les cris éclataient et que la musique forte, avec son ton reggae de dance-hall, étouffait leurs cris et les 
fêtards à l'intérieur n'étaient pas plus sages, inconscients des fêtards extérieurs qui faisaient le shuffle rigor mortis. alors qu'ils 
secouaient le râle de la mort, leurs corps s'écrasaient sur la pelouse bien entretenue au milieu des équipements du terrain de 
jeu - chevaux à ressorts, balançoires et manèges - se cognant comiquement contre ces derniers. 


outils et les mettre en mouvement au fur et à mesure que la musique jouait. 


John scruta la zone avec un mouvement panoramique en caoutchouc pour s'assurer qu'aucun retardataire ne survivait 
et se dirigea vers la piscine de l'autre côté de la maison dans la cour arrière qui menait à l'intérieur du manoir où apparemment, 
à en juger par le bruit, la plupart des fêtards étaient rassemblés. Il a entendu 
éclaboussant et criant alors qu'un autre type de musique chevauchait le précédent, pour finalement l'éclipser, alors qu'il trottait 


vers le coin de la cour, toujours dans l'ombre - une forme de techno qui 
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il incorporait toutes sortes de bips et de bloops et était interlardé par les miaulements de la négresse. 

La piscine contenait un assortiment hétéroclite de multitudes mixtes représentatives de l'enfer multiculturel qu'était 
devenue la société sous l'influence maléfique des Juifs. Les Chinois barbotaient de leurs ailes d'eau au milieu des géants 
congoides et des Arabes du désert tâtonnant les femelles blanches dont les corps étaient couverts de tatouages 
dégénérés rappelant ceux des insulaires des mers du Sud ou de certains sauvages primitifs de l'Afrique la plus sombre. 
Des piercings festonnaient leurs corps et leurs cheveux, ceux qu'ils n'avaient pas enlevés étaient teints de toutes les 
couleurs de l'arc-en-ciel. John n'éprouvait plus aucune pitié pour le sort de ceux qui étaient devenus si imprégnés de l'esprit 
poison du libéralisme au point d'être irrémédiable. Il était immunisé contre le sentimentalisme des natures plus faibles et 
comprenait la nécessité d'envoyer un message dur à son peuple afin que, contrairement aux femmes blanches 
rassemblées près de la piscine qui s'étaient souillées avec les hommes-bêtes, ils comprennent qu'il y a des conséquences 


pour la race. une trahison et si, si elle était suffisamment extrême, elle devrait prendre la forme d'une confiscation de la 
vie. 


John s'est renforcé et a commencé à courir le long de la cour, le long de la clôture en fer forgé, mitraillant les 
fêtards avec des tirs bien ciblés de trois rafales rondes en succession rapide, émettant le son de flatulences "phut phut 
phut! phut phut phut" pendant qu'il couraïit. Les corps tremblaient et tournoyaient sous le fuselage de la grêle plombée et 
tournaient tels des derviches tourneurs dans la piscine. Le gros nègre congoïde qui avait tenté de s'extirper de la 
mare avant le mouvement de John fut frappé dans la peau de rhinocéros par un éclat et, levant les mains, retomba 
dans la mare avec un grognement comme un hippopotame dans la plus sombre Afrique. 

Les Chinois, bavardant dans leur langage monotone, étaient recousus de haut en bas, leurs corps flottant toujours à la 
surface alors que les ailes d'eau les maintenaient comiquement là, leurs corps se tortillant comme s'ils faisaient une sorte 
de shimmy shimmy shake, les liqueurs sanguines se répandant à travers la piscine comme si l'homme Koolaid avait 

pissé dans la piscine autrefois claire. Les femmes blanches tombées sous le feu du fuselage et quelques hommes blancs 
dont les cheveux étaient également teints de différentes couleurs commençaient à ouvrir la bouche pour crier en voyant 
John s'éloigner en groupe. Un Juif a tenté de s'échapper, mais sa forme hors de condition était incapable de prendre 
suffisamment de vitesse pour surmonter les pointes creuses du projectile de plomb qui l'ont fauché comme la main de 

Dieu, le renversant éperdument dans un numéro comique de trois comparses. ce serait son dernier acte sur scène sur la 
planète Terre avant l'étang de feu. John effectuait une autre analyse du chantier, s'assurant que toutes les cibles recevaient 
leur juste récompense. À sa gauche, il observa le mouvement et vit, du coin de l'œil, un homme blanc d'une quarantaine 
d'années prêt à crier et à s'enfuir, alertant les autres, mais John, d'un mouvement rapide, sortit sa fléchette empoisonnée 
de la gaine et la lança à travers. la cour dans la poitrine du libtard, l'homme regardait avec incrédulité la fléchette alors que 
son poison commençait à se frayer un chemin dans sa circulation sanguine, son corps se grippait dans un état ressemblant 
à une rigidité mortisante - la respiration s'arrêtait et son corps basculait mort avant même de s'en rendre compte. la 

réalité de la situation pouvait être enregistrée dans son esprit conscient. John remarqua les fêtards à l'intérieur qui étaient 
principalement rassemblés au rez-de-chaussée. La terrasse menant à la piscine avait un ensemble de portes vitrées qui 
s'ouvraient sur l'intérieur et John observa une multitude mixte à l'intérieur, il y avait un groupe plus âgé assis et buvant 

du vin pendant qu'ils gesticulaient avec enthousiasme. 


John se glissa jusqu'aux portes et les essaya, les ouvrant et, alors que la musique de l'extérieur dérivait dans 
quelques têtes tournées vers lui, leurs sourires s'effaçaient, attirant l'attention des autres. John a pointé son arme sur la 
foule rassemblée autour des canapés et des chaises en cuir dans le salon, fronçant les sourcils. 

» et lui dit : « Où est le professeur à qui appartient cette maison ? pointant son arme exotique et redoutable vers la 

tête de la personne la plus proche, un juif chauve aux lèvres hépatiques et au regard furtif. Le Juif balbutia : « Qui uuhhh... 
quoi » alors que John laissa la main blanche déchirer la tête du Juif comme un désherbant, son corps s'effondrant au sol. 
Les autres membres restèrent figés et la femelle émotive, un hybride mongoloïde était sur le point de crier mais John 

dit : « Répondez à la question ou vous obtenez la même chose ». Le mongoloïde calculateur répondit sur un ton effrayé 
mais pédant : « Il est dans 
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l'autre pièce, s'il te plaît... ne me fais pas de mal. John appuya quand même sur la gâchette et la tête du 

mongoloïde explosa dans une pluie de sang et de boue, son corps comme autant de bois mort heurtant la table basse en 
verre, bouleversant la bouteille de vin rouge qui tacha le tapis beige, ajoutant son contenu à le sang. John ayant obtenu ce 
qu'il voulait les a simplement tous gaspillés, les fauchant comme de la digitaire et d'autres mauvaises herbes 

assorties, leurs carcasses à moitié ivres s'effondrant sur le tapis et revenant dans les canapés et les chaises en cuir 

avant que leurs esprits ivres ne puissent activer correctement leurs capacités motrices et les mettre en place. en 
mouvement. L'un des professeurs, du moins c'est ce que John supposait, se laissa tomber dans le fauteuil et avait l'air 

de faire une sieste, la lueur chaude de la lampe en laiton exotique adjacente projetant sa lumière sur lui tandis que le sang 
coulait de son dîner en soie. veste, la bouche grande ouverte comme un invité de Thanksgiving s'étant gavé de 

trop de dinde — sauf qu'il était la dinde farcie au plomb. 


John se dirigea vers la pièce où le mongoloïde lui avait indiqué qu'il se trouvait et alors qu'il s'approchait de la pièce au 
bout du couloir, il entendit un cri pervers comme celui d'un animal en plein copulation. John s'est approché de la porte qui était mal 
fermée et l'a ouverte et a été assailli par le bestial. 
bruit d'un jeune homme philippin, probablement mineur, sodomisé par un quadragénaire aux cheveux longs qui était 
vraisemblablement le professeur. La salle était décorée de la lumière multicolore d’une boule disco qui tournait avec la musique 
techno sauvage jouée en fond sonore. Un nègre mâle portant un 
Un masque sadomasochiste en latex rose et tenant un fouet se tenait debout et fouettait le professeur qui criaïit par 
intermittence et pompait sur le garçon philippin afin de créer un étrange amalgame de perversité cérémonielle. John en avait assez 
de cette scène dégoûtante après seulement quelques secondes dont il avait besoin pour scruter la pièce à la recherche 
d'agresseurs potentiels et, sortant son couteau empoisonné, le plongea dans la sieste. 


du cou du nègre qui le laisse tomber comme un taureau avec un aiguillon à bétail. 


Le professeur était sur le point de se retourner et de se réveiller de son étourdissement d'extase hédoniste, mais 
John arrêta de se retourner et le frappa d'un coup de pied latéral à la tête qui l'assomma. Le Professeur s'écrasa au sol, son 
appendice sortant du Philippin, ce dernier, toujours à quatre pattes, John donna un autre coup de pied l'envoyant s'écraser au sol. 
John retira le couteau du cou du nègre et commença à se mettre à son horrible travail, sortant un petit coup qu'il avait apporté avec 


lui pour accompagner sa tâche nécessaire. Il s'est préparé au travail et est allé 


à ce sujet comme un chirurgien, coupant les mains du professeur de ses bras afin qu'il ne puisse plus jamais écrire le poison qu'il 
a écrit et infecter l'esprit des jeunes. Il cautérisa les moignons avec la torche pour éviter un saignement excessif, ouvrit la 

bouche du professeur et lui coupa la langue avec le couteau. Aucun discours, aucun écrit, aucune forme de communication 
sophistiquée ne seraient plus jamais facultatifs pour le professeur - ce dégénéré de gauche avait fait tout ce qu'il pouvait pour 
s'assurer que des personnes comme John soient exclues de la société et empêchées d'avoir une voix et encore moins un pouvoir 
adéquat. pour maintenir leur identité contre l'influence hégémonique du JOG. Maintenant, le professeur a reçu son karma - il 

ne serait plus jamais autorisé à parler, ni à écrire ou publier. John s'est dirigé vers le garçon philippin et lui a tranché la gorge 

et, à l'aide de son couteau, il lui a ouvert l'abdomen, déversant ses tripes, suivant le nègre dont le costume en latex rose était fendu 
au milieu. John prit les intestins des deux et les enroula autour du corps du Professeur pour démontrer que l'intimité entre 
différentes espèces d'êtres était une perversion de la Nature qui ne serait pas tolérée. Il sortit un morceau de papier d'une pochette 
sous son gilet pare-balles et le posa sur le lit. Il disait : « L'Ordre de la Main Blanche envoie ses salutations à la race blanche : 
loyauté envers la race blanche seule, toute loyauté envers les autres sera sévèrement punie. Pour une preuve supplémentaire, 


voir ..." et la liste des incidents antérieurs a été établie pour que l'organisation puisse 


prétendre avoir commis l'acte et avertir les Blancs du danger de trahison. John se leva et quitta la pièce en sortant par où il était 


venu, la musique dégénérée jouant toujours dans le mort de 
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nuit. Il est monté dans son véhicule et a filé à toute vitesse en franchissant les portes et en traversant la rivière, selon les agents de 


sécurité, probablement lors d'une de leurs rondes. 
Chapitre 9 : Vous ne pouvez pas combattre la mairie 


Le maire Emmanuel Diamond s'est penché en arrière dans son fauteuil inclinable à dossier en cuir et a tiré 
nerveusement une bouffée de son cigare cubain, tentant de se distancer du stress qu'il subissait avec son arôme délicat, un 
arôme qui lui rappelait sa position privilégiée dans la hiérarchie de la Cabale. Pourtant, il était incapable de concentrer son esprit 
et de se mettre dans son état visuel de calcul hyper-alerte, ses pensées obscurcies et embrouillées par les événements 
des dernières semaines qui avaient atteint leur paroxysme avec le récent épisode de la mutilation du goy Professeur. Le goy 
avait survécu pour raconter l'histoire — non pas bien sûr avec sa langue qui avait été coupée, mais grâce à la note qu'une 
organisation se faisant appeler « l'Ordre de la Main Blanche » avait laissée derrière elle au milieu du carnage de la maison du 


professeur. 


Le maire a dû admettre que cela avait été fait de manière experte - ce qui aurait été une entreprise difficile même 
pour le Mossad - et c'était ce qui l'inquiétait. Quel que soit cet ordre, il n'y avait aucune preuve jusqu'à présent mais les points 
connectés et ils conduisaient droit à lui-même et à ses tentacules de la pieuvre cabalistique qui cherchait à étrangler le monde 
pour lui-même et à « sucer le lait des 
les Gentils. C'est pourquoi il avait convoqué cette réunion de ses plus hauts responsables - pour voir si le problème pouvait 
trouver une solution et si oui, la mettre en œuvre avant que le chaos ne s'installe davantage dans son fief personnel, la ville 


de taille moyenne qu'il avait été nommé. à par sa Cabale. 


Réunis dans son bureau et regardant avec impatience Diamond, se trouvaient le chef de la police, 
un juif nommé Blankstein, et les principaux francs-maçons de la ville qui représentaient les entreprises et les chefs de 
gouvernement ainsi que les deux rabbins de la ville et Jacob Ruben du Centre pour la paix universelle. 
Tous étaient juifs et tous étaient des francs-maçons juifs B'nai B'rith, soi-disant « Fils de l'Alliance » qui croyaient avoir une 
relation spéciale avec la fée du ciel sémitique appelée Jéhovah qui, selon eux, avait 
un monopole sur le pouvoir spirituel, dont le pouvoir se répercutait sur eux-mêmes, les différenciant des autres. 
masse de ceux qu'ils appelaient avec mépris « Goyim » (bétail ou animaux et qui s'appliquait à tous les bipèdes non juifs qui 


marchaient debout sur la terre). 


Le maire souffla un jet de fumée de cigare et soupira en inspirant. Jacob Ruben, peu habitué à l'inhalation de la fumée 
de cigare, toussait, ses tissus pulmonaires délicats habitués à l'air relativement frais de la station irrités par les particules de 
cendres. Diamond a déclaré : « Nous avons un problème. . tout le Kehilla a un problème. . .» Il s'arrêta et prit une autre bouffée — 
sa main poilue ornée de quelques anneaux incrustés de bijoux captant la lumière du feu à proximité. "Cet ordre’. . .» il a craché 
le mot avec dégoût, « de ces goyim blancs, de ces nazis. . … nous devons les sortir de cette ville, de ce monde ! » Il a tapoté les 
cendres de son cigare 
dans le cendrier composé d'os d'enfants sacrifiés qui avaient été broyés en argile et moulés dans leur forme actuelle. « Nous 
avons besoin », at-il poursuivi en regardant le chef de la police et en ponctuant ses mots d'un geste du doigt, « de 
découvrir qui ils sont. où ils se trouvent. Jusqu'à présent, nous," at-il déclaré en soulignant le mot "nous" et en désignant le chef 
de la police, "nous n'avons obtenu aucune piste autre qu'un morceau de papier. Il n'y a aucune image de caméra ni aucune 
trace. Ils ont ouvert le plus grand cabinet d'avocats du centre-ville ; ils ont eu le magasin de mauvaises herbes et le centre 
d'endoctrinement des communistes ; ils ont récupéré quelques-unes des mules de niveau supérieur près des pistes ; et 
maintenant ce professeur goy blanc et tous les fêtards, dont beaucoup étaient des enfants d'Israël », 
dit-il en élevant la voix. Le chef de la police haussa les épaules en s'excusant et répondit : « J'ai reçu le 
les meilleurs hommes pour - . honnête. Ils font trois quarts de travail pour essayer de trouver les criminels, mais ces gars-là sont 
ce travail. les fantômes, ils se présentent à un endroit plutôt qu'à un autre - même s'ils forment un groupe et pas seulement un 


gars. un gars pourrait y parvenir. Pourtant, il semblait dubitatif-et tira une autre bouffée de son cigare. 
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Après une pause, il reprit la parole avec une certaine décision dans la voix. “J'ai compris! Nous allons leur 
proposer des appâts.. ou il". ..» dit-il avec sarcasme « je ne peux pas résister. Quelque chose de vraiment juteux qui 
leur ébouriffera les plumes et les forcera à agir. . . attirezles hors du bois et dans ce piège. Le chef a répondu : «Ils 
semblent aimer s'opposer aux fétiches, peut-être que nous pourrions créer une sorte de réseau de prostitution et... » a-t- 
il été coupé par le maire. "Non. Ils sont plus politiques que ça. Ils attaquent les artères principales — l’argent, et rendent 
leurs mouvements symboliques. « Que diriez-vous d'un réseau pédo-trafiquant avec des liens avec la drogue ? » 
Un des francs-maçons a pris la parole. "Nous pourrions divulguer les informations à travers la clandestinité, les préparer pour 
réels et les attirer dans le piège. Demandez au Mossad et à l'équipe des Black Ops de les éliminer dès qu'ils se présentent. 
en haut." Le maire eut l'air contemplatif un instant, imaginant l'occasion, puis claqua ses gros doigts ornés de bijoux 
en prenant une autre bouffée de son cigare. "Parfait", dit-il. « Nous avons plein de gosses enfermés. C'est juste une question 
de fuite d'informations. Peut-être, dit-il en poursuivant sa réflexion, nous pourrions faire une scène médiatique de pédés et 
de transsexuelles surgissant de toutes pièces lors d'une heure du conte avec des enfants à l'école, et prétendre que l'un 
d'eux est lié à un bague pédo. Cela mettrait les chevaliers blancs directement dans le piège.» 


Ruben prit la parole et fut considéré avec une arrogance condescendante par le maire qui ne supportait 
pas le succès des jeunes parvenus, qu'il considérait comme une menace pour son propre maintien du pouvoir. « Nous 
avons une connexion dans le quartier bohème — une tyrannie goy dans laquelle il a plongé à plusieurs reprises et qui est un 
pédo notoire dans la région. Il est une figure importante du mouvement LGBTQ dans la ville et cet ‘ordre’ de s'en prendre à 
lui serait un trophée politique.» Le Maire regarda Ruben avec perspicacité et réfléchit à la façon dont il pourrait 
potentiellement éliminer ce rival et l'Ordre en même temps. Il n'a pas encore eu le temps d'affiner les détails de son plan, 
mais a décidé de le jouer à l'oreille et de voir comment les choses évolueraient. «Très bien, Ruben, tu t'en occupes. Ce 
sera ton bébé. Vous voyez ce monstre et l'ordre et nous veillerons à ce que vous progressiez dans la Kehilla - nous ferons 
de vous un joueur international. Ruben, sachant que le maire le dédaignait, s'est montré méfiant mais a feint 
l'affabilité et a répondu : « Vous avez compris, maire. Considérez-moi sur l'affaire. 


Krist DeVille, le leader transsexuel de la section locale de NAMBLA et ardent pédophile, avait l'air 
dans les miroirs du cirque de la taille d'un corps alors qu'il appliquait du rouge pour le visage sur sa peau pâle. 
Le maquillage permanent qu'il avait injecté dans sa peau avait vraisemblablement provoqué, à cause de certains ingrédients 
contenus dans le colorant, une éruption cutanée et un rejet de l'encre, de sorte qu'il a été obligé de réappliquer le rouge 
après une autre intervention chirurgicale. pour corriger le saignement abondant des injections précédentes. Krist pirouettaït 
devant le miroir dans la douce lumière qui l'entourait, fixant avec un vain narcissisme sa forme. Les faux seins et la 
circoncision du pénis et des testicules lui avaient donné une apparence vaguement féminine, bien que les 
pommettes et la pomme d'Adam altèrent les effets généraux de la féminité. L'électrolyse d'épilation que Krist DeVille a subie 
toutes les deux semaines a laissé le corps lisse afin que les nombreux tatouages puissent être rendus plus visibles au 
grand public lorsqu'il promenait ses caniches. 
Parfois, ses amants, dont beaucoup étaient eux-mêmes des tyrannies, se substituaient aux chiens et mettaient des gants et 
des chaussures pour chiens et jouaient le rôle des chiens de Krist. Mais ce qui a vraiment séduit cette créature perverse, 
c'est son implication dans des viols pédophiles. Oui, ce psychopathe anti-naturel — ayant été élevé dès sa naissance par des 
parents pédophiles juifs adoptifs — avait été conditionné à adopter le même comportement bohème pervers auquel il 
avait été soumis depuis son enfance — viol, sodomie, fécophilie et bdsm — ses maîtres juifs avaient imposée étant 
réciproque alors que le cycle d'abus continue de toucher les jeunes générations - car c'est ainsi que l'agenda LGBTQ 
s'est propagé, à travers un contrôle mental basé sur les traumatismes. Ce sont des créatures comme Krist et tous ceux 
qui l'ont précédé qui ont perpétué la lignée, si l'on peut appeler ainsi, de la perversité sexuelle qui est à la base de son 


mode de vie. 
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Bien que né non:-juif, Krist avait été initié à la franc-maçonnerie et à la Kabbale juive à un âge précoce. 
jeune âge et était un adepte de la magjie noire qui, grâce à la magie cérémonielle et au sacrifice constant d'enfants 
gentils, s'est lié au même démon qui gouvernait le Centre pour la paix universelle. Krist DeVille était membre de l'Ordre de 
l'Archange Michel, le sinistre culte qui constituait un ordre intérieur dans la loge maçonnique de la ville et était réservé 
aux Juifs et à leurs plus grands. 
Chabbath Goyim utile. 


Krist avait rendez-vous ce soir-là pour ce qu'il appelait une « commande de viande », une cargaison de viande fraîchement arrivée. 
Des enfants blancs d'Europe de l'Est qui avaient été enlevés par la Cabale et étaient en route vers l'Orient. Mais 
d’abord, une sélection de cette « viande » devait être conservée dans le pays pour les sinistres desseins de la Cabale. Krist 
s'est habillé, défilant devant le miroir, d'une robe en latex rouge rubis et a jeté sur son épaule un sac à main qui contenait 
un micro uzi et des liasses de billets ainsi que son téléphone intelligent. C'était l'heure du rendez-vous. 


Manu a poussé le chiffon du journal juif local sur la table jusqu'à Uber qui a parcouru les gros titres : "Le 
leader LGBTQ, Krist Deville, disculpé des accusations de maltraitance sur enfants - pour célébrer ; Bal de gala VIP au Club 
Cherub ce soir à 20 heures. Invitation spéciale uniquement". Uber a déclaré : « On dirait que Krist doit danser avec le 
diable. Qu'en penses-tu John ? L'interlocuteur sourit et répondit : « La Main Blanche aurait besoin d'une petite dose de biche. 
Je me sens seul depuis la fête du professeur. Uber a répondu : « Moi aussi, je me sens un peu exclu. Peut-être devrions-nous 
peindre la ville en rouge. Il regarda Manu pour donner le feu vert. "Ça semble être une bonne idée", proposa Manu. « Quelles 
que soient les activités insidieuses qui se déroulent là-bas, elles sont probablement bien plus graves que ce que révèlent les 
journaux. Mieux vaut les tuer dans l'œuf et mettre des créatures comme Krist DeVille dans une tombe peu profonde. Je suis sûr 
que ces pédophiles seront fortement concentrés là-bas ce soir, dans l'antre de l'iniquité. Il est cependant préférable de 
faire preuve de prudence et de se préparer à toute éventualité. Ces démons regardent toujours par-dessus leur épaule et sont 
en hyper alerte. Frappez l'armurerie 
et équipez-vous d'une puissance de feu lourde et d'un gilet pare-balles et prenez les deux véhicules blindés, de cette façon, 
il y aura du renfort au cas où vous seriez ciblé en tant que groupe. Les instructions de Manu ont été suivies à la lettre et 
chaque membre de l'équipe s'est assuré d'être équipé au maximum, en prenant des fusils d'assaut FN FAL à insonorisation 
avec des chargeurs allongés et un assortiment de grenades fumigènes et à fragmentation et flash-bang. Ils ressemblaient 
à une équipe de démons d’un autre monde, libérés du gouffre sans fond, dans leurs tenues noires. Ils étaient prêts à s'en 


prendre et l'heure était proche pour le réseau pédophile et ses agents monstrueux. 


La camionnette noire et un petit SUV 4x4 blindé à 4 portes étaient prêts et avaient été préalablement inspectés 
par Gear pour s'assurer qu'aucun problème mécanique ne surviendrait. Ils montèrent et avant de repartir, Manu leur 
donna un drone de couleur noire qu'il appela « Vautour Harbinger » qui ressemblait à un oiseau et qui était équipé d'une 
caméra panoramique visible comme lors de la frappe précédente. 


Ils partirent et se préparèrent à récupérer les vestiges de pureté que les enfants n'avaient pas vus souillés par le 
culte. 


Le drone a survolé la nuit depuis la clairière dans laquelle les membres de l'Ordre s'étaient installés et surplombait 
le club. Uber et l'équipage l'ont surveillé à l'arrière de la camionnette tandis que sa caméra surveillait la ville en contrebas. Le 
Club Cherub était situé au pied de la colline où ils se trouvaient et était considéré comme l'une des boîtes de nuit les plus haut 
de gamme de la ville. L'enseigne au néon, représentant une drag queen avec des ailes d'ange entourée de chérubins dansants 
qui tournoyaient ses hanches d'avant en arrière, proclamait salacement « Club Cherub » en lettres rouge rubis. Le 
parking était rempli de voitures de luxe et seuls quelques retardataires ont été vus se dirigeant vers le sanctuaire intérieur 
pour participer aux vices que le club devait servir, qu'il s'agisse de cocaïne, d'opiacés ou de fruits défendus de la prostitution 


de toutes sortes. , du conventionnel au non conventionnel. Oui, le Club Cherub avait tous les articles disponibles 
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cet argent pouvait acheter et il y avait beaucoup de clients. Le drone a effectué une recherche périmétrique en volant 
comme une chauve-souris noire et n'a été détecté par personne, sauf peut-être en apparaissant comme un oiseau volant 
sur l'aile aux yeux de la caméra. Il a pris place à l'arrière du club, devant les portes à barre de poussée en acier accessibles 
uniquement de l'intérieur. 


Uber et l'équipage se sont assis et ont attendu le moment opportun pour organiser la fête qui venait de se dérouler. 
commencé et se poursuivrait en pleine force jusqu'à minuit passé. Il a fait pivoter la caméra et a observé qu'il y avait 
quelques hommes durs dans la Lexus noire sur le côté qui avaient une vue complète. 
du parking et de tous ceux qui entraient, leurs visages cruels ressemblant à ceux du démon barbier de Fleet Street. 

Bien sûr, la cocaïne qu'ils reniflaient contribuait à accélérer leur métabolisme. 

et déchiquetez la graisse corporelle de leurs formes. Ils ressemblaient à deux culturistes de concours lors du soir du 
spectacle, leurs visages décharnés reflétant une lumière crue qui semblait graver des avions sur leur visage comme 

sur une statue de marbre. Cependant, leurs muscles et la chaleur qu'ils transportaient ne constitueraient pas un défi 
pour l'Ordre dont la puissance de feu et le nombre supérieurs maîtriseraient facilement quelques têtes de viande qui 
n'étaient guère plus que des cibles faciles dans leur véhicule chic. Après quelques minutes, l'un des voyous a 
apparemment reçu un appel, son téléphone vibrait, le drone était capable de capter l'acoustique grâce au faisceau laser 
qui pouvait se projeter sur le verre et même les murs et capter les vibrations ou les sons et les décoder 
électroniquement en sons. être produit. Ainsi, l'Ordre disposait d'un flux audio et visuel qui lui permettait d'écouter les 
communications des voyous et de leurs contacts. Le téléphone portable gazouilla — la voix à l'autre bout du fil, floue mais 
toujours intelligible : « Nous serons là dans cinq minutes pour déposer la cargaison. Assurez-vous que vous êtes 

prêt et qu'il n'y a pas de problème. Les voyous ont répondu : « Oui, nous serons là, pas de problème. » Une 

fois le temps écoulé, un véhicule est arrivé, une grande camionnette aux vitres noircies. Les malfrats sont sortis du 
véhicule et ont regardé de droite à gauche, scrutant prudemment l'horizon à la recherche de tout signe de détection. De la 
camionnette sortaient une troupe de Juifs au teint basané, vêtus d'une chemise noire et deux Chinois, tous armés d'armes 
automatiques - un micro uzi serré dans les poings - qui les accompagnaient, un groupe de petits enfants - le 

visage en l'air. image même de la peur et des abus traumatisants, la bouche bâillonnée, un chiffon autour de la tête et 
des menottes en plastique leur attachant les mains devant eux. Ils semblaient avoir moins de dix ans et environ cinq ans 
pour le plus jeune. IIs étaient rassemblés comme des animaux, l'un d'eux étant menotté à la tête par l'un de leurs 
maîtres juifs dont les mains velues et jointées ressemblaient à celles d'un Néandertalien, ses traits menaçants étaient 
calleux et un sourire psychopathe collé sur son visage. « G'wan Goy punk ! Bougez », crachat-il brutalement alors que 
l'enfant se précipitait dans le groupe de ses camarades qui se blottissaient les uns contre les autres pour se protéger. Ils 
étaient une vingtaine dans le groupe et d'ordinaire, dans un monde meilleur, ces jeunes enfants seraient à l'école, mais 
étaient plutôt rassemblés, non pas par la main bienveillante du pédagogue mais par le poing malveillant du violeur 
pédophile ! 


L'homme dur a donné une série de coups sur une porte en acier, rappelant la chanson juive « Hava Nagjila ». 
Après une brève pause, la porte s'ouvrit et l'ordre aperçut l'intérieur : une grande pièce nue rappelant un entrepôt avec 
des cages alignées contre le mur et des néons reflétant une ambiance dure. 
reflets rouges sur le sol en béton lisse. La troupe se déplaçait en double file, les voyous juifs surveillant les environs 
au cas où il y aurait un témoin. La porte s'est refermée et les malfrats sont retournés à leur voiture, toujours en état 
d'alerte. Après environ dix minutes, les portes se sont à nouveau ouvertes et quelques Chinois et Juifs sont sortis et sont 
entrés dans la camionnette après avoir fait un signe de tête aux voyous qui partaient. IIs se sont installés et ont 
commencé à bavarder entre eux. "J'aimerais avoir une part de cette action, hein Jerry." L'autre voyou sourit avec un 
regard méprisant et dit : « Ne vous défoncez jamais avec vos propres réserves — elles valent leur pesant d'or, à ce que 
j'entends. Chacun d'eux atteindra un prix élevé au Moyen-Orient, et encore plus élevé en Chine. Une fois qu'ils en ont 
fini, ils s’en taillent un morceau, si vous voyez ce que je veux dire. 
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Uber fronça les sourcils et dit à l'équipage : « J'en ai assez entendu parler. Nous avons tous entendu le mot 
de passe pour entrer, il est temps de partir. » L'équipage est sorti de la camionnette et s'est divisé en deux véhicules, 
chaque partie suivant le même itinéraire jusqu'à ce qu'ils entrent dans l'enceinte du club. L'ordre était concerné, 
toute personne affiliée au Club Cherub n'avait pas sa place dans ce monde et s'était achetée un aller simple 
pour le lac de feu. Les deux véhicules ont couru le long du tarmat vers leur destination commune et lorsqu'ils 
étaient en vue, ils se sont séparés. -l'un se dirigeait vers l'avant-le gros fourgon chargé de 
des explosifs sous la forme de C-4 plastique et quelques lance-roquettes et lance-grenades - l'autre rempli des 
hommes durs restants, Ford, Krup et John qui élimineraient les gardes à l'arrière et tenteraient de sauver les 
enfants. 


À l'intérieur du club, Krist Deville a défilé autour des enfants, ses vêtements jetés et un fouet à la main. 
Krist a parlé en riant. "Petits enfants! Comme je vous aime, petits enfants », et pendant qu'il parlait, il leva le fouet 
et fouetta le petit garçon le plus proche de sorte que le fouet lui coupa la chair, produisant un cri audible. "Comment 
je. . .» le fouet flagellant, retomba sur le garçon voisin ".… j'aime les enfants!" Krist gloussa de joie, enroulant le fouet 
et léchant le sang de son cuir, sa langue caressant le fouet comme s'il tirait une forme de plaisir morbide de la 
douleur des enfants. Krist tremblait et se tordait d'extase alors qu'il dansait et fouettait les enfants encore et 
encore - les mafieux chinois et juifs le regardant avec un sourire macabre, un ricanement diabolique de joie 
sadomasochiste alors qu'ils observaient le monstre défiler. 


A ce moment, une forte détonation se fit entendre à l'intérieur du club, Krist pirouettant alors que son 
sadomasochisme touchait à sa fin. "Ca c'était quoi?" » demanda-t-il, hurlant de surprise tandis que de plus petits 
cris éclataient dans la zone de danse. "Attrape les! Allez là-bas et découvrez qui... » Mais ensuite une autre 
détonation a été entendue à l'avant du club et bientôt de nouveaux cris et un bruit de débandade se sont produits. 
Les voitures dans le parking avant avaient entre-temps été truquées avec du C-4 plastique, le videur lourd à l'entrée 
étant détruit par une balle bien placée du fusil de sniper qu'Uber portait alors que les fêtards sortaient du parking. 
club, la fumée des grenades fumigènes que Gear avait tirées dans le club, se répandaiït et étouffait la foule 
confuse. 


À ce moment-là, les membres de l'Ordre s'étaient retirés dans leur fourgon sur une courte distance et avaient attendu assez 
longtemps jusqu'à ce que les fêtards soient entrés dans leurs véhicules avant qu'Uber n'appuie sur l'interrupteur et ne fasse exploser le véhicule. 
véhicules en enfer, l'explosion traversant le parking, soulevant les véhicules du dessous là où le C-4 avait été 
appliqué et envoyant des fléchettes métalliques déchirant les corps embrouillés par la drogue et l'alcool des 
fêtards, volant à l'intérieur de la salle remplie de fumée. club et bloquant l'entrée. 


Pendant ce temps, à l'arrière, les pédo-esclavagistes, laissant leur chargement d'enfants, cherchaient à 
s'échapper par la porte arrière mais furent abattus par les FN FALS tirant à plein régime alors qu'ils se déversaient - 
leurs corps effectuant la rigidité cadavérique en s'effondrant. . L'un des hommes durs qui se trouvaient à 
l'intérieur a gardé la porte ouverte alors qu'il retombait dans le club, les deux mafiosos dans leur Lexus se 
sont précipités pour sortir alors qu'ils se sont retrouvés dans un piège mortel coûteux et ont été abattus par un 
fuselage de mort en plomb, leurs corps se balançant dans une danse comique avec la faucheuse. 


Krist a tenté de courir à l'intérieur du club mais a été contraint de rester dans la zone de l'entrepôt au 
milieu des enfants en cage qui bordaient le mur, leurs traits décharnés paraissant maladifs dans la lumière rouge 
alors qu'ils s'accrochaient aux barreaux des cages. La vessie de Krist a éclaté et l'urine s'est déversée sur sa jambe 
et s'est accumulée à ses pieds. À ce moment-là, John et les autres se précipitèrent dans la pièce et John fut pris 
par surprise alors que son esprit conscient enregistrait le monstre. Au début, il avait cru qu'il s'agissait d'une femme, 
par l'impression générale, mais un double regard lui a permis de comprendre ses propriétés androgynes. « Krist 
Deville, chef des monstres ! » Cria Krup en pointant son FN FAL vers le monstre qui tomba à genoux en essayant de ramper. 
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vers lui en supplication en gémissant. "S'il vous plait, Monsieur . . s'H te plaît!" Krup a donné un coup de pied bien ciblé dans le 
ventre de la transsexuelle et une autre selle a éclaté et est sortie de la robe rouge, la tyrannie se roulant dans ses propres 
excréments et sanglotant : « Je... s'il te plaît Ébuteau de - .s'ilte plaît. : . ne me tue pas. John a pris son 

commando et a dit : "C'est bon Krist Deville, nous allons juste te faire une petite intervention chirurgicale" - 

En disant cela, John ouvrit la robe rouge de Krist, déversant ses entrailles sur le sol, provoquant un gémissement 

perçant, un chant du cygne, de la tyrannie. Krup lui a ensuite tranché la gorge et la créature est tombée au sol dans un égout 


rempli de ses propres excréments et effluents. 


John a envoyé une radio à Uber : "Nous avons beaucoup d'enfants ici et d'après ce que nous pouvons voir, il n'y a personne autour... 
revenez et nous sauverons les enfants. La radio crépita tandis qu'Uber répondait : « Il y a une équipe du Mossad derrière 
la porte, John. Je peux les voir dans la caméra du drone. Nous allons faire le tour et les éliminer... 
gardez simplement la porte fermée. La porte avait été fermée par Krup lorsqu'ils étaient entrés et avaient sécurisé la zone. 
Uber et Gear ont fait pivoter la camionnette et se sont déplacés furtivement et silencieusement vers l'entrée arrière, 
toujours en gardant le Mossad en vue sur la caméra du drone et inconscients de ce qui se passait, tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur. La camionnette s'avança pour tuer, Gear avec le lance-roquettes prêt à faire exploser le groupe d'agents qui 
attendaient dans leurs camionnettes banalisées un peu au loin pour savoir quel genre de mouvement faire. 

Alors que la camionnette tournait au coin de la rue, Gear sortit le lanceur et tira à bout portant sur la camionnette du Mossad. 
la fusée explose à l'impact et fait basculer la camionnette sur ses hanches comme un coup de pied tenace de son maître 
mécontent - des flammes jaillissent du véhicule qui s'écrase sur le côté dans une épave fumante. Un agent du Mossad a 
rampé hors de l’arrière de la camionnette, haletant et souffrant. Gear a pris un FN FAL et l'a mâché avec des pointes 
creuses, son corps bégayant comme un syndrome de Gilles de la Tourette qu'il avait souffert auparavant. 

il est tombé en tas. La camionnette a menacé d'exploser alors qu'elle continuait à prendre feu et les membres de l'Ordre ont 
téléphoné à John par radio pour leur demander de rester à l'intérieur pour éviter toute nouvelle détonation et blessure. John 
a répondu : « 10-4 et ils ont attendu un moment que le véhicule subisse son inévitable explosion. À ce moment-là, le hurlement 
des sirènes en arrière-plan devenait de plus en plus fort. Uber a ordonné à John de sortir et de battre en retraite 
précipitamment pour laisser les enfants à la vue des flics et du public. Ce n'était pas leur responsabilité de prendre soin 

de tous les enfants blancs du monde qui souffraient sous la tyrannie des Juifs - c'était seulement à eux de faire ce qu'ils 
pouvaient pour voir que ceux qui cherchaient à leur faire du mal et à leur rendre la vie impossible, soit par l'avortement, le 
métissage, ou carrément par la torture mentale ou physique et 

meurtre, recevraient leur juste punition. C'était tout ce qu'ils pouvaient faire. L'Ordre s'éloigna à l'approche de la police, leurs 


sirènes devenant plus fortes dans la nuit noire. 


Chapitre 10 : La paix soit avec vous : 


Emmanuel Diamond attendait dans sa limousine blindée la connexion chinoise. Il n'aimait pas perdre la face et 


démontrer sa dépendance à l'égard des Chinois qui, dans son esprit, n'étaient que des Goyim et compter sur eux était un 
coup porté à son ego, et un aveu d'échec et de faiblesse qui enhardissaïit simplement les Chinks à accroître leur 
resserrement. des pressions qu'ils lui avaient imposées dans le cadre de leurs accords commerciaux sur le marché noir, 
affirmant qu'ils n'étaient pas en mesure de rivaliser pour lui offrir leurs services et leurs biens aux prix convenus 
précédemment et qu'il devrait augmenter son paiement pour les comprimés de fentanyl et la cocaïne et diminuer leurs 
paiements pour la « viande » que sa cabale avait à offrir. 

Cependant, il n'était pas en mesure d'exercer une influence car environ la moitié de ses agents avaient été tués. 

par le mystérieux Ordre et il dut rechercher une aide extérieure immédiate pour combattre leurs 


menaces pour la poursuite des opérations de son entreprise. 


L'incident le plus récent au Club Cherub avait été la goutte d'eau qui a fait déborder le vase et il s'est rendu compte qu'ils étaient 
capable d'affronter même ses plus gros frappeurs. Il a donc contacté le gang local de la Triade et lui a demandé de fournir 
des spécialistes capables de gérer l'assassinat de l'ordre de recherche et de destruction. Il devait rencontrer Jing Li, l'un 


des membres du Centre pour la paix universelle dont 
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son visage public était un masque d'adhésion au nouvel âge et qui était l'un des acteurs majeurs des Triades ainsi que du 


culte, travaillant main dans la main avec Ruben. 


Maintenant, même si le maire détestait la situation, il devait également compter sur Ruben, ce qui le faisait 
doublement mal et diminuaïit sa position tout en augmentant proportionnellement celle de ses rivaux. Peu importe, pensa“-il alors 
qu'il tirait profondément sur un cigare cubain et se détendait dans sa limousine, ses paupières tombantes lui donnant 
l'apparence d'un mafieux tranquille, ce qu'il était en fait, bien qu'officiellement le maire bienveillant de la ville. Ce punk 
de Ruben et son affilié à la Triade seraient éliminés en temps voulu — à l'heure actuelle, il était un pion utile qui pourrait jouer un 


rôle important dans l'élimination d'un autre de ses ennemis. 


Après quelques instants, il observa à travers les vitres teintées de la Limo, une Limo noire d'un 
marque et modèle similaires, roue en vue et un oriental pâteux sort du véhicule- Jing Li, accompagné de gardes du 
corps chinois trapus qui regardaient paranoïaquement de droite à gauche couvrant l'homme qui se tenait avec une sérénité 
stoïque et regardait vers la limousine de le maire. Ce dernier a été emmené par son garde du corps du Mossad et s'est dirigé vers 
l'Oriental, son visage étant un masque de cordialité auquel ce dernier a rendu la pareille, presque simultanément en tendant la 
main en guise de salutation, en prenant leurs partenaires et en lui serrant fermement la main. "Maire Diamond, salutations", 
a déclaré Jing Li. Le maire a répondu: "Heureux que vous ayez pu venir, M. Li. Allons-nous dans ma limousine?" Le 
Chinois inclina légèrement la tête et fit un geste vers le véhicule. « Montrez le chemin, M. le Maire » avec pas une petite note 
de condescendance dans la voix que le Maire fit semblant de ne pas enregistrer lorsqu'ils retournèrent tous les deux 
à la limousine et commencèrent à boire une cinquantaine d'gorgées. port vieux d'un an que le maire avait dans son armoire 
à alcool. Le maire a parlé. 
sur les problèmes qu'il avait avec l'Ordre et comment ils avaient créé un énorme revers pour son entreprise. 
« C'est un gros problème, M. Li, pour nous deux. Le problème est qu'ils ont éliminé la plupart de mes hommes. Je manque de 
personnel et nous ne pouvons pas obtenir un nouvel afflux d'agents avant au moins un mois car ils sont occupés au niveau 
international avec d'autres affaires en Israël et sont toujours en cours de processus. de s'entraîner davantage. Nous avons 
besoin de professionnels de haut niveau compétents dans l’art de l'assassinat, et non de débutants fraîchement sortis de 
l'académie. Personnellement, je ne fais pas confiance aux Goyim blancs ici car ils n'ont pas la cruauté des Orientaux comme vous 
et moi. Nous avons besoin de gens qui ne sont affectés par aucun sentiment chrétien et qui sont moins décadents comme 
les Blancs — des gens qui sont prêts à prendre de gros risques et qui ne jouent pas à des jeux de camouflage comme ces 
idiots, les Blancs. Jing Li a souri et a exprimé son accord avec le Juif tout en impliquant simultanément sa suprématie orientale. 
et l'infériorité blanche. Il répondit : « J'ai beaucoup d'hommes bien entraînés, Monsieur le Maire, mais eux aussi se sont 
habitués à des normes plus élevées en vivant dans les pays blancs. Ce ne sera pas bon marché car ce ne sont pas 
des Kamikaze japonais, ils tiennent à leur vie. Le maire a pris une gorgée de porto et a répondu : « Nous sommes dans 
un état de désespoir. Ces Goyim dans cet ordre nazi — ils ont de grandes relations, une grande puissance de feu et sont 
hautement qualifiés. Eux seuls constituent une menace pour nous car ils savent que pour eux, il s'agit de vivre ou de mourir, 
de tuer ou d'être tué. Nous combattons donc des hommes désespérés et ils pourraient tout faire étant donné la 
folie des Goyim blancs. Jing Li a répondu : « Nous comprenons, vous et moi, à quel point ces temps sont désespérés. Il 
y a quand même beaucoup d'argent à gagner, beaucoup de commerce à faire », at-il souligné, laissant entendre 
qu'il ne bougeraïit pas sur le prix que le maire savait être exorbitant. Le maire a cédé et a dit : « Donnez votre prix — nous 
pourrons récupérer les pertes une fois la commande terminée. » Jing Li sourit subtilement et les deux hommes 
commencèrent à exposer les détails de leur plan pour l'élimination proposée de leur rival commun. 


Ruben et la foule d'acolytes étaient rassemblés autour de Jing Li vêtu de leur 
des robes arc-en-ciel caractéristiques recouvrant leurs justaucorps noirs. Mary était habillée de la même manière et ils étaient tous 
assis dans la position du lotus et prononçant le mantra "Om Namah Shivaya Om" en répétition monotone 
tandis que Ruben avait la machine ELF pour générer des vibrations qui mettaient tous les membres dans un état de conscience 


harmonieuse de sorte que tous les troubles que lui et son entourage avaient ressentis, étant donné la 
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un échec sur The Order au Club Cherub se dissiperaïit. Il avait l'intention de se défouler ce soir-là et de se lancer dans une 
orgie sadomasochiste avec son refuge de femmes et ses affiliés dans l'ordre intérieur de l'Archange Michel avec qui il s'était 
confié auparavant et qui avait été complices volontaires. Abdoul 

et Jing Li avaient fait des efforts supplémentaires pour s'attirer les bonnes grâces des femmes blanches du Centre et les 
attirer dans ce qu'ils décrivaient de bon augure comme un « cercle de partage » où elles divulgueraient toutes leurs 

secrets et laisseraient sortir leur placard de squelettes à la vue de tous. comme un soulagement cathartique de leur âme et 


comme un processus de nettoyage et de guérison pour œuvrer à la paix universelle qui, a déclaré Abdul, a commencé 
à l'intérieur. 


Les femelles étaient intriguées par les perspectives et se rassemblaient, motivées non seulement par leur 
désir de purifier leur âme comme désir d'entendre les expériences salaces et plus abondantes de leurs confrères 
membres de la secte. La machine ELF était lancée sur des « vibrations joyeuses » - des fréquences vibratoires élevées 
étaient générées qui conditionnaient les membres à avoir un état de conscience intense et presque extatique 
qui était amplifié par l'auto-administration de ce que Ruben appelait « l'herbe douce », un La cigarette de marijuana au PCP, 
selon lui, dérive d'une ancienne pratique amérindienne — une tradition à base de plantes qui avait été dissimulée par 
l'Église catholique jusqu'à ce que les libres penseurs aient divulgué les informations provenant d'une église profanée 
en Espagne pendant la révolution espagnole. La secte a consommé de la drogue et est entrée dans un état d’extase. Abdul 
a donné le signal à Ruben et Jing Li. Il était temps de s'attaquer aux femelles. Ruben se pencha et murmura à l'oreille 
d'Abdul. « Et si on emmenait quelques-uns de ces Shiskas dans les bois pour les sacrifier à l'Archange ? dit-il avec 
un ricanement conspirateur sur les lèvres. Les yeux de l'Arabe se plissèrent alors qu'il caressait sa barbe avec un sourire 
macabre s'étalant sur son visage. La fille blanche à proximité, une jeune d'une vingtaine d'années, rigola et poussa l'Arabe 
dont les traits momentanément 
s'assombrit et son comportement sauvage et réactif était à peine maîtrisé par son esprit rationnel qu'il corrigea rapidement 
avec un sourire sur son visage et donna de manière ludique une tape d'amour à la jeune fille. « Arrêtez ça », at-elle crié — la 
drogue commençant à agir sur son esprit impressionnable. Ruben s'est levé du tapis de yoga et, levant les mains au- 
dessus de sa tête, a applaudi trois fois pour attirer l'attention du groupe toxicomane. « Mesdames, mesdames » 
dit-il en riant, « allons tous pique-niquer dans les bois à côté du centre. dire?" Les filles ont regardé  : . que faites-vous 
Ruben avec des regards à moitié cuits et ont ri. Ruben applaudit 
ses mains et fit un geste vers Abdul qui se leva, attrapant les poignets de deux des filles à proximité qui crièrent à nouveau 
et furent tirées sur leurs pieds. Ruben a tendu la main vers deux autres filles près de lui et a commencé à s'éloigner du cercle 
en les emmenant avec lui et a dit à Jing Li : « Reste ici et garde les choses paisibles », alors qu'il riait d'un ton cruel et 
accompagné de l'Arabe. , est sorti de la pièce et s'est dirigé vers une clairière boisée voisine, juste à l'extérieur de l'enceinte. 
Le drone qui surveillait la scène, transmettant des informations audiovisuelles à Manu et à l'enceinte de l'ordre, s'est 
également levé et s'est envolé vers la clairière dont parle Ruben. 


Manu a communiqué par com-lien aux membres de l'ordre qui étaient présents à proximité et qui étaient 
se préparant à frapper le Centre pour la paix universelle, en leur transmettant les images qui viennent d'être capturées avec 
le message. "Aller! vers la clairière — Ruben et l’un de ses affiliés s’y rendent avec quelques filles blanches et cela semble 
être un problème. Uber a répondu « 10-4 » et a transmis le message à l'équipage qui se dirigeait vers le complexe avec lui- 
même, Krup et Ford dans la camionnette et les autres dans le SUV blindé. Ils changèrent de vitesse et commencèrent à 
se diriger vers la clairière. 


Une fois dans la clairière, les membres du Centre pour la Paix Universelle ont commencé à créer un espace pour 
le rituel que Ruben leur instruisait serait de les initier à une connaissance supérieure. Les filles, encore droguées par la 
marijuana, ont ri et se sont rassemblées en cercle autour de la cheminée. 

Ruben a discuté avec Abdul pendant que les filles riaient et jouaient. "Nous invoquerons l'Archange Michel et lui 
donnerons l'énergie du sacrifice des Goyim Blancs." Il ouvrit légèrement sa robe 
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et révéla son cruel couteau noir qui était caché à l'intérieur. « forgé en Israël et consacré avec le sang des enfants Goy 
sacrifiés », a-t-il déclaré en ricanant. L'Arabe lui rendit la pareille et se lécha les lèvres. 
"Mais nous devons d'abord nous amuser avec ces Shiskas", dit-il sur un ton conspirateur. Ruben a accepté et ils se sont dirigés 


vers les filles en les pelotant alors qu'elles riaient, sous l'effet de la marijuana et du PCP. 


À ce moment-là, on entendit le vrombissement des moteurs alors que la camionnette et le SUV faisaient irruption dans la clairière, 
s'arrêtant brusquement, leurs occupants se déversant, les H&K MPS silencieux levés et prêts. L'Arabe et Ruben ont tenté 
d'utiliser les filles comme boucliers humains, Ruben sortant son couteau de sacrifice et le pressant contre la gorge de l'une des 
filles qui redevint un peu sobre et regarda vers l'assaut de l'Ordre. 
membres qui étaient équipés d'une armure noire, de casques et de masques en Kevlar. Uber, menant la charge, a visé et avec 
une précision extrême a éliminé Ruben d'une balle dans la tête et son corps est devenu mou, s'effondrant sur l'herbe. L'Arabe a 
quant à lui tenté de réclamer la paix et a feint d'être une victime : « Oh, merci d'avoir épargné nos vies, hommes héroïques. Merci 
de nous avoir libérés de cette capture, nous . ..» 

Face à cette pathétique démonstration d’innocence, Uber a tiré une autre balle au visage de l’Arabe qui a suivi son 

maître juif et s'est effondré sur le sol — les filles hurlant de façon hystérique. Les membres de l'Ordre ont encerclé les filles et 

Über a ordonné de « les attacher autour des arbres et de laisser la police s'en occuper ». Il sortit un poignard de commando et 
commença à découper des bandes de la robe de Ruben, les tendant aux autres membres avec les instructions : 

« Bâillonnez-les et attachez-les autour des arbres. 

corde dans la camionnette. Krup, le membre de l'ordre le plus proche de la camionnette, est allé chercher de la corde et est revenu 
avec une bobine, coupant des sections, les remettant aux autres membres qui saisissaient les filles par les poignets, les 
attachaient aux arbres et les bâillonnaient avec les tissus arc-en-ciel. Uber a déclaré : « Passons à l'enceinte. . aller!" et ils ont 


trottiné dans la camionnette et sont partis, laissant les filles attachées aux arbres se débattre. 


Les roues du véhicule ont patiné dans la boue et ils ont filé vers leur destination. Le drone 
a volé devant, piloté par Manu qui l'a guidé. Lorsque l'on aperçut l'enceinte, on apercevait les portes et les topiaires en fer 
forgé, au-delà desquelles certains gardes du Centre étaient occupés à patrouiller avec des chiens de garde qui erraient. Les 
véhicules sont arrivés en vue de l'allée principale menant à l'enceinte et Uber a dit à son compagnon le plus proche : « Faites un 
trou dans la porte Ford. » Ce dernier s'empare d'un lance-roquettes et ouvre la porte latérale passager en visant et en tirant, 
la fusée accélérant 
devant le fourgon de course et faisant exploser le portail électronique qui s'est replié vers l'intérieur comme une toile d'araignée à 
travers laquelle un jeune délinquant avait jeté une pierre alors que les deux véhicules déchiraient l'épave en flammes - le garde 
de la cabane adjacente ayant été déchiqueté par le porte qui avait été détruite comme une grenade envoyant des fléchettes 
déchirant l'homme dur, les véhicules blindés traversant et pénétrant dans l'enceinte. Les agents de sécurité, ceux qui 
n'étaient pas déjà présents, après avoir entendu le bruit, se sont précipités vers l'entrée principale et ont commencé à ouvrir le 
feu sur les véhicules, ce qui s'est avéré infructueux puisque les machines de course ont été transformées en armes d'assaut et 
ont percuté les gardes, dont certains ont tenté de les retenir. leur terrain. Les vitres des deux véhicules ont été baissées 
et les MP5 ont été retirés, déclenchant un barrage de tirs insonorisés, abattant les gardes restants. Les chiens d'attaque 
avaient couru pour se mettre à l'abri - ceux qui restaient ont été éliminés avec des fléchettes de fusils tranquillisants que transportait 


la camionnette. 


L'équipage s'est arrêté devant le centre et a été accueilli par un staccato de tirs d'armes d'assaut de fabrication 
chinoise tenues dans les mains des membres de la Triade présents sur les lieux, attendant une autre livraison de viande 
de leur patron, Jing Li. L'Ordre s'était caché derrière ses véhicules blindés et avait commencé à pointer son fuselage sur 
les membres de la Triade qui étaient dispersés autour des marches de marbre du centre et qui tiraient avec leurs faux fusils 
automatiques chinois. L'échange dura un certain temps jusqu'à ce qu'il ne reste plus que quelques Chinks, la plupart ayant 


été fauchés - leurs corps gisaient sur les marches, brisés et battus par la grêle de plomb qu'ils avaient reçue. 
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enduré. Le râle monotone des cris du mandarin pouvait être entendu par-dessus les coups de feu des membres de l'ordre et 
Les quelques Triades restantes reculèrent progressivement et pénétrèrent à l'intérieur du manoir, se retournant et s'enfuyant à 


l'intérieur, suivies par leurs adversaires. 


Alors que les membres de l'Ordre entraient dans le manoir, un cri féminin fut entendu du haut de l'escalier et les membres 
se séparèrent de chaque côté du grand escalier qui montait et se dirigeait vers le niveau supérieur au signal d'Uber qui les faisait 


monter. Le cri fut de nouveau entendu. 


Alors que les membres de l'ordre atteignaient l'étage supérieur, ils aperçurent un deltaplane positionné 
près de la fenêtre avec Jing Li tenant captive l'une des filles blanches, un pistolet à la main. Il se retourna avec un ricanement juste 
avant de sortir par la fenêtre du manoir qui donnait sur la colline et la ville en contrebas. Ne voulant pas faire de mal à la jeune fille, 
Uber a regardé par la fenêtre et a observé plusieurs autres planeurs à différentes altitudes descendre sur la ville, puis est rentré à 
l'intérieur. "Il n'y a rien que nous puissions 
économisez pour frapper contre le résistant des Triades, un centre communautaire chinois situé au cœur du centre-ville. Étant donné 
qu'ils travaillent de toute évidence main dans la main avec la Cabale, il est grand temps qu'ils lancent une grève contre eux en 
guise de punition pour toutes les drogues qu'ils ont trafiquées dans ce monde blanc et pour tous les 
atrocités qu'ils ont commises contre nous - depuis leur esclavage sexuel jusqu'à leur cannibalisation de fœtus et toutes les autres 
perversions malsaines qu'ils commettent dans les coulisses et derrière leur façade d'humanité", de "justice", de "principe" et leur 
"grande ultime’. Nous allons leur donner un grand ultime, d'accord, » dit-il en levant son MP5 alors que le soleil de midi brillaït 


sourdement sur le canon bleu. 


Uber a contacté Manu par radio. « Nous avons chassé les Chinks du Centre mais la plupart d'entre eux se sont échappés. 
Envoyez votre drone après eux et donnez-nous une trace de leur destination. Ils ont aussi des filles blanches avec eux. La voix 
de Manu crépitait sur le casque : « J'y suis déjà, Uber. j'ai suivi 
vos exploits depuis la clairière. Excellent travail jusqu'à présent. Mais je vais d'abord devoir vous demander une faveur. Avant 
de quitter le centre, laissez-y un tas de décombres. Nous n'avons pas besoin de ce genre de « paix universelle » dans cette ville, 


ni ailleurs. 


Les membres de l'Ordre se mirent à démolir le centre, retournèrent à la camionnette et placèrent suffisamment 
d'explosifs C-4 dans le sous-sol pour le transformer en décombres. Sur place, Uber a demandé à l'équipage de rechercher des 
dossiers et tout coffre-fort qu'ils pourraient trouver, car ces informations pourraient être utiles pour aider à éradiquer d'autres affiliés 
de la Cabale dans d'autres villes. Après un bref moment de recherche, John a trouvé une source : une petite bosse dans le tapis 
près du mur dans l'une des pièces qui, lorsque le tapis a été relevé, après l'avoir ouvert avec son couteau, a exposé un coffre-fort au 


sol. Krup, un serrurier expert, entra dans la pièce et sortit du sac à dos qu'il portait un stéthoscope contenant l'essentiel miniaturisé. 


outils de cambriolage et a commencé à tourner le cadran d'avant en arrière. Après quelques minutes, il réussit à ouvrir la porte 


qui exposait une grande quantité de CD et de périphériques de stockage de données contenant apparemment de 
nombreuses informations sensibles. 


Krup sortit un petit sac de son sac et commença à le charger avec les informations. Uber 
regardait par-dessus son épaule et s'est exclamé : « Regarde ça, Krup ! Des flacons ! Mieux vaut faire attention ! Krup a 
délicatement extrait l'un des flacons ressemblant à des éprouvettes et a examiné les lettres dessus. On y lisait « Grippe aviaire ». 
Il le plaça dans un étui rigide qu'il avait dans son sac à dos et prit un autre flacon. "Tay Sachs. 
On dirait que quelqu'un a l'intention de créer du chaos », a fait remarquer Uber. "Peut-être devrions-nous les battre jusqu'au bout", 
proposa John en regardant par-dessus l'épaule de Krup. « J'ai entendu dire », a fait remarquer Über, « que la grippe aviaire n'est pas 
un virus qui peut nuire beaucoup à l'homme blanc, mais qu'elle a une influence spécifique sur les Orientaux. ..» CE 
Tay Sachs est spécifique aux Juifs. » Krup intervint : « Et ceux qui ont du sang noir », a commenté Uber avec un 
sourire. "Et nous savons qui possède à la fois un ADN mongoloïde et un ADN négroïde, une solution parfaite à un problème 


compliqué." "Ce sera au Seigneur de les régler", a déclaré Krup, ".… le Seigneur du Karma, le Seigneur de 
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Nature." Les flacons restants étaient du même matériau et Krup les plaça soigneusement dans la coque rigide. 

cas. « Il est temps de mettre en pièces ce Centre pour la paix universelle ! » » Krup a déclaré alors que l'équipage 
quittait la pièce et retournait à ses véhicules. Ils entendirent, à ce moment-là, des sirènes hurler au loin et Manu 

vint au casque. « Mieux vaut sortir de là, les gars. . nous avons l'équipe qui arrive. 

Les membres de l'ordre se sont entassés dans leurs véhicules et ont couru hors de l'enceinte. Alors qu'ils s'éloignaient 
sur la route, Krup a actionné l'interrupteur qui a fait exploser le C-4, envoyant le Centre de Paix Universelle à son 
repos éternel : le ciel s'éclairant d'une brillante intensité de lumière jaune alors que le marbre et le métal volaient à 360 
degrés autour. le composé. 


Chapitre 11 : Lanternes chinoises : 


Le centre culturel chinois était situé au centre-ville de la ville et monopolisait le meilleur 
une partie de tout le quartier de Chinatown était bordée de restaurants chinois, de manucures et d'épiceries chinoises 
aux vitrines desquelles étaient accrochés des canards pressés et des visages de porcs séchés et enrobés d'une sorte 
de sauce aigre-douce. Des mouches planaient autour de ces objets qui étaient pour les Chinois des délices. À l'intérieur 
du centre, les dirigeants de la Triade étaient assis sur des chaises en laque et des coussins en soie rouge brodés de 
fil d'or tandis que les gémissements de la musique Yangqjn jouaient en arrière-plan. Le maire et sa coterie d'agents 
du Mossad, ainsi que quelques maçons de haut niveau d'origine B'naïi, étaient assis autour de la table et sirotaient 
du vin de riz tandis que le chef de la Triade, Jing Li, exposait ses plans. « Nous », fit-l en désignant le maire et sa 
coterie, « sommes attaqués par ces diables blancs. J'ai appelé mon contact à l'ambassade de Chine et je l'ai alerté de 
ce fait et du fait que nous avons besoin de plus d'agents ici, à la fois de votre part et de ceux de Chine continentale. 
Aucun membre de la Triade ne peut venir ici dans un délai aussi court, à l'exception de ceux basés à l'autre bout 
du pays, et la section locale ne peut épargner que cinq hommes. "Vous", a déclaré Jing Li en désignant le maire, 
"êtes attaché et moi", a--il dit en se désignant lui-même, "je suis attaché. Nous ne savons pas quelle sera leur 
prochaine action — nous sommes des cibles faciles — nous ne savons même pas où ni qui ils sont. Il abattit son 
poing sur la table de laque avec un fracas qui surprit le maire qui fit preuve d'une indifférence commune face à 
l'expression inhabituelle d'émotion de la part des Chinois. Le groupe continua à discuter sur un ton désespéré 
tandis que les membres de l'Ordre se glissaient au centre par le toit où ils avaient trouvé un conduit de climatisation 
suffisamment grand pour leur permettre de passer. Ils avaient grimpé par l'escalier de secours de l'entrée arrière et 
sur le toit qui leur permettait d'entrer à l'intérieur et étaient sortis dans le hall du centre communautaire qui s'ouvrait sur 
la salle de réunion et étaient maintenant positionnés au-dessus, leurs H&K MP5 insonorisés en équilibre et prêt à 
faire des dégâts. 


Le maire, un peu las des divagations de son associé chinois, se mit à bäâiller et tenta de réprimer son air 
d'ennui. Cependant, à ce moment-là, l'équipage avait pratiquement encerclé la réunion d'en haut et Uber a crié : 
« Gelez ! Lâchez vos armes ! Les voyous du Mossad et de la Triade, tentant de défier tous les pronostics, ont 
attrapé leurs SMG qui étaient cachés sous leurs vêtements, mais en vain car le bégaiement phut phut phut des MP5 
a criblé leurs carcasses de pointes creuses les faisant tomber comme des marionnettes nerveuses sur des 
cordes. , s'effondrant en tas. Le maire et Jing Li avaient 
initialement gelés en espérant que ce serait une décision prudente, mais lorsque les voyous sont passés à l'action, 
ils ont attrapé leur pièce jusqu'à ce que leurs bras soient frappés et neutralisés. Une fois leurs gardes baissées, ils ont 
intenté une action en justice. "S'il te plaît . . . s'il vous plaît », s'écria Jing Li, reconnaissant depuis un certain niveau de 
son esprit conscient que si les hommes en noir avaient voulu sa mort, ils auraient déjà réussi. Le maire, pensant 
également à cette pensée, regarda autour de lui dans l'espoir de trouver un moyen de s'échapper, mais n'en trouvant 
aucun, il ne s'accrocha à son bras blessé et regarda avec un regard de rat ses ennemis qui commencèrent à 
descendre l'escalier en courant vers les deux personnages du crime. Les hommes en noir les ont encerclés, leurs 
armes braquées sur leurs cibles, et Uber s'est approché des deux. « Vous paierez tous les deux pour vos crimes contre les Blancs en 
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cette ville et contre le monde" - et d'un mouvement subtil, alors qu'ils le regardaient, il fit signe à Krup et John qui étaient 
derrière les voyous et qui leur avaient administré un coup de crosse de fusil sur la tête, ce qui les avait jetés au sol., 


inconscient. 


Uber a ensuite sorti, alors que Krup et John retiraient leurs vestes, deux seringues de la pochette qu'il avait 
portait et les autres ont ouvert leurs chemises. Il a injecté une des seringues à chacun des chefs de gang et est sorti 
de la pièce suivi par les autres membres. « La grippe aviaire et le virus Tay Sachs devraient faire du bien à leurs communautés. 
Une fois qu’il commencera à se propager, ils tomberont comme des mouches. Krup, qui suivait derrière, menottant les 
mafieux inconscients avec des menottes en plastique aux poignets et aux chevilles, rattrapa l'équipage et ils montèrent les 
escaliers en bondissant vers la sortie et les véhicules en attente. Uber a demandé par radio à Manu de faire venir la camionnette 
alors qu'ils remontaient le vestibule principal en s'assurant de laisser un dépliant d'ordre pour informer la police ou quiconque 


est entré dans le bâtiment qu'ils avaient commis l'acte et que la victoire leur appartenait. 


Chapitre 12 : Lever haut le drapeau 


Le maire est tombé malade dans le plus prestigieux hôpital juif du pays et s'est dirigé vers 
sa femme yenta dont l'expression triste et licenciée était gravée par la souffrance, réelle et imaginaire, de son peuple. 


Immanuel Diamond toussait violemment alors que sa sueur de fièvre coulait sur son visage, se penchant vers sa femme. 


"Chéri. - JE. , Je meurs." Sa femme, anticipant cet aveu, regarda dans ses grands yeux noirs, des larmes 
coulant de son visage. "Je veux . . aide . .., » marmamwest-teson visage cendré baigné de . .vous devez. transpirer. "Oui, 
que c'est, chérie," gémit-elle. "Je veux . dernier . à. aller à : Israël. . .un 

temps. . avant .. avant... » i| s'interrompit en toussant. 


Plus tard dans la semaine, alors que le maire était en phase terminale, en raison de l'inoculation d'une souche 
contagieuse de la maladie de Tay Sachs par l'Ordre, il était allongé au soleil à Tel Aviv et, malgré sa douleur, se consolait du 
fait que il était là. Une jeune infirmière juive, l'air désemparé, s’est approchée de lui avec un journal, le Times of Israel, avec 
une légende proclamant : « L’épidémie de Tay Sachs sévit à Tel Aviv. » Sous la légende, on pouvait lire : « Trace possible 
jusqu'à un visiteur d'un autre pays. Les enquêteurs ont identifié un certain Emmanuel Diamond, ancien maire de. 

..» diamant 
j'ai posé le journal, j'ai levé les yeux vers le soleil de midi au-dessus de la véranda et j'ai crié : « Oy gevalt ! 
Oh oui ! Son cœur battait de façon incontrôlable alors que le sang commençait à couler de sa bouche qui restait bouche bée 
d'horreur devant le sort de son peuple élu. Une sueur de terreur coula sur la peau de son cadavre tandis que sa tête 


s'enfonçait contre l'oreiller. Il était mort — la tension de ses récentes expériences ayant provoqué une crise cardiaque. 


A Pékin, Jing Li gisait également malade dans le meilleur hôpital du comté, entouré des médecins les plus compétents. 
des médecins que ses fonds illicites pourraient acheter. Ses traits étaient plus maigres qu'ils ne l'avaient jamais été, même à 
l'époque de sa jeunesse toxicomane, où il prenait de la manivelle et de la coke pour se mettre en mode combat dans les rues 
méchantes de la ville, ce qui lui permettait de gravir les échelons. depuis le caniveau jusqu'à sa hauteur en tant que connexion 
chinoise de la Cabale dans une ville de taille moyenne dans un pays lointain. Maintenant, il tremblait de tremblements et 
tournant la tête misérablement alors qu'un flot de vomi jaillissait de sa gueule squelettique, éclaboussant le côté adjacent. 
blouse de docteur. Le médecin s'est entretenu avec son associé dans la Triade et a déclaré qu'il ne lui restait qu'un jour 
vivre au maximum. L'affilié de la Triade a remercié le médecin et a envoyé le message par SMS à son unité locale afin qu'ils 
puissent combler le vide laissé par la mort de Jing Li. Ce que les Orientaux intelligents ne savaient pas, bien sûr, c'est que 
ils étaient déjà morts et que le virus de la grippe aviaire qui avait été administré se répliquait déjà viralement sur la Chine 
continentale et se propagerait bientôt dans des proportions épidémiques. L'affilié de la Triade ramènerait le virus dans son 
nid de serpents et de vers orientaux, empoisonnant sa propre couvée comme ils avaient empoisonné la terre de l'homme blanc 


d'où Jing Li était venu. 
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Dans la nation blanche, un processus similaire se produisait, une réplication virale des deux Tay Sachs. 
et la grippe aviaire se propageant à travers le pays comme si une main mystérieuse de la mort ou la faux d'un 
faucheur était en train d'abattre les communautés ethniques ainsi touchées. L'Ordre avait parcouru un long chemin 
depuis le début et avait commencé à nettoyer sérieusement la ville. Maintenant que le maire et ses principaux 
acolytes ainsi que les affiliés de la Triade avaient été éliminés, il ne restait plus qu'à s'en prendre aux gangs les 
plus bestiaux de cinglés et de nègres pour nettoyer le trafic de drogue et la pollution ethnique qui tourmentaient 
la population blanche. Alors qu'ils se mettaient au travail, la police et l'armée se livraient à leur propre guerre 
contre des infiltrés dans leurs propres rangs, tentant de réaliser un coup d'État et de fermer l'Ordre, soumettant la 
ville à la loi du maréchal et éliminant leurs concurrents. Les flics et soldats blancs qui n'avaient pas été complètement 
Les corrompus, qui étaient majoritaires, ont subi un ménage clandestin sous forme d'assassinats, l'éloignement 
physique de leurs aînés dissidents qui excluait désormais les Juifs et les Orientaux, qui tombaient tous comme 
des mouches, à cause du virus que l'Ordre avait déclenché. Il s'agissait désormais principalement 
d'éradiquer les traîftres parmi eux, de désarmer et de bannir les non-Blancs qui n'étaient plus considérés comme 
des citoyens mais comme des « inpersonnes » dont la présence dans la ville susciterait des préjugés extrêmes, 
passibles d'exécution à vue par n'importe qui. Résident blanc. L'ordre et la police ont travaillé main dans la main 
pour nettoyer la maison et après une semaine de pression constante, la pression a lavé les matières fécales de la 
clôture blanche et bientôt le drapeau à croix gammée, l'emblème de la race aryenne, a été levé de l'hôtel de ville 
pour flotter fièrement. dans la brise d'ouest. John regardait le drapeau sur le ciel bleu tandis que Manu lui tapait 
dans le dos. "L'avenir s'annonce radieux ici, John, peut-être". . .il a fait une pause « un peu ennuyeux cependant. 
Qu'en penses-tu?" John sourit en prévision de ce qui allait suivre et dit : « Que peut-on faire pour atténuer l'ennui 
de la vie dans une petite ville ? Manu a répondu sous le regard de l'équipage : « Dirigez-vous vers des 
pâturages plus verts, des lumières vives, une grande ville. Il y a un monde à conquérir et il ne nous reste que 
très peu de temps avant que les Valkyries ne viennent nous emporter. L'équipage a salué le drapeau à croix gammée et a crié « S: 


LA COMMANDE reviendra... 
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